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A VER TISSEMÈNT. 

I L' A U T E UR. 

ks v-^MME FHifïoirife du Comté de?- 

^ "Namur mife aii jour en 1754 par- 

\ le père iie Marne ^ ne rempliffibir 

^ point toute la fatisfaftion que le 

^^^euple s'étoitpromifede cet écri- 

^ vain , ii y a quelques aiipées que 

. des peffonnes très - refpedables 3? 

^ informées dés recherches que }& 

^faifois, pour me procurer toutes 

^^îes connoiffances de ce qui avoit 

^ rapport à notre pays , me propo- 

>|\ierent de eorttinuer cette hiftoire 

^ par une defcription hiftorique de^ 

\^ IvL Ville & Province de Namur. 

;; On défiroit depuis long-temps- cet 

ft^ ouvrage , mais bien des perfonnes 

^ qui auroient pu l'entreprendre , 

:i écoient rc^utées^ Ibit ^* kfécho^ 



tj Avertissement 

ipjÛTe Au fujet , foit par la crainte 
de manquer de feconrs. ^ Cette Con- 
fidération auroit dû également ffl'ar- 
reter- Cependant le defir devine- 
rendre utUe à mes compatriotes ^ 
me fit paffer au defFus de ces âiP- 
fiCukés. J'acquiefcaî k la propofc* 
tiôn qui fti^avoit été faîte. Je raP- 
femblai toutes lés notes que j Pa- 
vois tenues enfuite de mes leétu- 
les 3 & \es extraits que j avois ti- 
rés, &. je me mis à travailler. 
Je ne fus pas long-temps fans m'ap- 
percevoir qu'en .me bornant au 
plan qui m^avoit d'abord été pror 
pofé, je ne remplirois pas plus que 
le lavant Jéfuîte Patteate du pdi- 
blic. Je troiivois que fon hiftoire 
chronoloeique des comtes hérédi- 
taires de Namuj n'^étoit point épui- 
fée , & que>ien des circonftances 
& des particularités dignes de la 
curiofité du Teéteur y manquoient, 
foit parcequ'elles avoient échappé 
à fes recherches ^ foit paix:equ'ii 
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les avoit ji^ées peu dignes de t^- 
nir place dans Ion ouvrage. 

Quoiqu'il en foit, cette conll- 
dératîon me détermina k donner 
au public une hiftoire générale de 
la Ville &;Province de Namur. Je 
me fuis attaché à n y omettre aucu- 
ue circonftance, en évitant néan- 
moins les détails trop petits, petr 
fiiadé qu'ils ne font guères du goût 
des étrangers , & qu'ils mentent 
peu leui* attention- Si on mVn re- 
proché quelques-uns ^ je prie moa 
leéleur de confidérer que j'écris 
pour une province dont les natu- 
rels aiment qu'on n'oublie rien 
de ce qui les regarde, outre que 
ces détails font bien connoîtie un 
pays , & en relèvent quelquefois. 
la gloire. 

C'étoit tomber dans le. même 
inconvénient que le père de Marne 
étoit tombé lui-même , fi je n'avois 
commencé qu'à Albert premier du 
nom , & premier comte héréditaire 
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de Namur, puifque la matièipe n^au?-' 
roit point été également épuifée./ 
Car comme Albert ne jetta les 

,fondemens de foh domaine qu^ea^ 
980 , une infinité de chofes rela:^ 
tîves aux neuf premiers fiècles y, 
depuis nncarnation de Notre Sei-^ 
gneur , feroient reftées dans les té^' 
nebres, & auroîent caufés un vuidô^ 
affreux. Une hiftoire doit être en- 
tière ; le public s*y attend, &. 
c^eû le tromper que de ne pas ré- 
pondre à fon attente. 

J*ai cru donc devoir remonter^ 
aux premiers fièdes- du Chriftia- 
nifme & même avant la naiifance 
de Jefus-Chrifi-. Quoique le nom 

. deNamur ne fiit-point alors conna». 
les peuples qui hàtitoiént la con- 
trée étoieiit célèbres , & méritçnt 

^par pfus d\in endroit qu'îem en. 
fàffe mention. C'eft-à-dire que pour 
exécuter mon deflein , j*ai du re- 
monter au temps que Jule§-Céfar 
Sa la conquête de la Belgiciue , qu^il^ 
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afÏÏégeâ & prit la fortereflev des 
Aduaticiens & lubjugua la nation: 
Pat-là le teétèur fera ii^mit de 
l'état où fe troiivoit ce pays lorP 
que les Romains y entrèrent ; & i! 
verra quelles étoîent les mœurs », 
le gouvernement , les côutumfcs & 
là religion ^de Tes premiers habi^ 
cins. Il appfendra les diflférens! 
changemens de domination arrivés^ 
juFqu^au règne d* Albert premier. 
' Il m^a para convenable^ ainli que 
j€ Tai déjà annoncé dans leProP 
^peftus de cet ouvrage /dé divifer 
mon ouvrage eu quatre parties. 
La première comprendra Tàncien. 
état de Namur , & tout ce qui s*eft 
paffé depuis la conquête de la Bel- 
gique par lés Romains^ Julqu*iau 
dixième liècle. 

La feconde contient Thiftoire 
chronoloque àes Comtes hérédi- 
trires,depuis Albert I julqu^k l^m- 
pereur Joseph II, aujourd'hui glo- 
Seulement lèguaut^ 
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L*état préfenf tant civile qu'ec- 
, cléfiaftique delà Ville & Province, 
remplit la troifième partie. . 

£iièn la quatrième & dernière 
partie contient "un recueil chrono- 
logique de tous les évènemens 
les plus remarquables arrivés à. 
Kamur, depuis le XJe fiècle juf- 
. qu'à préfent, pour fervir de fuite 
à notre hiftoire. 

Je crois devoir ici prévenir le 
leéteur que je ne me fuis fiât au- 
cun fcrupule de fuivre fouvent Gra-^ 
may^ en Ion Namuratm, Le mé- 
pris formel queiàitde cet ouvrage 
le père de Marne dans ravertiiTe^ 
ment qu'il donne à la tête de fou 
hiftoire du Comté de Namur , étoit 
cependant bien capable de m*en 
dégoûter, & de.me porter à l'aban- 
donner tout-à-fait. A la vérité fur 
Taffertion du favant Jéfuite , je 
commençQis déjà avec lui à regar- 
der Gramaye comme un mauvais 
guide, avec lequel on nepouvoit 
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que s^égarer'en le fuivant : mais 
réfiéchiffant que ce mépris nMtoit 
appuyé fui* rien ^ & que rhiftorieu 
Jéfuite du comté de Namur ne 
ceffoit de le citer dans le cours de 
fon ouvrage, comme un garant fur 
des certains faits qu'il y rapporte, 
je perliftai dans ma première ré- 
Iblution ^ & je fuivis Gramaye. 

Je n'avancerai donc rien qui ne 
foit fondé fur le témoignage de cet 
hiftcmpgraphe àc d'autres Auteurs 
dignes de toi , & je puis dire avec 
un écrivain de nos jours , que pour 
n^avoir d'autre guide que la vé- 
rité ^ je n ai épargné ni foins ^ ni 
peines^ ni reoherches, & quoi- 
que je ne puilfe pas me flatter de 
lavoir toujours découverte, je 
puis affurer avec lui que ce n'eft 
point ma faute. J'ai puifé dsfns les 
fources. Je me fuis fervi de bons 
mémoii'es & d'anciennes chi'oni- 
ques-de Namur. J'ai fouillé dans 
les archives > &j*en ai tiré ce qui 
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me convenoît. J'ai conlulté les 
hiflx)iTes de plufieiirs provinces 
voifines ; telles que celles de 
Xfiège par les pères Fh^en > Foulon 
& Bouille , de Luxembourg par 
le père Bertholet\ les annales de 
Brabant , de Hainaut & de Flan- 
dre, Thiftoire de notre province 
^ par le père de Marne ^ & j'ai fuivî 
autant qu'il m'a été poffible ^ ies 
contemporains. . 

Que il de temps ^n temps ma 
diôlion o'eftpas aflez pui-e , ou s'i! 
m'efl peut-être échappé des ex- 
prefRons peu Frahçoifes , je me 
flatte qu^on voudra bien les éxcu- 
fer, puifquejenai pour but prin- 
cipal que de compofer un ouvrage 
auffi fidèle pom* le fond que je le 
crois intérvtïànt. en lui-même. 
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ECCLÉSIASTIQUE ET CIVILE 
/ 

UK LA yjLLS ST PKOr^irCS 

DE N A M V R./ 

PREMIERE PARTIE- 

Contenant V ancien État duvays (jf 
ce qui s'y efi pajfd ^ depuis la 
conquête de la Belgique par les 
Romains ^ jufqu au X^^Jiecle. 

ancien État de la Province de Kamur. 

-JLj E s anciens ëtoîent û nëgligens à inf- 
truire la poftéritë de leur origine , qu'il eft 
difficile d'ajouter foi à ce que nous en ap. 
prennent les modernes. 

Quelle torture ceux-ci ne fe font -ils 
point donnée pour ajufter leurs chronolo;: 

Tome I. A ^ 
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gies? Les uns croyant en impofer par le 
merveilliéux qiAls racontent, ont perdu 
toute crédulité en fe rendant méprifables & 
* ridicules. D*autrts donnant dans les fa- 
bles les plus Qutréçs ,^les. ont entafTées les 
unes fur les autres^ pour faire couler fans 
interruption les ruifleaux d'erreur , des 
fources qu'ils creufoient avec beaucoup d'ar- 
tifice, ïl en eft peu enfin qui n'ayent tâ- 
ché de revêtir d'un- càraâère de certitude 
&c de vérité , les faits les plus douteux &c 
les plus faux, , - 

Il n'eft donc pas étonnant que le pays 
de Namur ^ foit un de ceux dont les mé- 
itioires ne châflent point les foupçons d*er- 
.reur » & moins encore û Ton veut appro;- 
fondir l'origine de Tes premiers habitans, 
^ le tems auquel ils ont commencé de le 
^peupler. Je ne remonterai donc pas juf- 
qu^x enfans de Noë pour déterminer par 
iÂ- f adi s c on j eftur es -^myiel- des troi s -ee 
pays eft redevable de fa preniière:Çolonie ; 
& fans avoir le hardieffe d'affurer, ainfi 
.que l'infimie un )iiftorienj que tous les pét- 
illes 'd'Occident ipntfonis^e la Grèce ^ ie 
iims qu'il eft très-r inutile de recfa^cher bo- 
rîgine des premiers habitans ^qui ont défri- 
iC^^les vaftes forêts de ce pays, pour en 
^tiver lès ierres;;.pu2fque nous n^avons^ 
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aucune mémoire de leurs aâions. D^ail- 
leurs tant de difFérens peuples fe font mê- 
lés avec les premiers , que ceux-ci ne peu* 
vent être regardés que comme étrangers k 
ceux qui le peuplent aujourd'hui (o). 

On ne fait pas mieux l'époque du nom 
des Belges qui fut donné aux peuples dont 
ils faifoient partie. Tout ce que nous avons 
de certain , efl que la- Gaule Belgique en 
embrafTant les Pays-Bas , s^étendoit de là 
Seine jufqu'au Rhin., & que la forêt d^Ar-^ 
denne^ au milieu de laquelle fe trouvoit 
le pays de Namur « en occupoit une par* 
tie confidérahle , puifqu'au tems de Céfary 
elle n'avoit pas moins de cent foixante-diz 
lieues de long. 

. Ce prince dit que cette forêt s'éten-^ 
doit d'Orient en Occident, depuis le Rhin 
jufqu'aux confins desRhémois, que du midi 
au Septentrion , elle traverfoit la régioi\.des 
Tréviriens , & fe produifoit fans intcrrup* 
tion jùfqu'à J'QcéfUi. 

D'où il eft aifé de voir qu'elle contenoitt 
à la réfcrve des pays au-delà du Rhin^ 
tout le territoire des Archevêchés de Tre- 

(a) Fifen citeVsrron^ Stunius Capiton > Ph]«goa 
le Grec èc St. Jérôme , parmi les plus profonda Aih 
teura • qai prétendent qoe TEuroçe entière a été 
peuplée par lea Greca. Fifea JM* Eçdea. Léo* 
4ieas« part, x. pag, z. 

A X 
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y^s^fie Cologne & dç Majrencç , tonte 
h jurifcliâion des Evoques de Liège & de 
}Aetz , toute Tëxenduedes Duchés deLor*^ 
xaine, de Luxembourg, de Umbourg , de 
juliers^f &c de Brabant , les Comtés de 
^amur, de Haînaut, de Flandre & d'Âr*- 
rois (6). 

D*où l'on pewf conjeâurer que s*il y 
^voit des habitans p ces Sllyçùni ne pou- 
voient fubfifter que de la çhaiTe ^ d^ la 
pêche ,.iufqu*à ce qu'ayant défriché des hoîs 
^npénévables parleur épai0€ur , ils .ont cul- 
Ôvé les terres pour nourrir des beftiaux» 
Ç'eft auffi à ces exercices pénibles auç^ 
-quels la néceilité lesengageoit, qu'ils étoienC 
redevables du ccmrage £îc de Thumeur bel». 
UqueuCe que certains auteurs leur prêtent ^ 
fy: que je ne fais aucune dîj^çulté d.ç non^'* 
^er férocité , telle qu'on la voit encore 

U) Vlejet «nfes Annales dé Flandre > parlant 
4e la forêt d'Ardenue , dit que la forêt charbônr 
nirre ett pane de rArdcnne, Sjlva Flandnca 
trot pars jirduenn(t. 

Le moine Aimonius an livre premier chap. 9*, 
d^ fon traité de Qtfiti froàcoriùn , ajoute Sytva 
quoque Arduenna qu<t efl toiUfs g^fi^ maximag 
àtquê à ripis Rheni finibufquè trevirorum , mi//f- 
kus amplius quingentis in longitudinem patet,Crc, 
. Strabon ajouté encore Modnos, Atrèbaus , £^o- 
renes Cr Menapiof Sylva omnes jtrdutiime conth 
fièri, profunda inhabitàre neinora , ac ptr paM$S 
pûtvoi quafdani unerc jfifyia^* Çfc 
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aujcmrcfhui parmi les habitans des bois y 
mèifie d'une petite étendue, quoiqu'enviroir- 
nés de peuples fociables & policés, hà 
valeur inséparable de ITiumânité , eff tou- 
jours fondée fut une grandeur d'aitie raifon-* / 
née dont iù étoîent peu capablesr. j 

Quels que puiflent avoir été ces peuples! 
féroces , il n'y a ndle apparence que Pa- , 

mour de la fociété leuf ait infjf)iré de bâtit^ ]. 

des villes & moins encote' de* fortereffes^ l 

Contens des tannières qu'ils noenagfeoient - \ 

dans les lieux les pks commodes de la £p« 
fêt ,ou des antres que leur fourniffoient les' ' 
fochers^ ils n'étoîent point fufceptibles dif 
luxe fli de l'ambition auxquels leurs defcen* 
dans ont ékvé tant de monumens, - 

Leurs fortereffes n^étoient autre choie 
que de certaines enceintes fur des monta- 
gnes de difficile accès , stu milieu de quet^ 
que forêt ,- ou dans des marais inacceifi- 
blés 9 qu^ls enfefnïoient d'une efpecc def 
rampart tout particulier ^c)^ 

Ils coupoicnt à demi plufieurs rangs dé 
jeunes arbres & les pafloient les uns danst 
les autres , de forte que leurs branches s'en-* 
Kelaçant à niefure que ces arbres croifToienf^ 
il fe faifoit de cette haye» dont le vuide, 

CcJ Célar comment. 
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itoit rempli des gros quartiers de pierres ^ 
de terre & d'épines » une clôture û forte 
qu'il ëtoit très difBcile de percer à travers. 
Ç'ëtoit là qu*îls rëfugioient en tems de 

Eierre« kuif's ménages & leurs troupeaux, 
ans ces enclos , ils n'avoient que des ca^ 
banes faites de branchages. 

Le premier qui , félon une ancienne tra» 
dition adoptée de quelques auteurs, a em« 
ployé les maisons à lui conftruire une retraite ^ 
oc un afile contre les brigands , fut un certaiit 
Agcunpe, qu'ils qualifient de Roi des Belges f 
qui contemporain de Salomon, fit fortifier^ 
dix fiècles avant la naiflance de Jefus-Chrift^ 
le terrein où la Sambre va mêler (es eaux 
â celles de la Meufe , &c après l'avoir con» 
facrée k Neptune ^ il y établit des précres 
de fa famille. Ce qui fut continué par les 
rois fes fucceilèurs.Le foin deU religion leur 
étoit confia y ainiî que le gouvernement de 
la fortereffe. De ce nombre fut Mehon ^ 
fils du roi Menape , ;:}u'on trouve , dans quel- 
ques manufcrits, titré de prêtre de Neptune 
fur Meufe , que les peuples nommoieot le 
Dieu Nam (rf). 

{d) Les manufcrits du pays. Granaye 09g. 41. 
Les chroniques de Haiiiaut par jacqnes de Guife 
pag ^6, ^dit. de Paris eu l'au 1532. où Ton trouve 
CCS faits raprortés au temps de Salomon. 

Les chroniques d*Uuechc tradenc ie aiémt té^ 
noigaage. 
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Quoîqu*îl en folt de ces premiers pré- 
tendus fois f dont le pays de Namur étoic 
Tapanage 9 'on trouve (^uM tom^a enfuite 
fous la doihination desG'erniains. Sciml>ron 
dont on prétend que U-Sambre tire Ton. 
nom , répara cette fprtereffe , pour mettre 
te pays à Tabrj.des brigandages des voiûn$ 
' & des é'traingers qui y feifoient auparâvanf 
de fréquentés irruptions. Bourgal qui lut 
fuccéda y y fit bâtir fur k roc qui domine 
la Meufe , une tour qu'on appetfoit encore 
dan^ le quatorzième fiecle Ai tour Sourgfit^ 
n'ayant été démoHe qu*én 1533 (c}, pen- 
dant qu'un nommé Jacques LethiDuner étoit 
fcourg-m^ftre de Namur. 

C'eft tpUt ce qu'on peut avanjçer avec 
quelque fbndeiqent de cette féconde race 9 
qui fi^t Remplacée par les rois de Tongres. 

Les Tongrois étolent ^ fuivant la plu$ 
commune opinion , des peuples de la Ger- 
manie , qui ayant quitté leu;: pays pour en 
chejcher un meilleur , s*avançerent jufques 
dans la Belgique j oix ils bfttirent la ville de 



(ê) Exn'ait des archiTes do tnagiArat de Namur. 
Voyez au ancien manufcrit repofant és-archives de 
l'abbaye de St.Laarent à Liège, çà il eft rapporté que 
là tour Bourgal a été batie 30D ans avant Tere 
thréttenne ; ce pô'on voir également dana quelques 
aanufcilta de Tabbaye de Oeinbloui^* 

A 4 
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Tongres. Sedroch kur quatrîètne roï ou 
chef voulant agrandir, fon. domaine, fe pro-. 
pofa de rétendre dans le voifinagé de fa 
capitale. Le pays deNamur lui ayant paru 
un des plus fertiles, fut Tobjet de fon am- 
bition. Il s'en rendit maître malgré la réfif-. 
tance qu'il y trouva, il en prit la forterefle, 
& connoifTant bien de quelle conféquence 
il étoit pour (es intérêts de la çonferver, 
il en augmenta confidérablement les forti^ 
fications , & lui donna Ton nom en la nom* 
mant Sedràchie» 

Les Cimbres , autres peuples de là Ger- 
manie, fe trouvant trop refferrés dans cette 
partie du Danemarck, nommée Jutlande , 
çn fortirent to corps d'armée, & ayant 
paffé le Rhin cent trois ans avant l'ère chré- 
tienne p entrèrent dans les Gaules , où ils 
portèrent le fac & le pillage. Six mille d'entre 
eux s'avancèrent d^ns la Belgique, où, aprè$ 
pluiieurs combats livrés $c foutenus avec 
courage , les Tongrois leur accordèrent la 
paix , & leur alignèrent un terrein entre la 
Sambre & le pays des Ménapiens ou Bra- 
bançons qu'ils peuplèrent , & c'eft précifé- 
inent le pays de Namur (/). 

(/) Les manofcrits du pays de Namnr^fiLua 
autre très-ancien 46 l'abbaye de^Gemblowk 
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Ces nouveaux hôtes , qui , on ne fait trop 
pourquoi^ changèrent leur nom en celui 
cl^Aduaticiens , formèrent des habitations 
dans des lieux avantageux & de difficile 
accès, où ils fe tinrent quelque temps en 
fepos : mais s*étant multipliés en peu de 
temps, ils fe rendirent formidables à leurs 
voifins , fans en excepter les fiers Eburons 
qui s^umilierent jufqu'à leur donper dés. 
otages pour gages de leur foumiffion & de 
leur fidélité. 

^'ambition & la fûretë de leurs habita- 
tions leur firent bientôt prendre les moyens 
d'y pourvoir. Ne vovant qu'avec envie la 
forterefle de Sedrochie, qui eft aujourd'hui 
k château de Namur, ils formèrent le def^ 
iêin d^n faiire la conquête. Cette place qui 
)d»mmoit leur pays^ étoit d'un côte m 
grand obftacle à leur agrandiflement , 6c 
d'aiDeurs un frein capable de les dompter^ 
U n'en fallut pas davantage pour leur faire 
prendre les armes contre les Eburons & les 
Tongrois qui en ëtoient alors les maîtres ; 
ib les en chafTerenti &c ils y changèrent 
Jufqu'atr nom m^mede la forterefle^ Scia 
nommèrent Nemetum-fur^Sambfe, en mé^ 
moire peut-être de Nemetum fur le Rhin (g^ 

(j) A^omllMii la Tille de Spire. 
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cpi% avoîent été. 4otcés d'abandonner. 

Ils refterent ainfî maîtres du pays, jufqu'i 
ce <]ue les Romaiiis étant venus dâiis les 
Gaules fous la conduite de Jule-Céfar, les 
fiibjuguefent avec le refte des Belges. 

Avant d*entrer dans le détail de cette 
guerre 9 il n'eft pas hors de propos que 
f inftruÛè le kâeur des mœurs , des lois & 
^ des ufages de ces peuplés i dont la défaire 
acquit avec )ufiice une fi grande réputation 
au héros Romain. 

Les Belges étoient fans contredit les plus 
Taillans des Gaulois. Jaloux de cette gloire^ 
îis cultivoienf leur valeur par le travail, la 
chaffe & par la frugalité. Rien de tout ce 
qui pouvoit amolir le courage n'étoit toléré 
dans leur fociété. Le luxe & la crapule en 
étoient . bannis avec tant de foin , que le 
vin 6c les denrées capables de fomenter ces 
vices pecnicieux , n^ avoîent aucun accès* 
' :11s n'alteient à la guerre qu'après avoir 
promis, ài Mars ou à la Àvinité qu'ils 
çroydiem y préfider» tout le budn qu'ils 
pourroient iaire fnr leurs ennemis. Us né 
«lanqpoienÊpoint d'effeâuer leurs promeiTes» 
La nation étoit partagée en deux claflès ^ 
f^eile :des .chevaliers pour cotnmatskr^ & 
cdlc Jes ff rfs.. pom.x)béir. Poibnne ne .pou- 
voir s^exempter de pvcôdit iidi. année c jbc 



^'£- H A M U lu 11 

qaaod la trompette avoit fonaë la marche ^ 
as marchoient tous avec beaucoup d'ardeur 
au. rendez* vous jnarqué^ pour fauver leur 
honneur & leur vie. Leur maxime étoit de 
faire mourir le dernier arrivé, après l'avoir 
couvert d^ honte & d'opprobre. 

L'ordre & la difcipline étoient parfaite-^ 
ment bien obièrvës dans leurs camps & 
leurs combats. Aucun corps ne s'ébranloit 
qu^après en avoir eu le fignal : Se les ferfs 
ëtoient û dévoués aux chevaliers que les 
fujets ou vaffaux de ceux qui étoient tués^ 
fe faifoient èter la vie pour les accompa- 
gner au tombeau. Les hommes gros & gras 
étoient regardés avec mépris» parce qu'ils 
h'étoient pas propres à foutenir les fatigues 
de la guerre; & ils châtioient les difpos» 
lorfqu'ils fe £atiguoieut au-delà des bornes 
qui leur étoient affignées. ' 

En^temp^de guerre, ils choifîflbîent i|n 
chef pour les commander , mais dont Tau- 
torité demeuroit fujette aux. volontés du 
. peuple ^ & en temps de paix 9 ils pla<^oient 
dans les poftes de judicature ceux qui étoi^t 
reconnus enti^eux , les plus capable d'ad- 
miniftcer la )uâice« .^ 

Ces anciens hahitins ignofoipat abiq^i'* 
mmt l'infagede la pkipart des nwiil)«ji9&'sj& 
copnfltfbicDtJ penle luse , qu'ilsiii'^Y^wnt 
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pas même les aiJTes ni le &cours:^e la vie^ 
fe contentant de l'auftérité da néceffaire* 

Leurs vétemens n^étoîent pas plus bril* 

lans que le refte. Us (é couvroierit de peaux 

& de gros draps; leuri habits kur defcen-* 

doient à peine jufqu^au hanthes , leur chauf» 

fure qui étoit aufli faite de peaUx , avançort 

environ deux doigta au^^deitus de la cheville 

du pied. Us portoient encore de temps en 

temps un autre habit de diverfes couleurs^ 

fort étroit & fans manches , qvTAs mettoient 

{ixT le premier. Quelques^ uns portoient la 

barbe longue , 4'awtres fe rafoienr le menron , 

& faifoient croître de grandes mouftaches 

^ qui leur pendoient farla bouche. Les femmes 

avoient le haut de ta gorge ôc les bras déy 

couverts jufqu^au deflus du coude. Elles 

ufoient d'une efpece de chemifedelinfans 

. manches qu^elleS bordoient d^ *ûh de foie 

cramoifie. £ll6s: portoient amii que le» 

hommes , de grands cheveux pendans (ans 

les treflfèr ni ks ai^uâer. Enfin tout reflèn- 

toit encore la barbarie des peupks dont ils 

étoient originaires. , ' ' 

Les enfans étoient élevés dans Tordure 
bc dans la nudité de l'enfance, fans autre 
nourrice que leur mère. Ceux, des efdaves 
n'étoient pas plus mal nourris & élevés 
que ceux de leurs maîtres, Oétoitim crtm^ 
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pàhnî ces peuples de fermer la maifon i qiâ 
«jue ce fôt. 

Ik étoient » félon Tacite , les premiers de 
tous les peuples belliqueux qui chantoient 
en allant au combat. Leurs femmes qu» 
étoient rëfolues 9 les fuivoient à la guerre 9 
panfoîent leurs blefTures, & ks exhortoient 
à' combattra vaillamment. Et c'eft peut-être 
pour cette raifon qu'elles ne portoient pour 
toute dot, t]ùe xks armes à leurs maris. 

Ils ne tenoient pas que ce fut lâcheté 
de reculer, pourvu qu'on pût revenir à la . 
charge ; au contraire , ils le prenoient pour 
firatagème , & la feule infamie coniiftdt à 
abandonner Ton bouclier, lis emportoient 
leurs morts, même au plus fort du combat. 
Ils ne portoient communément pour armes 
défenfives qu^un calfque & un large & pe» 
fant bouclier^ &cpôur ofieniives , ils avoient 
l'arc & les flèches , ta fT<^de , un fabre fort 
court» mais très-large : ïk ie fervoient auffi 
de bâtons brûlés par le bout , & de pe* 
iantes itiaiTues. 

' Leurs funérailles étoient fans pompe. Ib 
brûloient feulement les corps des principaux 
;de la nation avec quelque bois particulier-, 
•fans mettre fur le bûcher ni vétemens ni 
rparfunts, mais Amplement les armes du 
MQTt^y, & quelquefois foo^ cheval; ik en^ 
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fermoîent enfuite les cendres dans un {£«. 
pulcre fait dé gazons. 

Leurs maifons ëtoîent ordinairement de 
figure ronde, conftruites d^ais & de daies. 
Celles des principaux ë^toient le plus fou* 
vent dans des forêts & près des rivières , 
où ils vivdient de lait, de poifl#ns & de 
chair, &c de tous les beftiaui, le pourceau 
ëtoit le plus recherché. 

Les hommes jouiffoiènt d'un pouvoir 
abfblu fur leurs femmes , & les pères fur 
leurs enfans , &c û une femme ëtoit con*» 
vaincue d'avoir contribué à la mort de fon 
mari , on ne trouvoit point de fuppltce aflez 
rigoureux pour punir fon crime. 

Les femmes étbient chaftes , &c celle 
qu'on furprenoit en adultère, ëtoit punie 
far le champ; le mari la rafoit, & Tayant 
dépouillée en préfence de fes parehs, la 
thaflbit de chez lui à coups de bâton, & 
la promenoir de la forte par le village. 
* .Quant à la religion que ces anciens ha« 
Bifahs profefToient , on ne doit s'attendre 
qu'à une trifte peinture des fuperftitions 
abominables ',' lèfqûelles ne furprendr(Ait 
^s , û nous coniidérons que c'étoient alors 
ides iîècles de ténèbres , où Tidolâtrie ré« 
ipandue fur la furface' de la terve , déroboit 
-aox yeux des .hommes la conpo^ance àa 
vrai Dieu. 
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Parmi une foule de divinicës » ils ado-* 
soient .priocîpalement Mercure comme Tin^ 
vênteur des arts ^ le patron des voyageurs 
& des marchands. Après lui les plus re^ 
vërés étoient Neptune ^ Jupiter & Marst 
Leurs prêtres fe nommoient Druides &e 
clemeurpient ordînaîrement dans d'ëpailTes 
forêts 9 pour y exercer plus librement leurs 
abominations. 

Entre les points de leur religion, l'im* 
mortalité de Tame & la métempfycofe de 
Fithagore étoient Tes principaux. Convaincus 
de ces opinions^ ils ëtoient braves & intré« 
pides dans les combats , & s^embarraflant 
peu de vivre , ils affrontoient les dangers 6c 
la mort même. Les Druides qui étoient 
leurs prêtres & leurs oracles , avoient une 
autorité fi defpotique, qu^ils décidoient 
fans retour , les querelles , les procès Sc 
toutes les difputes publiques & particulières : 
au point que plufieurs fois les armées étant 
en préfence Se au moment de combattre f 
mettoient. les armes bas par leurs confeils» 
& leur déféroient la décifion des griefe pouf 
lefquels ils les avoient prifes* 
- Les droits d'emprifonner, de frapper & 
4e punir leur étoient dévolus à rexclufion 
de. roiis>Autres : & fi quelqu^un refufoit dç 
fe foumettre à leur correâion^ ilétqif baani 
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ài\ lieu où fe faifoient les facrificeSé Cette 
efpèce d'excotnmumcation étoit r^ardée 
parmi eux comme la peine du mond^ ta 
plus humiliante. 

• Les viftimes ordinaires étoient des bef- 
daux de toutes les efpèces , mais dans le^ 
fléaux publics & avant d'aller à laguerre, 
ils en immoloient d'humaines ; ils s^imagi- 
noient ne pouvoir appaifer les Dieux 
qu'en rachetant la vie du pui>lic parkia- 
crifrce de quelques vies particulières, &ce 
fi^ëtoit qu'en faifant couler le fang humain 
fur leurs autels , qu'ils erpéroîent ic les 
rendre propices. 

L^hiflorieh ( A ^ de qui nous avons em* 
prunté cette defcription des anciens^ habi- 
tans de cette province , rapporte dans ks 
annales qye ce peuple immola au Dieu 
Mars, les principaux d'entre tes romains qiB 
étoient tombés entre leurs mains, après la 
défaite de Varus. 

Etant apparent que ces anciens habitans ^ 
qui pour la plupart étoienf Germains 
d'origine, ne connurent Mercure, Mars Se 
cette foule bizare de divinités payennes^ 
que par la communication qu'ils eurent avec 
hs Gaulois & les Romains > & que s'ik im^ 

-fi-; -i— ^ — ; 1 ■ > 

(4) Tacite. 
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ntolerent des viftimes humaines , ce fut par» 
un efFet de leur barbarie quMs ajoutèrent 
cette impiété abominable aux fuperftirions 
monftrueufes des Gaulois , puifque le mé« 
me hiftorien nous apprend que lés Ger- 
mains , au tems qu'ils firent la conquête' 
d'une partie de la Belgique , n'avoieni ni / 
druides , ni facrifices , & n'adoroient de la 
multitude prefque infinie des dieux du Pa-- 
ganifitie , que ceux qui frappoient leurs 
iens , &: dont ils recevoient quelque fecours, 
tels que le foleil , la lune , & le feu , tout 
leur culte ne c^onfiftant qu'en quelques priè- 
res & cérémonies, où le chef dé chaque 
famîUe faifoit la fonflion de prêtre. 
: Malgré cette fâufife & 'extrême piété & 
«onobftant ces févères loix , il étoit diffi- 
cile de contenir les. peuples. [Is étoient fou- 
vent en diffenfion , &c Céfar entrant dans 
kur pays, y trouva plufieurs faâions qui 
lui en facilitèrent la conquête (/)• 

Ceprincç qui avoitfi giorieufement triom- 
phé des Gaulois , eut befoin de toute fon qx^ 
périence militaire pour dompter les Belges* 
Les Nerviens furent les premiers qui oferent 
s'oppofer auifc. progrès rapides du général 
Romain» Ce peuple» au rapport de ce pr;nce^ 

(0 Les fflaouTcritf |c ki cbi^owqves 4ft pays. 
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étoit, à.POrwnt, féparé des Trévîriens 8c 
des Condruiiens par la Meufe au couchant ^ 
TEfcaut jufqu^à l'embouchure de la Scarpe 
le fëparoit des Âtrëbatiens , de même qu'au 
midi ceux d^Amiens ; les AduaticienSy 
le bomoient au feptentrion* Âinfi le pays 
d'entre Sambre & Meufe,le Hatnaut&Iè 
ÇsLmhrtûs conftituoient la r^^oti des Ner-* 
viens ^ dont Bavay ëtoit la capkak. 

Les Nervien^ raifemblerent leurs forces 
6c vinrent camper fur les bords de la Sanv* 
bre, en viie d'en difputer le palTaee au gé-. 
nëraf Romain qui fe difpofa defuite à les 
attaq^^r. La bat^tle s'engagea dès le lef>« 
demain. Elle fut de plus opiniâtre 5c fan- 
glante. Les Nervîens y firent des prodiges 
de valeur. Plufîeurs des principaux de Tar- 
mëe Romaine y përirenr. Cëfar y courut rif- 
que de fa vie. Enfin fa fortune remporta 
encore cette fois , _ & les Nerviens y furent 
entièrement dëfaits , au point que toute la 
nation y përit , ne s'ëtant fauve que cinq 
cent hommes de foixante mille combattati^ 
qu'ils ëtoient au commencement de la ba- 
taiUe (*;. 

Cependant les Aduatîdens » à prëfent Na- 
murois, unis ëtroitement avec les Nervîens 

■m ■■ 'M l ■ w i . i - 1 f , ■ • I \ K mmmÊÊmÊmtll^mÊatmÊÊm^am^Êmmm 

)[l):Célkr comment. lib.^' ' - 
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k hâtoient de marcher à leur fecours & d^ 
1 fe joindre à eux , lorfqu'ils apprirent que 

L Rome avoit remporté une viâoire corn* 

r plette fur leurs alliés. «. 

Cette , nouvelle les fit retourner fur kuri 
pas , afin de défendre leur propre pays* que 
les vainqueurs k préparoîent à attaquer. Ils 
nepenferent plus qu'aux moyens depouip* 
voir eux-mêmes à leur propve sûreté ^mai$ 
trop foibles pour \emt b campagne devant 
un ennemi pmâant & viâor ieux , ils fe jet« 
terent dans une de leurs fortereiTes. Touta 
la nation s'y renferma avec les femmes^ 
les "enfans & les troupeaux y réfolue de faire 
ks plus grands effort^ pour défendre fa ii* 

l)€Tté. i . 

Tel éfoit rétat des peuples du NamU'^ 
rob , au tems que Céfar en fit la conquête» 
Après qu'il l'eut fubjugué, tout y prit à 
Aiccès de tems une autre forme de gou« 
vememeat^ de mœurs , de langage &c de 
coutumes. 

S'il eft vrai que les anciens habitans do 
Nâmurois foient redevables aux Romains 
d'une vie plus civilifée 9 qui fuccéda à leur 
humeur farouche & fauvage , on doit dk^ 
en même temps que y û les plus polis des 
hommes de ces fiecles paffés leur înfpirer» 
Jtent plus d'honnêteté j ils les rendirem auffi 
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plus fuperftitieux. Ils leur firent accepter 
avçc tant de zèle cette foule bizarre dé 
dieux qu'ils adoroîent» qu^on ne pouvoit 
faire un pas dans le pays fans trouver des» 
Beux &c des monumens confaerés à leur 
culte» 

En effet, lar tradition nous apprend , tui 
nous lifons dans les mémoires du pays*- 
que ces anciens habitans ayant été rubju*^ 
gués par les Romains j adoptèrent tou^ 
leurs faux dieux , auxquels, ils confacrerent 
certains lieux de leur contrée. Diane avoir 
fss autels à UiriMt r Mercure à Haftieres, 
fous le nom à'Aftérlus , & à Samfon foas^ 
celui de Mochaln ; Apolhn étoit-adoré dans 
la forêt d'Arfe, où il fut nommé Arfius^ 
ër à Soleilmont fous le nom du ScieiL 
Fïnus ;iommée Freda , recevoît fon culte 
à Freyr; Hercule à "Walcour , fous le nom 
de JFàllus , Mars à Marche-fur-Meufe Se 
ailleurs , Baccus à Tripfée , Junuf à Genne^- 
vau , Jupiter à Ivoix } & Ton conjeâure 
que tous ces lieux tirent leur étymologie 
de la divinité à qui l'on y rendoit un cuit» 
plus particulier. 

Neptune » fous le nom de Nam , fut tou- 
jours le plus en honneur dans lé Nemeto- 
eene* à caufe, fans doute, de deux belles 
rivières qui Tarrofent ; & Ton aflfure que 
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la gfofle pierre qu'on voit encore au milieu 
^e la plaine de Jambes, étoit Un autel fur 
lequel on ofFroit ^des facrifices à cette fauflfe 
divinité. Cette pierre eft une pièce de ro- 
cher plate & aflezr gro0e , foutenue par 
quatre pierres informes Se brutes , comme 
par autant de pilliers : fa pofîtion efl en 
pente , ce qu'on juge avoir été fait à det« 
fein i pour faire écouler plus aifémeht le 
iàng des viftimes qu'on itnmoloit deflus* 
JSf ç'eftj dit -on, ce qui dans 1a fuite l*a 
fait nommer lapUrre du diablief nom qu'elle 
porte encore aujourd'hui (/). 

Il s*en falloit bien que le pays lut alors 
4^iS l'état .âoriHant où nous le voyons de 
nos jours. De-vaftes forêts , des habitations 
i:épandues par-ci par* là ^ peu ou point du 
tout de commerce^ autant de campagnes 

3|u'il eQ ÊiUoit pour procurer la fubftance 
?un . peuple^ qui ne devoir pas être à 
beaucoup près , aufli nombreuse qu'il l'eft 
aujourd'huiytel étoit, en ces temps reculés, 
la face d'un pays à préfent ii peuplé Sc 
cultivé par-tout avec tant, de foin. 
1 11 .1 11 . 

( / ) Quelques - uns de nos chronologittes prenant 
cette pierre pour la tombe fév'^ulchrale de Brunebaut 
féiîie d'Auftrafie, V2Lppel\eïit La piârre Bru/tâhata ; 
mai.*; ils fe trompent , puifque cette princefle à été 
inhumée a Aucun en Bourgogne, dans an monaAére* 
qu'elle y aToii fondé. - 
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rajouterai ici que fi les peuples de Namur, 
p2T une fatalité commutie à tous les gen^ 
tîls, ont eu le malheur, avant la naiflance. 
de Jefus-Chrift , d'être enveloppés des té- 
nèbres du paganifme « la miféricorde divine 
s'eft faite (entir fur eux , en ce qu*ils ont 
eu le bonheur d*êtrè éclairer de la lumière 
de révangile, prefque auffi-tôt qu'elle a 
été annoncée. On a eu même k confola-* 
tion de trouver les enfans de ces anciens 
idolâtres plus fincérement attachés à la 
religion catholique, que leurs pères n'a- 
voient été dévoués à leurs fuperftitions abo-i 
minables. Cette vérité s'eft manifeftée par 
la fuite des temps, vu que malgré les 
fchifmes fcandaleux , qui de tout temps ont 
déchiré Téglife, Terreur & l'héréfie n*ont 
jamais corrompu leur province. Toujours 
fidèles , ils ont conftamment allié les de« 
voirs de la religion envers Dieu , avec ceux 
de la foumiffion qu'ils doivent à leurs fou^ 
verains. 

Revenons à Céfar. On neifut pas long- 
temps fans voir arriver les Romains. Us 
învcifttrent d'^Aord la place , qui par 4c$ - 
rochers hauts & efcarpés, & les précipices 
qui Tenvironnoient , étoit inacceflible de 
fous côtés , hormis par une petite plaine p 
lar£;e d'environ deur cens pas qui lui fer* 
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voit^de ieule avenue. Mais les A dua tîcîens 
avoient eu foin d'y pouvoir , en fermant 
-cet endroit d'un- bon foffé , & en y conf- 
,tmifam un double mur qu'ils garnirent de 
gros . quartiers de pierres entrelacées de 
pieux pointus, pour fervir de parapet. Ou* 
tre cela ils ne s'endormoient point derrière 
leurs retranchemeus ; car interefles à recu- 
ler, autant qu'ik le pourroient, l'attaque de 
leur forterefle » & les approches des Ro- 
mains, ils les harceloient continuellement 
•par de vigoureufes forties qu'ils faifoient 
fur eux nuit & jour. Mais lç& foldats de 
Céfar trouvèrent bientôt le moyen de fe dé- 
•barafTer de ces combats importuns & fou« 
J^ent très-meurtriers, par une ligne decir- 
•convallation dont ils enfermèrent la place, 
lU relevèrent à la hauteur de douze pieds ^, 
la garnirent de forts de dîftance en difîance , 
& lui donnèrent près de. quinze mille pas. 
Les Âduaticiens peu verifés dans l'art de 
la guerre , regardèrent achever tous ces oit- 
vrages a^œc un air ^e mépris qui ne con« 
trîbua pas peu à Êiciliter aux Romains le 
-moyen de faire leurs approches à la faveur 
ides mantelets , & de dreffer leurs platefor- 
jnes pour ^ffeoir les machines. Ils regar* 
doioit tranquillement de deifus leurs ram- 
sfimsf àog&Tiss tours pour, battre la place; 
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Ils fe tnocquoient avec de grands cris , de 
tous ces préparatifs , & démandoient com- 
me par raillerie, ce qu'on en vouloir faire 
& comment des gens tels que les romains^ 
qui leur paroiiToîent de li petite taille « pou- 
roient tranfporter contre leurs murailles 
des machines fi lourdes & û pefantes. Ils 
changèrent toute fois de langage , quand 
ils virent les tours s'avancer , & leur^ re- 
tranchemens ébranlés par le bélier : & tout 
étonnés de cette merveille , ils ne penfe» 
rent plus alor^ qu'à fe rendre à âes condi- 
tions raifonnables. 

Ils envoyèrent en conféquence des dé- 
putés à Céfar pour traiter d'une honorable 
capitulation. Ils lui dirent que^ fans une aiâ> 
.fiilance particulière des Dieux » il auroit été 
^mpojflible aux Romains de remueravec tant 
.de facilité & de promptitude de û grandes 
mafles : qu'enfuite d'un tel prodige arrivé 
fous leurs yeux , ils n'avoient plus aucun 
regret de lui obéir , & qu'après ce qu'ils 
•avoient oui dire de fa clémence , ils ne 
lui démandoient d'autre grâce que celle de 
conferver leurs armes , afin de (è garantir 
des courfes de leurs voifins , qui par batne 
ou par dépit de ce. qu'ils fe feroient fournis 
aux aunes Romaines , ne tarderoient pas de 
Jes attaquer, dès qu'ils ne les veiroîentplas 

en 
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<en ë'tat de fe défendre. Et pour mieux en 
impofer au général romain , ils feignirent 
'<ju'ils préféroient de mourir mille fois, plutôt 
tjue de fe voir dans le cas d'être infultés 
^ maltraités par ceux à qui ils avoient été 
•accoutumés de commander^ 

Céfar ne voulut toutefois entendre à au* 
<cune compofitiojn , à moins- que les aifiégés 
ne confentiiTent avant tout à être défarmés ^ 
en afTurant aux députés qutl auroit accçpt4 
volontiers leur propofition, s'ils s'étoient ten^ 
<lus ayant que les béliers euffent , ouvert 
îa brèche; qu'au refteil leur feroitla même 
faveur qu'il avoit faite aux autres peuples 
qui s'étpient déjà fournis j en défendant à 
leurs voifins de rien entreprendre contre des 
^jets du peuple Romain» ; 

Quelque dures que fuflent ces condi* 
rions , y fallut sV foumèttïe, Les Aduati- 
ciens rendirent donc leurs armes ^ qu'ils 
jetterent du haut de leurs retranchemens eu 
fi grande quantité, que les fofTés en furent 
prefque comblés^ Après quoi ils ouvrirent 
leurs portes , &c tout fut tranquille le fefic 
du jour. 

Mais cette foumiffion n'étoit que feinte 
& (imulée. Sous les apparences de la bonne 
foi, les affiégés couvroient le complot le 
plus odieux. L'approche des machines ^ 

Tome l. B 
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leurs murs ébranlés & renverfés par le bé- 
lier, & généralement tout ce qu'ils avoîent 
vu faire aux Jlomains pendant le fiege, 
leur avoit fait concevoir qu*ik «e parvien- 
droient jamais à triompher d'un ennemi tel 
que celui qu'ils ayoient en tête, ^ue par 
quelque ftratagême. 

Ils avoient en cônféquence tenu un con* 
feîl , dont le réfultat fot , qu'on fe laifferoit 
défarmer fi le vainqueur Pèxîgeoit, & que 
parmi- un tiers des armes qu'on fouftrairoit 
facilement à la recherche des Romains, oa 
en auroit {uffifamment pour les accabler 
dans leur camp durant la nuit , ou à Pom* 
bre du traité , on devoit faire croire qu'ils 
feroient moins fur leurs gardes. 

Auffi fur le minuit & après que Céfar 
eût fait fermer les portes de la fortereife 
& retiré les fiens , tant parce qu-il jugea 
qu'ils feroient plus en fureté dans Ton camp , 
f|ue par çraiijte qu'on ne fît quelque outrage 
aux adîégés , ceux-ci fordrent avec toutes 
leurs fo)tes I dont une partie s'étoit fait à^ 
la hâte des Jjoueliers d^ofier couverts de 
peaux« Ils attaquèrent avec furie l^ lignes' 
dès afliégèans ^ par l^endroit ou l'efcalade 
leur paroifibit la plus facile , croyant les 
trouver ou- abandonnées | ou mal gardée$' 
à raifon dU traitée- 
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Ik Prient toutefois trompes dans leur 
aKentie ; car ayant été d^ouverts, on Tonna 
Tallarme, on en adonna avis par* tout au. 
moyen des feux que Céfar avoit ordonné 
^'allumer en cas d'infulte. Auffi-tôt les lé- 
gions fè raflfemblent 9 fortent de leur camp, , 
& marchent ^ Tennemi qu'elles repouffenc 
d^abord à xx>içs de javelots. Le combat 
fut auifi fanglant •& opiniâtre qu'on devoit 
l'attendre de gens qui ne prenoient plus 
confeil que de leur déièfpoir, 'à qui leur 
manque de parole ne laiflbit plus aucune 
efpérance de pardon 9 & à qui par consé- 
quent 41 ne reftoit <]u^à choifir entre la mort 
éc une.honteufe captivité. 

Les Romains ^ d'un autre côté , irrités 
de la lâche perfidie des Aduaticiens , fe 
battoient en gens qui vpuloient vaincre ou 
périr. L'acharnement étoit égal de part &c 
d'autre. Mais enfin les Aduaticiens ne pu- 
rent tenitr pkis long-temps contre la grêle 
des traits qui pleuvoient Air eux du haut 
des tours &: des retrançhemens des Ro-> 
mains; ik prirent honteufement la fuite &> 
regagnefetit leur forterefle, après avoir laiiTé 
quatre mille des leurs tués fur la place. On; 
les pourfuivit quelque temps l'épée dans 
lés reins. Céfar auroit pu aifëment alors 
s'emparer de la place» Mais comme fes 

B a 
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Cfoupeà avoient befoin de repos , îl fit foiv 
ner la retraite^ en remettant au iendemaîii 
à tirer des vaincue ]a plâs éclatante ven* 
geance. 

En effet, îe lendemain les portés ayant 
été rompues farts que pérfonne fe mît en 
idéfenfe, tant la confternationëtoit grande 
parmi les aflîégës , Céftr entra dans la 
place avec toute fon armée : on* chargea 
les Aduaticièns de fers après les avoir dé-^ 
farmés., & en punition de leur perfidie, il 
les fit vendre ^l l'encan comme de malheu- 
reux ei^aves^ au nombre de cinquante«- 
trois mille j félon Tëtat qui lui en ftjt rap- 
porté par cenx (m) qui lès achetèrent. 

C'eft encore une queftion agitée entre 
les écrivains^ de favoir où c'ette forterefle 
étoît fituée^ Les uns (a) d'après la def- 
xrription qu'en a donné Jules-Céfar dans fes 
commentaires , font d'avis qu'elle étoit pla* 
cée fur la montagne où eft bâti le châ-> 
têau de Namur. Ce font mêmes rochers « 
mêmes précipices^ en uh mot,^ à certains 
fé^rds, iVfémble que Géfar en' décrivant 
la fôTîétefft deû Aduaticièns, avoit devant 
les yeux cette même montagne. Cepen** 



(m) Cajar Comment, 
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iMt thdlpé ce» traits de reflemblarice^ je 
ne puis^me perfuader que cette forterefle 
ait été placée dans cet endroit. 

En efiet ^ quelle probabilité de croire 
que Céiar , cet écriyain fi exaft & fi pré- 
cis , en décrivant la fbrtereâê açs Aduatj- 
ciens, auroit out>lié « ou négligé de faiie 
mention de deu;i rivières qui entoureàt 
pfeique cette montagne ? ï>*aiMeurs quelle 
pofllibilité de fe perfuadeç ^ pour peu qu'on 
ait çonnoiiTance du local « que cette for- 
4ereflé auroit pu contenir un peuple auflï 
nombreux ? 

On fait que la nat^ion entière des Adua- 
ticiens s*y étoit retirée avec leurs femmes > 
Jeurs enfaos^ leurs troupeaux^ Se générale^ 
«ment tout ce qu'ils poffédAÎeiltr On fait 
qu^ils y avoient fait de grands magafins 
d'armes & de vivres. On fait^nfin qu'ou- 
tre tout cela, l'armée romaine fqrte de huit 
;légions,' ç'eft-'à-^di^e de quarante à qua* 
rante-ciiaq mille: lioma^es, y entra encore 
en grande t>artie# Orf, dis -je y la connoif- 
fance du loi^al doit néceftairement con--^ 
▼aincre que le chftteau de Namur n%fl pas 
iTune étendue à pouvoir contenir, cette 
quantité de monde , de befliaux ^ ÔTc. 

Je n'admettrai pas plus le fentiment éc 
ceux qui or.ï placée à^'aventtfré, cette fofj- 
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terefle à Anvers, ou à Boîswle^Duc. Cette 
opinioÀ paroit afTez démentie par la des- 
cription que Céfar nous en a laiâ'ée , laquelle 
convient d'autant moins à Tune ou à l'au* 
tre de ces deux villes , qu'on n'y découvre 
pas le moindre veftige , ni de rochers ef- 
carpés , ni de précipices. Outre que d'ail- 
leurs il eft certain que le territoire des Adua- 
ticiens ne s'éiendoit pas jufques-là; les 
terreins où font aujourd'hui bâties les villes 
d'Anvers & de Bois-le- Duc , étôient certai- 
nement l*un & l'autre, au rapport de C/n- 
vler^ de la région des Ménapiens. 

Vn écrivain de nos jours (pi} a penfe 
raifonner plus jufte , en plaçant , (ans qu'on 
pûifle trop deviner pourquoi , cette forte- 
reflè dans le voifînage de Tongres. Il con^- 
vient toutefois que la Situation moderne de 
ce territoire , reflemble peu à la defcription 
que Céfar a faite de la fortereiTe célèbre 
par la défaite entière du peuple Aduaticien^; 
mais il ajoute en même temps, que Ton- 
gres ayant éprouvé bien des changemens ^ 
cette ville n'eft plus que Pombre de ce 
qu'elle étoit fous les premiers empereuis 
Romains , auquel temps elle occupoit , dit* 



(o) Le Per€ Demarne , en Ton bilto-re du Comi^ 
'd^ Namur. ^ 
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il j VraifcmblableiTietit un terrein beaucoup 
plus étendu ^ue celui qu'elle renferme aU^* 
jourd'hui- U ajoute que les hauteurs qu^oft 
voit au voifinage , peuvent avoir été le 
lieu de la forterefTe des Aduaticiens. 11 cite 
encore le Tongreberg , ou Tarmée françoife 
campa durant la dernière guerre des Pays* 
Bas, comme un endroit qui n'eft pas auffi 
différent qu^on pourroit le Croire , de la 
£tuation que Céfar à décrite. Enfiii ^ pour- 
fuit-il^ un terrein défriché^ effarté & tra- 
vaillé depuis tant de fiècles par un peuple 
nombreux & laborieux, change bien de 
face en dix- huit cens ans. La ville de Ton- 
grès , la chauffée romaine qui y paffe g tant 
.â^difices publics Se particuliers qu'on a dû 
élever dans cette capitale de la féconde 
rGermanie, peuvent avoir épuifé plusvde 
rochers & de carrières qu'il ne s'en trou- 
voit près de la fortereffe des Aduaticiens; 
& quoique 9 dit- il ^ en finiffant , il ne 
donne cette idée que comme une (impie 
conjeâure, elle eft néanmoins, ajoute -il 
encore, plus vraifemblable que celle des 
écrivains qui - ont placé cette fortereffe à 
Namur, à Anvers, ou à Boi$-le-Duc. 

Quelle que probabilité qu'il-puiffe y avoir 
dans ropuiion.de l'écrivain précité , je crois 
qu'il s'efl trojnpé autant que ceux qui 
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avoieiït opiné pour Pune ou l'autre^ ce* 
^eux dernières villes i voict les raifons fur- 
lefquelles je fonde mon opinion , & qui 
me portent à croire que la fortçreffe des. 
Aduaticiens n*a jamais pu être placée , d*a* 
près la defcription que Cëfar nous en a 
laifféey que dans le voiiîhage de Tendroît 
où eft aujour(f hui bâtie ta ville de Namur. 

1 ^ . Un ancien écrivain (^) nous aflfure 
que Namur & fon voifînâge , font le Neme^ 
Mocèae dont il eft parlé dans les commen* 
taires de Céfar ^ où ce prince hiverna , & 
oii il aflîégea la forterefle des Aduaticiens r 
donc cette forterefle étoit dans le voifinage 
de cette vitte/& nullement dans lès envî- 

.rons dfe Tongres f, qui n'a certainement ja- 
ma^ fait partie du Ncmetocine, 

2 ^ . Céfaf 1 dans fes commentaires , dît 
que cette forterefle étoit merveîUeufetnent 
forte par fon affiette , & qu'eMe avoit dans 
iprefque toute la. partie de fon circuit, de 
très-hauts rochers & àts précipices ; or fi* 
Fon parcourt tout le tesreîn qui compofoit 
anciennement la région des Aduaticiens ^ 
on n*y trouvera, du mbins ailleurs que dans 
le voifihage de Namur, ni hauts rochers,, 
ni précipices, pas même le moindre veftige 

Ipl FontU5 Heutçrus» 
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. çiir en ait Jamais exifté y quoique' de pa-* 
reilles chofes ne s'^èiFacent jamais au points 
€pe par quelque nombre d'années que ce 
puiflè êtrtp. on n'en reconnoifle touj.ours> 
quelques traces. 

3 ^ . Le même écrivain paroît en outre 
Touloir étabiir fà conjeâure fur ce que 1» 
Tille de Tongres pcwtoit anciennement le 
nom ^jléuaH&i Tong^orutw ^ d'où il in- 
fère que Pèndroit où cette ville a été bâ-^ 
fie r étoit du domaine des Aduaticiens âc 
feur principale demeure» Mais loin que cette 
véâexion puifie concourir à établir fon: 
fyftême^ je dis- au contraire r que fî elle 
luffifoit pour donner à croire que la forte- 
TtSt des Aduaticiens étoit de ce côé-^lâ, 
i combien plus forte raifon devroit-on dire 
fe même chofe à Tégard des environs de 
Pendroit où eft bâtie la ville dfe Nàmur;: 
puifqu'outre qu^n y voit encore de bons 
ceftes de rochers élevés & d& précipices? 
affreux : C<e qui certainement ne fe voit 
pas dans le voifinage de .Tongnes,) oiv 
trouve ■ chez quantité d'écrivains < & dans, 
pluiieurs diâionnaires ^ que Namur eil corn* 
munémenr appellée en latin jidimAcorum 
9ffidUm ,' d'où partant, & à Timitation dui 
Fere Dfemarne , on pourroit également in- 
lecer que Namur étoit anciennement la» 
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capitale des Aduatîciens Se leur principale 
demeure. 

Mais c^eft de quoi d^ailleurs il oe s'agit 
aucunement ici ; d'autant plus que Céfar 
ne dit point que ce peuple fe foit retiré 
dans fa principale demeure , mais que trop 
foible pour tenir la campagne devant l'ar-^ 
mée Romaine , il s'étoit jette dans une de 
{es fortereffes , capaUe de contenir toute ia^ 
nation. 

Or fi Ton combine toutes ces «rconf- 
tances ^ fi l'on examine le voifinage de Na-^ 
mur & les environs de Tongres , perfonne 
ne doutera que la conjeâure ne foit mieux^ ' 
fondée t en plaçant la fortecefie des Adua» 
ticiens du côté de la première dl ces deux, 
villes, plutôt que du côté de b. (ecohde*. 
Aufli de toutes les opinions qu'on a- imagi- 
nées à ce fujetyla plus vraifemblàble à moa 
avis, eft cette dernière t laquelle me paroît 
d'autant plus adoptable^ qu'en confidérant 
la montagne nommée Haft^doa^ :qui efi 
près de Namur , Gt fituation , fon étendue 
Se Ces environs^ il femble que Julès-Céfar 
avoit vraiment cet endroit devant ks yeux ^ 
lorfquSl nous laifTa dans^ fès commentaires 
la defcription de la forterefle des, Adua* 
ticiens. ^'^ , : «.. 

Ce font mêmes to^^i-rs, mê&ies prédk. 
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pices & tnénle avenue. Si Ton fait le to\& 
de cette montagne , en fuivant par la gau* 
che les fonds d^Heuyy^ Je Suint- Servais^ 
Ji$ Beau-yalloi^, & de Sdnt-Marù^ & par 
la droite ceux à^ Arqua , on ne verra qu'une 
.continuation de rochers &c de précipice^ 
qui bordent cette montagne» ôcqui, fe di- 
rigeant de deux côtés jufqu'à l'endroit dit 
les communes de Plsdrinj fe rejoignent tel- 
lement qu'ils ne laifTent qu'une feule avenue 
à une vafte plaine qui contient toute la 
jurifdiâion de Berlacomines. 

D'où l'on voit que rien ne doit étonneff 
il la ligne de circonvallation au moyen de 
laquelle Cefar enferme la place y avoit quinze 
mille pas de circuit 9 ainfi que ce prince 
nous l'apprend dans (es commentaires. 

Tout leâeur fenfé &c qui a quelque cotv- 
noiCfance de la montagne dite éCHaftcdon , 
de fon étendue & des rochers &c précipir 
ces qui en forment le contour , conviendra 
aifément que cette ligne devoit hécefr 
fairement paiTer par Pendroit nommé au- 
jourd'hui la Campagne de Salnt^Marc , le bols 
de Fri^et, 6c delà en revenant versNamurj 
par le petit bois de Champion , ÔC confé« 
quemment que cette même ligne ne ppuvoit 
avoir moins de quinze mille pas de circuit/ 
J>eux tombes fépulcrales de ces anciens 
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Romams qu*bn voit encore aujourd'hui d&n* 
fe bois de Fflzttn & quatre autres pareilles» 
dans celui de Chari^îgnow j. (emblent ap^ 
puycr Cette conjefture d'autant plus ap- 
p^arente qu'il y a quelques années,^ on dé- , 
couvrit dbins- la campagne àeSaim-Marcvw 
tombeau conftruit en pierres de taille ^ dans- 
fequel étoîent enfermés quelques oflfemens ^ 
lin bouclier^'un cafque & d'àutrfes armes, 
^ui dénotoient que ce dévoit êti;e te fé*- 
pulcre d'un, ancien romain*. 

A quoi nous ajouterons que Céfar n'ayantr 
'voulu entendre parler ,, ainfi- que hous Vk^ 
vons dit plus haut, d'aucune compofitiofiJ 
avec lés Adùaticiens enfermés dins kur for- 
«ereflè y qu'auparavant ils n'èuffem livre 
toutes leurs armes , ceux-ci en jetterent une 
£ grande quantité , du haut de leurs retran- 
chemens dans les foffés qui les environ- 
«oient , qu'en quelques endroits ils en fu^ 
Tent prefque comblés : or rien ne doit 
furprendre fi quelques r unes de ces armes- 
abandonnées par les Romains, fe feront peu*- 
4vpeu enfouies dans la terre & y feront res- 
tées enfevelieSr 

Du moins eft- if certain qtie lorfiju'on* 
creufa , il y a environ quarante ans , dans 
l'endroit dit le Béau^P^Moit pour faire les 
fondemens des bâtîmens fervans à la psN* 
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feteiie qui y exilée aujourd'hui^ on trouva^ 
bien avant dans k terre ^ une <|uantitë d*ai> 
mes^anciennes> telles que des cafques , des 
boucliers ,. des coutelas , des^fers, des jave- 
lots &£ des flèches ^& autres quiétoiente» 
ufage chea les Gaulois Se les Belges, 

De toutes ces cîrconftances réunies ^ 
on a plus de raîfon de croire y que l*àn- 
eienne fbrtereffe ou retraite des Aduati- 
cièns ëtoit fituëe fur k montagne d'Haf 
mdawj plutôt que par-tout ailleurs; outre 
que la chofe paroftroit certaine , fi l^bit 
admettoit le femiment de plufieurs de nos> 
chronologiftes , qui aflurent que cette mon-* 
lagne n'a été ainfi appeHée Haftj&iùnf , que 
de ce que Céfar avoit obligé les Aduati-^- 
ciens à rendre kurs armes^ rétimologie de ' 
ee nom venant des mots latins JShJii^ 
éonum", U don d^s arme»^ 

Voilà ce qui rtié paroît de plus probable 
par rapport à la vraie fituation de cette 
cékbre fofterefle ^ dont il n'eft pas poffi* 
ble de rien dire de plus pofitif^ parce que 
les mémoires que Ton a à ce fujet , ne pré-r 
fcntent rien de certain. 

Après donc que Ci/br fe fut rendu maître 
avec autant de rapidité que de gloire , d^ 
kk té^on des Adqatidens ^à laquelle il donne . 
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le nom de Nmaociat (g) ^ il Tongea a âti^ 
^tnenter les fortifications du château de Na- 
.mur, comme d'une place qui par fa pofi- 
tion le rendôit maître de la Meufe & de 
ja Sambre» &c capable de réiifter aux plus 
violentes infultes des peuples du-pays # dont 
,îl pouvoit craindre les entreprifes. Mais cela 
ji'eut lieu qu'en la trentième année de l'em- 
«pire à*jiuguftc» 

Caïus Caligula ne fe contenta point des 
ouvrages qu'on y avoît ajoutés fous l'empe- 
reur ^ugujle ; il en fit faire de nouveaux 
& entr'autres il fit élever une tour à la* 
.quelle on donna le nom de Caierte; ce prince 
raffemblant enfuite au pied de cette for- 
ierefle , les peuples d'akntour qui étoient 
difperfés dans les bois 6c les^ montagnes t 
ièmble lui avoir donné la première forme 
de ville , en plaçant une porte a l'extrémité 
du pont de la Sambre , prèr de l'endroit 
où eft aujourd'hui le marché aux poiifons 
laquelle fut nommée la porte Laius C '* )• 



(f ) Tacite , Meier & Divseos « à Tau loo de Père 
cj^recienne. 

(r) Cette porte a ainftfubfrftéjufqu'en ratinée i6g6^ 
«u'eUe fut démolie k)rfqu'on rebâtit Je pont de la 
Sambre. 
'. extrait dùs Aràm^ dii Magrfirat.de Nam«r% 
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C'eft donc à cette époque qu'on peut faire 
femonter les premiers commencemens de là 
fondation de la ville de Namur. 

Le père Demarne dans Ton hiftoire du 
comté de Namur , n'eft cependant pas de 
cet avis , puifqii'on remarque qu'il déter-* 
ihine la fin du nxième fiécle pour l'époque 
de cette fondation , appuyant fa conjec^ 
ture fur ce qu'il n'efi. fait aucune mention 
dans la notice de l'empire , ni de Na- 
mur ni de fa fortereflfe : cependant , dit- 
il , fi ces places avoient exlflé avant le 
fixième fiècle , la notice auroit du en .faire 
mention 9 comme de deux pofles que les 
Romains n'eufTent certainement pas laiifés 
fans gamifon. 

Outre que le fentîment de ce favane 
écrivain n'efl appuyé que fur un témoi*- 
gnage purement négatif > il efl certain qu'on 
' ne peut rien conclure de la notice de l'em- 
pire, tant &c fi long-tems qu'on ne fait ni 
iç tems précis où cette ville a commencé 
à porter le nom de Namur « ni comment 
on l'appelloit fous le gouvernement des Ro- 
mains. 

D'ailleurs , nous lifons dans la vie de l'em* 
pereuir Julien , furnommé /'^jp^i/^ar , qu*au 
retour d'une expédition contre les Allemands^^ 
€«. prmce attaqua ^.,pm en .3 $7 deuj( 
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• 
citadelles fituëes fur les rives delà Me^ ^ 
& qu'à foa retour d'une autre èxpëditio» 
laite fur les bords du Rhin contre les Ca-* 
maves, il fit en 358 rebâtir trois fortereffe* 
fituées également fur la rivière de Meufe y 
que les barbîvres avoient détruites- 
. Or^ quoique la notice de PEmpire aîr 
^té- commencée fous le règne d'Auguftey 
& achevée fous celui de Théodofe , dit fe 
JcukCf mort en 450 ^ il eft clair qu'aucune 
de ces cinq fortereffes n*y eft marquée, du: 
moins fous un nom à poUvoi» la recon- 
Qottre aujourd'hui ; quoiqu'il foit apparent; 
qu'une d'èntr'elles étoit la fortereffe de* 
Namur ^ fi l'on en peut conjefturer par la; 
route que prit l'empereur Julien avec foa 
armée , à fon retour de l'expédition contre 
les Camaves , pour fe rendre à Paris , o& 
il faifoit alors fa réfi^denee. 

D'où il fuit que la conjeéhire dé I'hif-« 
torien précité paroît être vraiment hafar^ 
dée, & en cela d'autant moins plaufible ^' 
^'on fait que les Romains ont fait un af^ 
fez long féjour dans cette province ^ pour 
fonger à bâtir cette ville , comme ib- 
en avoient déjà bâti tant d'autres dans les^ 
Gaules ; Se notamment dans la Bëlgique.r 
On faitïque par un mélange d*unc fine politi*' 
^ç a/v^ ('^inbitioadéàîefurée ^l'ils-av^Hent;^ 
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d^flujettîr tous les peuples à leur Empire ^ 
Us avoient foia de conflruire des villes & 
des fortereffes dans les endroits qu*ils ju»- 
geoient propres & au commerce & à poiw 
voir contenif les peuples vaincus dans le 
devoir & Fobëiflance , telles que pou voient 
être alors les fituationsde la ville & de la^. 
fortereffe de Namur, qui leur affuroient Ip 
cours de la Meufè ëè de la Sambre. 

Les monument qui reftent encore au- 
^urd'hui , font une preuve du long fëjour 
f|ue firent les Romains dans la Belgique ^ 
éc nommément dans la partie qui compofe 
maintenant ta province de Namur ^ depuis 
la conquête faite par Juks-Géfar. 

On voyoit encore, il y a quelques ànnëev 
près du village de Nameche ,. un tombeau 
perché ^ pour ainfî dire ^ fur la cime d*uhî 
cocher^ où étoit gravée cette infcriptiont 

I>. M. 

NI NI US. 

DRAUSONIS 

V I V U S S I B I 

M. F. ^ 

Outre lés fix tombes placées S^m tes^ 
èpk de Frizet èc de Champion &c dent 
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nous avons parle plus haut , on en vdrr 
«ncore quantité d^autres en diflfëréns en^ 
droits» & nommément une très-grande dans 
Ja baile-^cour de la cenfe dt la Regauderie 
au village de Liernu , une autre en celui 
de Ville-en-Hesbaye, & la plus c0n(îdéra«* 
ble de toutes, au village de Hottomonc 
près de Ramillies. 

Entre Meufe 6c Arche 9 à deui fortes 
.lieues de Namur , il y a un village qui par 
la quantité de tombes qui s'y trou voient p 
a pris le nom de villages des Tombes ^ 
lefquelles étoient autant de fépultures des 
principaux d'entre ks Romains. 

En mil ûx cent dix -neuf, un nommé 
Jean Dilo[ ^ habitant de Hun ^ vHlage fitué 
à trois lieues de Namur, fur la rive gauche 
de la Meufe , ayant travaillé pendant plu- 
.fieurs années à rabattre une tombe cj^ui (t 
trouvoit dans fon jardin , trouva un^fépul- 
cre de. pierre. On en fit la vifite en pré- 
fence de ceux de la haute cour du baiUage 
de Montaigle ; il étoit long de iix pieds Sc 
demi , fur trois & un quart de large 1 & de 
la hauteut de trois pieds &c érois quarts. Il 
étoit enfefmé entre quatre murailles de 
pierres de taille» portant une voûte ouverte 
ifans lé centre, formant un quarré de vihgt- 
,cinq pieds. On l'ouvrit 6c l'on y trourà 
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'^ux pots de terre ou urnes différemment 

façonnées } cinq plats de la même matière ^ 

^^ont il y en avoit trois gris & deux rou- 

- ges ; di^ à douze cruches audi de terre dh- 

'Ver(ement moulées : une petite lampe de 

: terre : une petite tafle de verre rouge : une 

, bouteille de verre très-tranff>arent : deux 

-autres bouteilles, auffi de verre , de figure 

' quarrée, pleines dç cendres: quelques bou« 

teilles caâr^es ; des os à demi confumés, 

& plufieurs médailles de cuivre > dont . 

quelques-unes portoient l'effigie de Tempe* 

reur Néron (s y. 

En mil ûx, cent quarantç*uti , on appla- 
. nit urfe autre tombe qui fe t^ouvoit dans 
une campagipe.près du bord de la Meufe, 
.â ponée d'Andenne; on y déterra un tom- 
beau plus riche que le précédent. II avoit 
au moins dix pieds en quarré 9 muni dçs 
.quatre côtés de belles pierres* de taille Ôc 
.couvert de fèmblables pierres quartées Se 
• plates, lefquelles repofbient fur les. mu-- 
raiUts du fépulcre qui s'entr'uniffoient tou- 
tes par leurs coins, fur un pilier pofé au 
. milieu pour les foutenir. A l'ouverture de 
ce fépulcre, il en fortit une lumière qvi 
.fut vue, non- feulement de ceux qui tra- 

U) Extrait d*un mémoire M. S> 
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vailloîent à I^entour, mais encore de cens 
tquî étoient fur Tautre bord de la Meufe. 
On y trouva un tombeau de cuivre bkttu> 
long d*un pied, aflîs fur un cercle de cui- 
vre rompu ^ une groffe urne dfe terre, ui» 
lampe perpétuelle de cuivre battu , un plat 
de cuivre à godron ^ uA de criftal cafle j 
deux .bouteilles de verre » un vafe de cui- 
vre en forme de feau^^urîe peme taffe cfc 
verre cafîee » un pot reflemblant aux pot» 
à fleurs , une urne de pierre de eriftal dans 
laquel il y a voit des cendres, aihfi que 
dan$ le tombeau de cuivré battu , un petit 
^•Vafé de cuivre, ntoufé en forme de aXict^ 
wne phîole de cuivre auflî moulée , & une 
•grande quantité de médaillés'd'argent & de 
bronsfe , for partie defquelîes ctoient gra- 
vées les effigies de Tempereur Vefpafien & 
de ks deux fils Titus & Domitien^ 

En mil fêpt cent quarante-fept , un hé^ 
néficier de la collégiale à Namur, culti- 
vant un jardin qu*îl avoitdans le fauxbour^ 
de la Plante, trouva en terre un pedt 
tombeau en maçonnerie, (fans lequel il y 
avoit deux urfies dé Bronze ,► dont Tune 
étoit remplie de cendres & Pautte de rné* 
dailles d*argent , qui dénotoîent que c'étoit 
*Ie-t0mbeau d'un -Romain- inhumé Â»tt$ 1-£b^ 
pire de CÎordien». . i , . 



XJ» bourgeois de cette ville faifant creu- 

fer, il y a en^iroa trente ans, danis fa maifon 

âtuée for la .place de Saint -Rémi*, pour 

approfondir une, citerne, trouva un petit 

fépulcre dans lequel- il y avolt trois urnes 

•de terre', deux defquelles <:ontenoient des 

cendres, & la trôiiieme des médailles de 

cuivre , avec .les .effigies de rempereur 

Confiance Chlore & de Ton. (As Conftantiru 

Tout ;celai }oiiit à la grande quantité de 

médailles qu'on a trouvées en différens temp* 

£c en différens endroits, tant de cette ville 

que de la province, oc depuis peu, lors de 

la confiruâion de la levée qui va de cette 

même ville fur celle de Huy , eft une 

preuve certaine que les Romains o^t ha-* 

bité dans c^te province pendant plus de 

trois fiécles , & conduit naturellement 

jà penfer qu^ils n'y auroîent pas fait un ii 

long féjdur , fans fonger à y bâtir quelque 

ville & fortereffe, non -feulement pouf 

contenir les peuples qu^ils avoient' fournis 

à leur empire, mais encore-^pour (èrvir de 

barrière contre les fréquentes, irruptions des 

peuples de la Germanie. Or aucun ^n<« 

droit , ainfi que nous TâKrons remarqué 

plus haut , ne leur étoit plus propre à cette 

fin, que les emplacemens de la ville .&:dii 

château de Namur* iz : 



/ 
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De forte qu'il eft bien plus apparent 3e 
croire que la ville de Namur doit fa fon- 
dation à ces anciens Romains , plutôt qu'à 
Tepoque du fîxième fiècle,' & que le long 
féjour qu'ils y firent, ne fervit pas peu à 
perfeftionner la ville j de façon qu'elle de- 
voir déjà être affez confidérable pour ce 
temps-là, lorfque la lumière de l'évangile 
y" fut annoncée. » 

' Je n'entrerai point îcî dans la grande 
queftion de favoir fî c'eft Saint - Materne 
qui fut le premier Apôtre de ce pays , &c 
en quel tems il y eft venu. Cette matière 
a déjà fuffifamment été agitée , même en- 
tre plufieurs écrivains de nos jours , qui 
n'ont rien épargné pour faire Valoir leurs 
diflFérens fentimens fur le tems précis de 
Papoftolat de ce Saint. Il me fufSra de 
dire que fur la fin du premier fiècle , ou au; 
commencement du deuj^ième y il eft appa« 
rent que la religion chrétienne avoit déjà 
Élit quelques progrès dans la Belgique, &c> 
que c'eft au tems dont nous parlons , qu'on: 
attribue, fuivant une pieufe tradition, l'é-». 
dification de {^ufieures églifes dans cetter 
province & aux environs. 

On ne doit pas croire toutefois que ces 
églifes fuffent des édifices publics & fomp- 
tueux , par la raifon qu'outre qu'on ne ren« 
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iloît pas encore alors un cult^ public au vrai 
Dieu 5 il eA certain que les magiftrats ido- 
lâtres , & les Romains /uperftitienx & fî 
acharnés à pourfuivxe dans tout leur vafte. 
empire le Chriftianifme naiffant, n'auroient 
pas foufFert qu'on lui confacrât des temples. 
D'où il e& probable que ce que plusieurs, 
écrivains appellent Egli/hs , n'étoient tout 
au plus que des oratoires cachés j.où les 
premiers fidèles $*affembloient pour célébrer 
les Saânts Myfteres ; & c'efi ce qui fait pré- 
fiimer que les anciennes chapelles fouterrai-^ 
nés. , telles qu'on en voit dans Téglife col- 
légiale à Namur, dans les églifes de Na-. 
fneche ^ de Walcourt , de Biefme , la Co- 
lonoife, d*Haftiere, de Dînant, deCiney, 
de Hui , & dans différens autres endroits ^ 
ibnt ces églifes dont parlent ces écrivains. 
D'ailleuK ce qui femble prouver que le 
Chrifiianifme fleuriffoit déjà dans la Belgique 
fiiT la fin Au 3«^*' fiècle , c'eft que nous li-. 
ions que 9 quoique Tempereur Conftantius. 
Çhlorus qui regnoit fur les Gaules^ favo» 
ri(at les chrétiens qiai vivoient fous fon 
empire , îl ne put néanmoins empêcher que 
leurs églifes , & nommément celles de Ton- 
gres & de la Belgique , ne fuffent abattues. 
& rcnverfées » félon les édits des'empereurs 
Diodétien & Maximien , fes collègues^ ayecl 
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ïefquels îïcraignoit de fe comprometlre. Ce 
cpidoit donc faire fiappofer.que le Chrîôia- 
nifme y avoit été embraifélong-tems avant 
le règne de ces princes, qui commença en 
185- Mais la paix ayant été' rendue à Té- 
glife par le grand Conftantin qui parvint 
à Fempire en 306 , les fidèles de la Bel- 
gique rebâtirent bientôt leurs églifes ^ & fon- 
gerent à pourvoir de nouveaux payeurs ^ 
<eUes qui en manquoient. 

Saint-Servais fut mis préfque en même 
tems fur le iîège de Tongres , & il eut tout 
le loiiîr pendant plus de foixante & dix ans 
qu'il l'occupa , de faire réfleurir le Chrif- 
fianifme dans ce vafte diocèfe. Mais les 
diofes changèrent bientôt de face après la 
mort de ce Saint homme ; car le tyran 
Maxime s'étant révolté contre l'empereur 
Cratien 9 il fit inhumainement mourir ce 
jeune prince , s'empara du trône ^'Occi- 
dent & établit en 385 le fiège de fou 
empire à Trêves* Alors une foule de barba- 
res , foit qu'ils euflent été appelles , ou non , 
pénétrèrent dans la Belgique qui obéiflbit 
& Maxime > & la ravagèrent entièrement» 
difperferent les' fidèles, & détruifirent ks 
églifes. 

Une multitude innombrable d'autres bar- 
bares, tels que les Vandales, les Huns^ les 

Alains^ 
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Alaîns , les Gôts , les Anglqî^ , les Hern- 
ies ,- les Quades, les Màrcoihans , lesThu- 
xingicns , lés Dàces,^le$ Gimbres & les 
Sarmates en iifènt cautaiit fotis'lê règne âe 
reîppereur Honoi'îtfs. La province de Na- 
mur fut de nouveau faccagée , & l'églife 
de Tongres fut tellement diffipée par des 
nations idolâtres ,j qu*eflé ddjneùra près d-'Uh 
£ècle ftns ëvêque. c^ t ^ 

Le« Franesv autre péuple'bârbare, qui dé- 
puis long^temps -^rfis dû- fond de TAlle- 
magne » fe tenoient fur les bords du Rhin , 
profitèrent du temps où ils virent les Ro- 
mains, occupés contre les Gots, les Vjfi- 
gots , les Vandales & les Bourguignons , 
pour pénétrer fous la conduite de leur roi 
Clodion k Chevelu^ fils de Pharamond, 
dans les provirices Ibumifes aux Romains. 
Us s'emparèrent aifément d'une grande par- 
> tie de la Belgique ^ & établirent le fiège de 
^ieur empire à Cambrai. 

Clodion fongeoit à étendre de plus en 

Elus fes conquêtes ^ & à pro^ter des dé- 
ris de Tempiré Roriiain attaqué de toutes 
- parts , lorfqu^il fe fentit atteint d'une ma- 
ladie mortelle. Il mourut à Cambmi en 448 
& y fât inhumé. Ce prince, avant fa mort» 
partagea (es; états entre fes trois fils qui 
' ^toient encore jeunes , confia leur éducation 
Tome L C 
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i Mérovëe fan parent & fon général/ & 
le conftifua leur tivteur. II mér,iK>ît cette 
inàt;gqe de confiance de.l^^art de fon mai* 
me» .XI étbJt,^rav^,'fj^^^ ^ pro- 

pre à. exécuter de- gr*«4s deffeins, Mais 
de fi bdles qualités fure,nt ternies par la 
perfidie , ' en, ufurpan^ un trône qu'il 
enleva à fes .légitimes héritiers. Il s'at- 
tacha le peuple , gagna Iç-çoçyr des foldais, 
,& leur iniînH? fi ,î<d^9^tement^,^^*iis ne pou* 
voient jefpérer ^pcup fec^iurs de leurs jeur 
nés fouverainsf contre les ennemis qui les 
inenaçoient ^ç toutes parts, que s'affem- 
blant un jour tumultueufement , ils procîa- 
^nièrent Mérovée roi. '. 

Les fik dç Clocjion à cette nouvelle 
tremblans pour le^rs ]o\^$\ fe fauverent 
fivec la teinie mère .Viefs Tqngres & l*Auftra^ 
fie. Auberon le plus jeui\e de trois , s*em«' 
para par furprife du château de Namur , 
que les barbares avoiçnt en partie détruit; 
il en releva les ruines & donna, fuivant 
quelques hiftoriens^ 4 fa fortereffe le nOfn 
de ^êUmar^&ç vôilà-^ félon eux, la vérit»* 
bl^ origirte du nom de Namur i q\xfi notre 
ville a retenu jufqu'aujouitd'hui. 

Taçidis qu'^whéran fe fprtifioit dans Na- 

mur \' rufurpateyr Merovée^ s'affermiffoit 

.4i (oA côté:^^%fef iTiQuy^aux états,. aux- 
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quels il ôta le nom de Gaule , pour leur 
donner celui de royaume de France, telle- 
ment que ?à nation commença dès - lors k 
porter le nom de Francs. \ 

La conduite d*Auberon rînquîétoît. Il 
redoutoit la valeur de ce jeune- prince : 
aufli dès qi?il vit fa domination bien éta-r 
blie , il fe prépara à Taccabler avec toutes 
(ts forces. Il affembk {es troupes de toutes 
parts , & croyant furprendre fon ennemi , 
il les fit marcher à grandes journées par 
la forêt des Ardennes. 

Mais Auberon ,qui par ùts belles qualités 
avoit fut fe concilier l'eftime & Paffeâion 
des peuples de Namur, les trouva très- 
difpofés à foutenir fa: çaufe. Il eut donc 
bientôt rafTemblé une armée compofée de 
foldats choifis^&c déterminés à vaincre ou 
i périr. Il fit alliance avec les Romains & 
conclut un traité ofFenfif & défenfif avec 
iEgidius leur co^imandant à' SoiiTons* 

Avec ces forces, il crut qu^il lui feroit 
honteux d'attendre l'ennemi derrière les murs 
de fa capitale. Il y laiffa une bonne gami- 
fon ^ & marcha avec le fiefte de fes trou- 
pes au devant de Tufurpateur. Les deux ar- 
mées fe rencontrèrent, & la bataille s'enga- 
gea avec un archamemént égal de part 6c 
!d*autre« Auberon y fit des prodiges de 

C 1 
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valeur , il remplit & les devoirs d*un bray^ 
.foidat & .les fondions d*un expérimentée 
capitaine. Tout céda à la valeur de ce jeune 
prince. L'armée de Mérovée fut mife e^ 
déroute , & lui même obligé de fe fauver 
par la fuite, avec ce cju**rl put ramafler de 
îes foldats. 

' Auberon profitant de ia yiftoire qU*il ye- 
fioit de remporter, pouffa fes conquêtes 
jufqu'aux fleuves du Rhin & de la Mofelle^ 
n fit rebâtir la ville de Strasbourg , enrour^ 
de murs &c de. tours ^ les châteaux de 
Thulle , d'EfpinalJe , de Mplfaux & les 
bains de Plombières. Il fit fortifier les mon- 
tagnes A.lfatiques , "Se ^ugment;^ confîdérar 
blement les fortifications du château deNa- 
ihur. Il y fit ériger un temple & un autel 
i fes dieux, & en conftruifit uâ autre fur 1^ 
montagne de Samfon , qu'il fit également 
jfortifier. 

On ne fait fi fes defcendans furent mat- 
tres de Namur après lui, Placentlus d*après 
ffarlgere prétend que ceux qui lui fuccéder 
rent, étoient au mofhs de fa parenté , & 
qu'ils prirent le titre de Comte , mais on 
lie les nomme pas. 

*■ Quand le règne de ces comtes François 
de la famille tfAuberon , fut éteint , Sigî- 
jbeft Toi d^Auftrafie ^ donna en 6^6 la prot^ 
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i^cede Namuf qui lui étoit échue , à Glô^ 
iherie comte de Durbui ^' en récompenfe 
.des fervices qu'il en- avoit reçus à la gueiyre^ 
&ç ces deux provinces demeurereni affea 
longtemps^ fous Je même feigneur . 

ija ancien écrivain ( t> veut au contraire 
qu^un certain Aaiulphe & Anfigife fon fils 9 
qui vivoient en même temps que Glome- 
rie, aient été comtes de Namur, Ceft cet 
Anfigife qui avoit époufé Sainte Begge fon- 
datrice du monafière d'Àndenne , &t qui fut 
tué en 684 par le perfide Goduin un de 
les courtifans & fon filleul. 

On pourroit aifément , femb^e-t-il , ao* 
corder ces dlfFérens fentimens, en fuppo-* 
Tant qjue Glomerie pofTédoit la partie de 
la province qui étoit vers les Ardennes ^ 
comme étant à fa bienféance 9 & qu'il laiiTs^ 
le refle à Amulphe.ôc à fon fils. Mais il parott 
encore plus vraifcnîtlable qu'il n'y avoit 
en ce tems aucun comte fouverain ..de Na- 
mur , & que les maires du palais d^Auftra- 
fie y ayoient toute Taiitorité , tellement que 
fi quelques - uns dont nos hïftoriens font 
mention^ font nommés comtes deNamur y 
c'tft parce qu''étant comtes de la cour ou 
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du royaume , & réfidens dans la province , 
les maires du palais d'Auftrafie leur accor- 
dbicnt quelque efpècé de jurifdiftion , qu'ils 
exer^oient néanmoins plus fur les rivières 
& les bois, que furies champs &c leshabi- 
tans. Tel étoit entr*autres cet ^ndoualrt 
dont parle Molanus^ qui faifoit faréfîdence ; 
à Floreffe ^ & à Finterventon duquel Pé- 
pia de Herjlai fit une donation de quelques 
terres à l'églife de Saint Berthuin à Malo- 
ncs ( V ). 

Quand à la religion chrétienne dans le 
V"^. fiècle , on peut s'iniagîner que tandis 
qu'Auberon vécut , elle ne pouvoit pas être 
bien floriffante à Namur. Ce prince & 
tous les Francs qui s'étoient attachés à fa 
fortune 9 étoient tous payens. Oétoit des 
homnFie^ brutaux & farouches qui nç ref- 
plroient que la guerre, & qui, par cette con- 
îîdération , ne connoiffoient d'autres divini- 
tés que le dieu Mars , auquel ils rendoient 
une culte particulier. Les chofes refterent 
dans ce déplorabfe état » jufqu'à ce que 
dieu fe fervit du minifîère de Saint-Remî 
îirchevêque de Rheims , pour convertir le 
roi CTovis à la religion chrétienne. Ce qui 
arriva en 4919. 

{,v ) Les archives du monadcre de Maloncs, 
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Toute- la ' na;tîofi Fhmçoife fwîvh bientôt 
Pexemple de fon -'po?,^ &'le faint prélat 
profita de ces favorables conjonfturespour 
rétablir la religion par tout Pemprre Fran- 
çois, ir ne fe coi^nta pas de travailler 
en perfonw dans -tout fon vaftedîqcèfe; 
il étendit encore 'fé5''^itt$;ftir îef éghfes 
du voifinagé qui- én/*ybterrt^ lè plus bcfoin. 
Celle deTongres nVîîhàppâ pas à Ton zèle. 
Elle étoit fans pafteur depuis la mort de 
Saint - Servais , arrivée en 384. Il y plaça 
Agficolaiis. Ainfî c'eft" à Saint -Remy que 
nous fommes redevables du rétabliffenient 
de la religion chrétientle dans notre *pro# 
Vince, comme faifant partie alors du dio» 
cèk de Tongres/ ' ' ' '- ^ *— 

Si après cela nous nVvons aucun mo- 
nument hiftorique de ce qui s^eftpaffé dans 
^e pays , dans les fixième & feptième fiè- 
des , les hiftoriens ne ^ous- donnent pas des 
'^claîrciffemens plus fplfdès, par rapport au 
huitième. J'ai vu darts une ancienne chro- 
nique M. S. de Namur , qii^n nommé Hé- 
duiphe comte d*Ardenne,qu^iF/icÀe/nftf5 croit 
avoir' été un dès defcendans de Glomewe, 
pofledoit une partie de la province de Na- 
mttr , foifs ' Pautorîté treanmôîn^î comme 
nou» avons dit, des^mairesdu palais d'Auf- 
trafie- II la céda en Tannée 710a fôn gendre 

■ ■ C 4 
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Martin duc de la Mofcllane , furnomtné 
Z'//i/orrii/?if ;, aiiquel^&ccéda fon fils Lanf- 
bert , qui eût pour ion hërltkr Lother qu'il 
avbit eu de Ton mariage avec Marie de Bou* 
logne. L'ambition de ce feigneur obligea le 
roi Pépin dit le Brff^k le challer du Royaume 
d*Àuftrafie, après lui savoir ôté fon comté 
d'Ardenne & le duché de. la Mofellane* 

Lother demeura. ainit bantii &c dépouillé 
de fon patrimoine , jufqu'à la mort du roi 
Pépin, qu'ayant fait fa foumiflion à GHar- 
lémagne qui venoif de lui fuccéder à la 
couronne de France,' ce prince le reçut en 
grâce,, & lui rendit,^ avec fon Duché, la 
partie de la province de Namur , . qu'oa 
appelloit en ce temps -là Ardennbife; car 
quant à l'autre partie, nommée Belgique ^ 
& telle à-peu- près qu*eUe eft aujourd'hui » 
plufieurs auteurs croient que le roi Pepla 
Tavoit donqéeà Alderic, fils de fa fœur. 
Alderîc eut. pour fucceflèurs Adelbart ôc 
Robert, dont on croit que font defccndus 
les ducs de Lothier. 

Charleipagne voulant enfuîte récompeiv* 

fer les bons fervices qu'il avoit fi fouvent 

reçus durant fes guerres de Naimon de 

Bavière, un de. fes capitaines, il le créa 

marquis de Namur , & Pînftalla (x) , fous 

■■I l I ■ ' ■ <i ' 

Cx^ Eic trait ^e$ archives du manafièreâc Satftt 
Lauréat à Lïçge, 



^tte qualité , dans le château de éette ville« 
Ce Naimon étoit général des troupes Ba- 
vafoifes 9 au fervice de Charfemagne, 6c 
de la race des rois Boïens ; il étoit comte 
du royaume d'Âuftraiie, &c un des douze 
avoués de Téglife de Liège dénommés par 
Gerbald , trente- quatrième évêque de ce 
diocèfè. Ce prélat 6t confiner k choix 
qu^il venoit de faire de. Naimon par Tem- 
pereur Charlèmagne & par le pape Léon III^ 
qui étoit venu à Aix^a-Cbapelte pour voir 
ce prince , fy, implorer en même temps fa 
proteftion contre les Lombards. Naimon 
fut encore honoré de la dignité de Pair 
du royaume, & en cette qualité y il aiSfhi 
i TafTemblée des doui^e , qui condamnèrent 
le traître Ganelon à être éçartelé dans la 
ville de Laon 9 pour avoir , par une inyfigne 
perfidie, été la caufe que l'arrière - garde 
cie l'armée de Charlèmagne fut défaite par 
les Sarrafins à Rokicevaux^ où plusieurs 
braves feigneurs périrent, entr*autres, Oger 
le Danois, Renaud de Montaoban & Iç 
fameux Roland^ neveu de Charlèmagne. 
Le devoir d*un marquis , étoit en ces 
temps- là, de purger les rivières de Pirates, 
les forêts de voleurs , & de défendre les 
lironrières xrontre les Barbares. Naimon s'ac- 
q[uiua de tous ces devptrs avec ponâualit^ 
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Il augmenta les fortifications de la ville & 
<1u château de Nainur, peupla d*haLitan$ 
les rivages de la Meufe, principalement 
vers Dave & Nameche , & les encouragea 
à cultiver les terres. 'Il fuivit l'empereur à 
la guerre que ce prince fit aux Saxons qui 
s^étoient révoltés , & fut tué dans cette 
guerre en Tannée 8ii (y). 

Naimon laiffa , fuivant les hiftoriens 
Liégeois, deux enfans, dont Tun nommé 
Arnoùld^ fut placé entre les huit archidia- 
cres de Liège inftitués fous Tévêque Ger- 
bald , de l'autorité du pape Léon III , & 
du confentemeht de l'empereur Charlenha- 
gne ; du moins la fynode tenu à ce fujet 
en 815 , fait mention d'un Ârnould, fils 
du comte de Namur. r 

Le deuxième de ces enfans étoit Théo- 
donc 9 qui époufa ( {) Pentecôte, fille de 
Raoul Dtfprés , troifiéme comte de HuK 
Théodoric fuccéda à fon" père dans le 
înarquifat de Namur , & fut furnommé 
Longue-Main &c le Magnanime. 

Oa croit communément que c'eft ce 
Théodoric qui a fait bâtir le château qu'on 
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appelle encore de foo nom , le château 
Thierry ^Thtodoricum Caftruniy fitué fur la 
ïive droite de la Meufe , à portée de Tab- 
baie de Wauffors. 

Théodoric étant mort fans enfans eii 
Si 9, Amaury , fon coufih - germain , ôc 
félon d'autres , fon liéveu , lui fuccéda. Ce 
prince prit le pam de.Lotharre dans la fa- 
'meufe querelle des enfans de Tempereur 
Louis 'le 'débonnaire; il fut tué (/i) à la 
fanglante^ bataille de Fontenay en 841, Lo- 
thaire la perdit & laiffa cent^ mille des 
fiens , avec" beaucoup dé braves 'officiers 
morts fur la place. Amaury fut. ertterré 
avec d'autres près d'Auxérre ^ fous une 
tombe fort ^élevée , qu'on voit encore à 
côté d'une chapelle dédiée à la fainte 
Vierge, . 

Amaury ne laiffa qu'uhe fille qui» à la 
foUicifation de Peirpereur, époufa Rainier , 
fils de Sadiger , duc de la Mofellame , & 
arrière- petit-fils d^ Lother, & par ce ma- 
riage , la partie ardennoife de la province 
de Namur , retourna de nouveau en la pof- 
fefiion des Mofelloi^ Il tï^en fut toutefois 
pas de même de la paf fie Belgique , cVft- 
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à- dire, de <:elle qui compofe aujourd'hui 
le comté de Namur , çn deçà de la Meufe; 
vu que parmi les troubles & fanions qui 
défolerent la Baffe; Lorraine, fous le règne 
dp Pempereur Artioux , un puiffant Seigneur^ 
nommé Gerardy s*empara de cetre partie 
Belgique malgré les forces de ce prince^ 
& sY maintint. 

Nous voyons même ce Gérard engage 
dans la conjuration de quelques princes de 
la Lorraine , contre Zuendebold ^ fils naturel 
du même empereur (fr).; il fut fiu-nommé. 
Staniius^ pour avoir fu réfiftei^ aux Mor-, 
mands. 

Ces barbares avoîent déjà faccagé. une 
Infinité de provinces ^ brûlé Liège» Ton- 
grès, Colc^ne^ Trêves^ Met&^ Aix*la>-^ 
Chapelle ^ Àndenne & autres lieux de cette 
province y lorfqu'ils fe préfentèrent devant 
la ville & le château de Namur* Gérant 
ctoit fur (qs gardes » il fit une fi vîgoureufc 
défenfe^ qu^il empêcha Rapproche ôc le 
pillage de ia ville, & obligea les barbares 
a tourner leurs pas d^un autre côté. Il jetta 

" ' ' ^ / > ' ' '- 

(h) Pithseus & RoCfcres^Jlefflmata LothariniKise 

le Bartri ducDin. 

Et conTpiratioDftjiiitâ Godefridus^Dox^cuaiGe- 

T?rdo Namurc;? comité , Matfrido Angise, ^ Lam«^ 

VertoLovanii comitibas in Suénteboldi (»^t Ckc-^ 

tàoiiem concitatimi» <5rtf»zi7yjî. 
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les premiers fondemefjs de Findépendance , 
©u de la fouveraineté dés comtes hérédi- 
taires de Naiilur , & mourut vers Tan 899, 
Bérenger fuccéda à Gérard & fut fur- 
fiomme le Fidèle. L'empereur Henri 1 en 
fit beaucoup d'eftime. On ne fait pas trop 
pourquoi il prit la qualité de marquis , 
de Natnur. Quelques écrivain^' prétendent 
que ce fut à raifon.. qu'il defcendoit de 
Glomerie , & félon d'autres , parce qu'il 
ctoit affez ordinaire aux feigneurs de ces 
temps-là , de s'ériger en petits fouverains , 
fans autre droit que celui de Tépée , prin- 
cipalement durant les troubles qui arrivè- 
rent par la foibleffe de Charles le-Simple , 
roi de France. Ce prince fe trouva fi peu 
en état de faire valoir fon autorité ^ qu'en 
9x1 il fui obligé de céder à l'empereur 
Henri I-, la fouveraineté du royaume de 
Lorraine & àes provinces ^s Pays-Bas, 
Ainfi Namur commenta dès-lors à recon- 
fioître l'autorité des empereurs d'Allemagne ^ 
comme il paroît par le dipISme de Henri I, 
en date de l'an 931^ par lequel ce prince 
donne en fief à Bérenger , le château de 
Bouvigne; & par un autre, il le crée avoué 
du territoire de B rogne , & le prie de 
prendre fous fa proteftion le monaffère q* 
Saint-Gérard y avoit fondé quelques aa» 
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nées auparavant, Bérenger mourût vers l^au- 
née 934. 

Une ancienne chronique de Namur , 
donne pour fucceffeur à ce prince , Ton fils 
Godtfroi>, auquel fuccéda, dit-on > Henri, 
{on petit-fils: on ajouiç que celui-ci quitta 
le titre de Marquis j parce qu'il le rendoit 
trop dépendant de l'empereur , & reprit 
<;elui de Comte j ils ne régnèrent l'un 6c 
l'jautre que peu de temps. 

Robert, dont la Chronique de Gem- 
bloux nous a fait connoître le nom & les 
aâions, fuccéda à Henri. Il marcha fur 
les traces de fes trois prédéceffeurs , c'eft- 
à-dire, qu'il acheva par fa fermeté de 
faire perdre ^'autorité des Rois de Germa- 
nie dans la province de Namur , & de 
Périgef pour foi- même en fouveraineté* 
Brunon , frère de l'empereur Othon , Se 
archevêque de Cologne , que quelquei 
écrivains qualifient d^archiduc de Lorraine ^ 
parce qu'il commandoit à t<5us les duchés 
& comtés de ce royaume , voulant remé* 
dier à toutes les révoltes qui y éclatoient 
tous les jours , ordonna qu'on démolit tous 
fes châteaux & forterefles , qui exiftoient 
^jl^rs ea^ grand nombre dans la Baffe-Lor- 
raine, comme le feul moyen de contenir 
les feigncurs de ce pays * dâJis k devoir. 
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Maïs fes ordres furent mal exécutes , & ne ^ 
firent qu'augmenter la révolte. Notre Ro- 
bert , entr'autres , fe maintint dans fa ville 
&c Ton château de Namur, où Brunon fut 
contraint de le laiffer tranquille, n'étant 
peut-être ni préparé à le forcer ^ ni en état 
de le réduire. 

Robert ayant ainfi fecoué le joug de fou 
ibuverain ,* foogea à agrandir ks domaines, 
11 fe ligua à cet effet avec le comte He- 
ribrand qu'un éciivain (c) appelle Cornes 
Pratus pondus , & vinrent enfemble fondre 
fur les bi^os appartenans*au monaftèrS' de 
Geihbloux, qui, quoique nouvellement fon- 
dé par Saint Guibert, donnoit de là ja-* 
loufie aux feigneurs voifins , par ks richef* 
iès & par les grandes terfes qu'il poifédoit 
déjà alors. Ni les excommunications lancées 
par le pape Jean XIII , ni les menaces de 
' Pempéreur Othon L qui étoit occuppé 
ailleurs, ne purent arrêter les deux com- 
tes. Ils envahirent tous les biens de ce mo* 
nafièrequi étoit à leur bienféance. Robert, 
qui à raifon de cela fut furnommé L'ac- 
crocheur^ eut pour fa part ,. la meilleure 
partie de ce que nous connoiiTons auiour- 
d'hui fous le 4iom de B alliage de Fleuras f 
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les moines ay.nt été forcés de confentit 
malgré eux , à cette aliénation^ pour pou* 
voir fe confcrver le refte de leurs biens* 

Quelques hiftoriens nous apprennent que 
Robert vécut encore quelques années après 
cette expédition ^ & -que pour expier, en * 
quelque façon, les violences qu'il avoil 
exercées à Tégard du monaftère de Gem- 
bloUx, il donna à Saint Lambert , c*eft-à* 
dire à l'églifè de Uége, le tiers de fa con- 
quête* Etrange efpèce de reftitution f Les 
comtes de Naœur rachetèrent par la fuite 
ce que Robert avoit ainfi donné; 
. Ce prince aimoit les favans^ & étoit 
particulièrement lié aveo^le célèbre Rathere 
moine de Lobbe. CeRathe;'e (i connu des 
fevans, & qui peut paflfer^ pour le Salviaa 
4e fon fiècle, avoit été nommé à l^évêché 
de Vérone par le pape Jean X^ 11 gouver- 
noit ce diocèfe depuis cinq ans ^ lorf- 
qu*Arnould duc de Bavière vint fondre en 
Italie avec une pulflfante armée. Il s'empara» 
de la ville de Vérone^ Mais Hugues rot 
d'iîafie la reprit bientôt après , & croyant 
que Rathere avoît été d'intelligence avec 
Arnould , iî le dépouilla dç foo évêcbé, St 
y rélégua à Paw* 

Rdchere fournis slux ordres de ce prince^ 
^y rendit fans murmurer, U ^y 6t bîeiuô^ 
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admirer par Ces ouvrages d'efprît, & aimer 
par la régularité de (a conduite. U expofa 
dans un mémoire adreffé au fouyerain pon*. 
tife 9 le fujet de fa difgrace & en méme« 
temps fon innocence. Le pape fit en con- 
séquence aflembler un eon'cile à Rheims , 
qui prononça en faveur de Rathere. Enfin 
foit que le temps eut adouci la colère du 
roi Hugues , foit qu*il fut perfuadé de l*in- 
nocence du prélat , il le rétablit dans fon 
fiége de Vérone. Mais il n'y vécut pas long- 
temps en paix , ni fans efTuier des nouvel- 
les iecouffesj ^ 

Bérengër II , qui avoit fuccédé dans le 
royaume d'Italie, à Lothaire, fils de Hugues, 
neputfouffrir long-temps la liberté avec la- 
quelle Rathere lui reprochoit (es crimes. 
Irrité contre lui, il lechaffa de Vérone 5c 
jde toute Tltalie. 

Le prélat s'étoît rétiré à Rome , où il 
vivoit tranquillement , lorfque Brunon ar- 
chevêque de Cologne , foit par reconnoit 
fance ( il avoit été t dit - on , difciple de 
Rathere ) foit pour fortifier le parti de 
rcmpéreur Othon fon frère dans la bafle- 
Lorraîne , le fit nommer à Tévêché de Liège 
vacant par la mort de Tévêque Farabert. 

Rathere n'occupa pas encore longtemps 
ce fiège i car ayant repris avec zèle &c (ans 
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acception de perfonne , les vices qui înon- 
doient de fon temps la ville de Liège , il 
fe fit de fi pulflTans ennemis , qu'en l'année 
' 955 > ils Tobligcrent d'abdiquer avec une 
pcnfion raifonnable fur les revenus de Té- 
vêché , & inftalerent Baldric à fa place. 
Rathere retourna dans fon monâftère de 
Lobbe , d'où il reprit deux ans après lé che- 
min d'Italie à la perfuafîon de l'empereur 
Othon, Ce prince le rétablît fur le fiège- 

- de Vérone , après qu'il eut vaincu & ré- 
duit le roi Bérenger. Rathere n'y refta pas 
encore longtemps ; car dès qu'on fut in- 
formé de la mort de l'empereur , il fut 
chaflie pour la troifième fois 4e la ville. 

Il revint enfin au monaftère de Lobbe 
d'où il étoit parti la première fois en 922, 

- avec Hulduîn fon abbé , qui ayant été 
placé fur le fiège épifcopal de Liège , par 
par le clergé 8c le peuple, en avoit été chafl^é 
p^v Chartes le Simple roi de France, & s*é- 
toit retiré en Italie. 

Hathere vécut encore plufîeurs années 
dans fon monaftère, s'appliquant à com- 
pofer divers ouvrages. On a de lui i^. La 
vie de Saint Urfmarç , abbé de Lobbe. 2^. 
Un traité du corps & du fang de Jefus-Chrift; 
3^. Uniautre de la prédeftinatîon. Pendant 
fon féjour à Pavie, il aVoit écrit contre Phé- 
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réiîedes Antropomorphîtes , & il aida beau- _ 
coup les ëvêques des environs" à Textcrmî- 
ner de leurs diocèfes. 

On, voit encore dans Chape^ville une 
lettre de Rathere adreffëe au pape Jean X ^ 
dans laquelle il détaille , en forme d*apQ^ 
logie avec beaucoup de force & de modtf- 
tie^toûtesles circonftances de fa première dif^ 
grâce; & deux autres aux ëvêques de France, 
d'Italie & d'Allemagne remplies de doc- 
trine & de religion. Il mourut à Namur 
dans, le palais du comte Robert en 974 
ftgë de plus de 80 ans. Il difoit fou vent 
comme en riant de Ces avantures : Vtroné^ 
prafal^fed ter Ratherius exaf. 

11 ordonna qu'on écrivit fur fon tom» 
beau ces mots : Conculcau pules hominum 
pd infatuazum. Son corps repofe à Lobbe. . 

Voilà tout ce que j'ai pu déterrer , mal- 

?rë mes recherches » de ce qui à rappoif 
l'hiftoire dç notre province jufqu'au X"^' 
fiècle s & quoiqu*on ne puîffe marcher qu'à 
tâtons dans Tobicurité qui raccompagne , 
î'aurois cru néanmoins mon ouvrage im- 
parfait, fi j*en avois retranché la mpindre 
partie. Les fiècles fuivans me donneront 
matière de m'éténdre un peu plus, & les 
faits que je rapporterai , feront plus certains. 
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-^ Les Comtes de la première race. 

ALBERT r, 

DIT L'-HEUREUX, 
COMTE DENAM U R. 



V-^'est au règne de ce prince qne plu* 
iîeurs hiftoriens fixent le vrai commence^ 
«eat de. l'indépendance du cenué de Nar 
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#nur , & de k fucceffîon héréditaire de fes 
comtes- 
Albert qui fuccéda à Rotert fon pere^ 
fvit plus puiflant qâ*aucun .de fes prédé- 
.ceffeurs. Il époufa Ermengarde , fille de 
Charles, duc de Lorraine^ & de Bonne de 
;Mofelle. Son père lui avoit mérité c^tte 
alliance en fuîvantla cour & la fortune*ïiu 
,duc. Elle lui étoit très-avantageufe; car 
x>utre qu^elle liri apportoit la propriété de 
*4a partie du comté de Namur, gu*on ap- 
peUoit jirâtnnoîfe, , elle lui affuroit encore 
la pofleffion de la partie dite Belgique , fur 
laquelle les Mofellois formoieùt toujours 
^quelques prétentions. 

.11 réunit de plus à fes domaines le ter- 
ritoire de Thines en Hesbaie. Sa prudence 
.& fes autres vertus lui méritèrent Teftime 
.& la bienveillance de Tempereur Othon Ilï 
ilu nom. Ce prince étant venu en 991 à 
J*abbaye de firogtîe, avec-révêque de Liège 
Notger 9 confirma les privilèges de ce 
monaftère., le prit avec fes appendices & 
dépendances fous fa proteftion , & char- 
gea le comte A&ert de veiller à ce qu'il 
n'y fût porté aucune atteinte. 

Namur commençoit alors à faire du 
bruit. Albert fe faifoit connottre & par 
fes exploits & par Falliauce qu^il âvôit 
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contraâée avec des maifons (buverames* 
La naiflance d'Erniengarde éroit des plus ' 
illuftres ; elle defcendoit par Ton père de 
Charlemagne & des ducs de la Mofellane 
par fa mère. La province étendoit fes li* 
mites, & les monafières qu'on y avoit déjà 
bâxis fervoient à la défricher. 

La ville n'étoic plus capable de conte* 
nîr ks habitans , ni de loger les étrangers 
que fa réputation & fon commerce y atti< 
roient. Jufques-là elle avoit été renfermée 
dans ce petit efpace qui entoure le château 
au confluent de la Meufe & de la Sambre t- 
elle ne s'étendoit pas au-delà de ces deux - 
rivières f & trouvoit fes bornes du côté des 
prairies de Salzines , à la porte de Borde-' 
kauf & vers Téglife de Notre-Dame, k 
une porte dont on voit encore aujourd'hui 
des reftes près du baptiftère de cette églife. 
Outre ces deux portes, la ville en avoit 
encore deux autres pour arriver aux en- 
droits où Ton paflbit les deux rivières ; la 
première à l'endroit de l'embouchure de la 
Sambre f fe nommoit , ainfi qu'elle fe 
nomme encore aujourd'hui^ la porte de 
Grognon : l'autre qui s'appelloit la porte 
Caius 9 étoit fituée , comme nous l'avons 
dit plus haut ^ près de V^fpU^ ou marché 
aux PoiiTons } ce qui devoit rendre la ville 
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imprenable en ce temps -là, où elle avoit 
pour fofles la Meufe & la Sambre, 

Albert fe vit dope obligé de commen* 
cer une nouvelle ville au-delà de la Sam-? 
bre ; il en traça le plan , &c fit travailler à 
fon enceinte j qui^ à la vérité^ fut alors 
aflez petite, car elle ne comprenoit que ce 
qu*on appelle la rue du Poat, la rue des 
BraiTeurs jufqu'au moulin , dit le moulin de 
la BottCf le haut du marché de Saint Rémi, 
& continuant de-là par Thôtel de Soie , ou 
jbei'claye ^jufqu'aux environs de la halle 
aux grains, cette enceinte revenoit vers la 
Sambre & finiiToit au moulin précité , en 
y comprenant la rue du Four (rf). Les 
.foffés nomriiés Floris environnoient tout 
ce côté de la ville, & Ton en fortpit par 
la porte dite Caiette^ qui étoit placée au 
haut du marché de Saint-Remi , à l'endroit 
qui fait l'entrée du grand marché , & de 
la rue du Bailli (e) ; de manière qu'alors 
& jufqu'au temps d'Albert II, ré|;Ufe de 
Saint -Aubin 9 celles de Saint -Loup &c de 
Saint-Jean l'Evangé lifte, qui n'é toient encore 
.en ce temps-là que des chapelles, étoient 

• (rf) Cette me étoit anciennement appellée la 
tvic àla tête Robert, Les archives du magifirat de 
Namur. . ^ 

f ^ ) La rue de Bailli «'appelloit ancieunemeit 
U niG' SoUinié^, ibidem* - 
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dehors la ville^ainfi qu'on le voit par de vieOles 
lettres ëchévinales, repofantes es archives 
du magiftrat de cette ville» qui ^ en parlant 
de ces églifes , les annoncent corhnie étant 
près & dehors la ville" de Namur. 

Albert fît auffi pouffer la rue de Notre» 
Dame qui avant cela fe terminoit ^ comme 
nous avons dit, à la faufTe porte précitée^ 
jufqu'à celle près de laquelle fe trouvent les 
cabanes des commis , & cette nouvelle rue 
fut appellée la rut it BuXty. 

Pendant que ce prince s'occupoît ainfî 
chez lui, Lambert 9 comte de Louvain^ 
mari de Gerberge , foçur de 4a princefle 
Ermengarde, déclara la guerre aux Lié- 
geois & alla mettre le fiége devant le châ- 
teau de Hui. Albert pour fon malheur prît 
pati dans cette querelle» 6c alla joindre avec 
fes troupes Tarmée du comte de Louvain , 
au camp devant Hui» d'où» félon la plupart 
des hifloriens, il ne revint plus à Namur; 
car Valerand , Seignélir de Waleffe , étant 
venu à la tête des Hesbinois au fecours 
de la place où commandoit le bâtard de 
Be^ufôrt , pénétra dans le camp des affié- 
geans,&en fit un carnage affreux. Albert^ 
fécondé des plus braves de i^s Namurois, 
foutint courageufement pendant quelque 
$cmps les efforts de Valerand ^ mais accablé 

par 



9 E N A M U R. 7} 

r 

par le nombre^ il fut renverfé de Ton che^ 
val , & tué dans la mêlée ( /) avec une 
j>artie des fiens; ce qui arriva vers Tan 998» 
5on corps fut rapporté à Namur , & en- 
terré^ fttivant la plus commune opinion ^ 
dans réglife de Notre-Dame. 

Albert fut un prince pieux & un zélé 
protecteur de l'églife. £ntre plufieurs de (es 
i>tenfaits ^ on lui attribue la réédification de 
Toratoire, ou chapelle de Saint -Âubain. 
Quelques-uns aflurent qu'il y avoit choifi 
fa fépulture , quoiqu'on n'y en ait trouvé 
aucune marque. 



(/) El 8*eii efmeut grande puerre en l'an 993 > 
Jori'que le comte Lambert vient afficger Huy,&c. 
Valeraii , fire de Walef & les Hesbraois que le 
badard dç Beaufort efloit allé quefrir à Tecourg , 
entrant à la méfiée occirent pfuiieurs , & entre 
4iutres le lire de Montroulant y Bertrand de Ve^r- 
jnedoy, Jehan de Beny & £iibext Cueux de Mamur* 
tjramayt* 




Tome I. 
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^ 'abord que la prinkcéffe £imengarde 
eut fait rendre les derniers devoirs au comte 
Albert , (on inari ^ elle prit la régence dtt 
?c e t nt é do Nttnwr ^ & y ^Ofiduifit les affaires 
avec autant de j)rudâice que de bonheur^ 
.peudaot la nûnorité de fondis Robert. Dès 
• mie ce jeune prince eut atteint Page de majo- 
•i-itë, ig qu'il fut^n état de gouverner p*»: 
lui-môme , \\ s'attacha fof tement à l'empe- 
reur Henri , & fe ifignala^ au rapport de 
ftojîeres^ dans toutes les pccafions pour 
fon fervice. Il fuivit ainfi la fortune & l^i 
cour de ce prince , jufqu'au temps de la 
mort d'Othon^ fils & héritier de Charles^ 
;duc de laBaffe-torraine^ & frère de notre 
Èrmengarde & de Gerberge, qui avpit 
,^poufé Lambert, comte de Louvain; car 
aroyant alors que l'empereur avd^fi donné ce 
4ufihé à. God^froi, duc d'Ardenne^ au 



\ 
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pr^udice de ces princeflès , il abandotuiÀ 
(es intérêts pont s^engager dans <f autres 
partis y <[ui ne lui furent pas fort avanta-^ 
geux. 

Le camte de Louv^n n'en ëtoîf pas 
moins indigné que notre Robert; De quel* 
<|ue côté qu'il fe confidéiât^ foit comme 
petit neveu deGiikbert, duc de Lorraine, 
îbit comme mari de Gerberge , dont 'le 
père & le frère, avoient fucceffivement pof- 
îedé ce duché , il regardoit la préférence 
-que l'empereur avoit donnée à fon con* 
current, comme ime injuftice criante delà 
part de ce prince, Se un auront qn'H ne 
devoit jamais oublier. Il fit prendre les ar- 
mes à Tes vafTaux , ramaifa le plus de 
troypes qu'il lui fut poffible , & déclara la 
^erre au nouveau duc. 

Lambert ne tira pas toutefois de cette 
expédition, tout le fruit qu'il s'en étoit 
promis : trop foible pour tenir long-temps 
la campagne devant un ennemi fupérienr 
en forces, il fat obligé de fe renfermer 
dans ÙL capôtak , où Godefroi foutenu des 
. troupes dcil'empeur, Paffiégea. Le fiègefat 
long &c meunrier , & quoique le nouveau 
duc fit des efforts incroyables pour s'en>- 
parer de la place, il fat néanmoins obligé 
de Te retirer avec perte, dans fes 4tats^ 



Enflé de cetf^ efpèce de fuccès , le 
.cpnite, de Couvain Igiffa .Godefroi trao* 
.^guille^ en açiendant une ocçafion .fayora- 
.ble pour recommencer les hoftilitës, afin 
^e fe venger ^du duc, & de -tous ceux qui 
. lui étoient attachés. E^Idric II , alors évêqiie 
de Li^ge., étov jie ce,nqmbre,. Le .comte 
de Louyaia n^ignoçoit pa^ les liaiions inti* 
.mes que ce prélat a^oit avec le duc de 
Lorraine. La fortereile qu'il avoir fait coni^ 
truire à Hougai^e , pour mettre Ta capitale 
,à couvert de- ce côté-là^ fervoit^ncore de 
prétexte à Lambert pour lui déclarer la 
. guerre. Il fit fonimer Baldriç de la .démo- 
lir ; le prélat lui ^nypya ies députés pour 
.lui faire approuver les raifons qu'il avoit 
jcue? d*ériger cette fortereffe ., mais il ne 
voulut entendre à rien , & entrant à main 
, armée fur les terres de l'éviché de Liège , 
il s*y com'porta en ennemi .déclaré (g). . 
À cette nouvelle 9 Baldric arma aufli-tôt 
.de fon c^té, il appella à fon feGour$ fes 
amis &,fes alliés ^ &c ^yant jrafr^mblé tou« 



{g) Cùm epMbopus < Baidricum înrell'frit ) ia 
jVilla Hunardas Caftel^uin m un ire c , ad firmitatem 
' viâeKceywcis ^ ad mâleficos territandos, ipfe J^ant- 
-bértus furoris iiii obftacullmi videns , iriox fide mi- 
.tatâ ) pongpegatâ valida mapu , Rotbodo cpmîte N|>- 
Jmucenfi iibi adhibii;o , non ef ubuit praeiulem inTaderc* 
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it^ fes forces, îl entra en campagne, tes 
deux armées animées du mêlrie defir de' 
combattre, fe rencontrèrent près du châ- 
teau dllougarde : oflf en vint bientôt aux 
jtiains ; au premier choc les troupes du' 
comte de Louvain plièrent & furent mal- 
traitées ; elles auroient été* crttiérement dé- 
faites, fi le comte de Namur qui avoit* 
feint de prendre parti dans cette guerre 
pour Baidric , Voyant te danger où étoit' 
le comte de Louvain , fon oncle, ne fe fût' 
retiré avec les fiens du gros de l'armée 
Etégeoife , pour aller renforcer lès troupes' 
de Lambert , & les ayant ralliées , ils re- 
tinrent enfemble tomber à Timprovifte fur 
Tes gens de l'évêque (/r). 

Les Liégeoiy, quoique furpris d'abord de' 
cette attaque , les/eçurent toutefois en bra- 
ves; mais ne pouvant tenir contre les efforts' 
extraordinaires du comte Robert Se de {t% 
Namurois , ils furent rompus , culbutés &t 
contraints de chercher leur falut dans la 
fuite, avec perte de trois censr de leurs* 
. meilleurs hommes reftés rriorts fur la place. 
Cette fupercherie fit donner à Robert le* 
fumom de PtrfEdc. 

(/i) Le Fere Bouille , Hiiloirc de Liège, tomel, 
pag. 83-. • 

©3 
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jOn fit beaucoup de prlTonniers dans certes 
€>ccafion, parmi le^uels fe trouva Herman» 
comte de Verdun, frère de Godefroi, duc 
de la Bafle-Lorraînye. Ce ièigneur étok venu 
au recours dé l^évéque Qaldric. Il n'avoir 
cefTé de combattre malgré la déroute de 
Tarmée liég^oife ^ jufqu'a ce qu^accablé par 
le nombre, &: n'ayant plus qu'une poi<« 
gnée d'hoBimes avec lui, il fut contraint 
ce fe réfugier dans l^églife de Saint - Gor- 
gone à Hougarde), d'où le comte de Namur 
le tira de force ^ le fit fon prisonnier , & le 
conduifit dans le château -de Namur ^ oui 
il le tint étroitement renfermé. 

L'évéque de Liège fenfible à la diTgrace 
de cet iltuftre allié y. n^épaigna rien pour le 
tifierde (à pri(bn, mais tous Css foins furent 
inutiles. Le comte de Verdun couroit rifque 
d'êtfe long<-temps enfermé, lorfque le prélat 
fut informé que la mère du comte de 
Namur étoit réfohie de le lui remettre ^ 
s'il pouvoit ménager la paix de fon fiû 
Robert avec Tempej^r Henri, qui étoit 
alors à Coblentz, » Baldric fe rendit à la 
cour de ce f)rince , accompagné de Gérard ^ 
éyêque de Cambrai. Ces deux prélats mé-r 
nagèrent fî adroitement l'efprit de l'empc;^ 
reur, que ce prince rendit îes bonnes grâ- 
ces au comte de Namur ^ & peu de jours 
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gprès Hermaa fut mis en liberté à TinAt 
du comte de Louvain (i); 

Le coime Robert fût le premier à fe 
repentir d'être entré & avant dans les pa(^ 
fions de Ton oncle ;.' car il eût la mortifi- 
cation de voir fonF comté de Namur tour 
ravagé par les- troupes fie révé<(tie de Li^*' 
Ce prélat pour (e venger de k perfidie de 
Robert, entra dans le Nymu-ok, avec le' 
feigneur de Florines (oh allié ; &c y mit 
tout i feu &c à fang; La ptix 4 fit toute- 
fois peu de temps après > à la médtatîoir 
du comte de Flandre* Les conditions dtK 
ttaité portèrent entr^autres , que le comte 
de Louvain <^m avoit été excooinnmîé^ 
feroît rétablit dans la commwiîon des fidè* 
Tes, qu'il fcrpit bâtir une églife à Hougftrdis^. 
dans laquelle on etfrirok à Dieu des prière» 
& des facrifices pour le repos des âmes de 
ceux qui avoient été t^s dans la bataiâe; 
que le comte de Namur ^ pour une fem« 
blable fin ) pay^roit quat^re mille Bezan- 
tins (it). 

(/) ^ùm H'ermanus cûmts aà paâùrî erat fugere^ 
in tcdefiâS, Gorgoniz captas effet ^ Ratbodi comitîs 
Namucenfis mater fano uja confino ftas amîds fi 
reddhurum ire promifit , h pro tanta committaiiont 
grattam amicorum ipJiusMeninani (?tmperatoris qturrr 
•ffènderat^ refarchrent. Grafnaye, page 17. 

G/^), Cette fomme^ fUivant quel^iies éOfivain»^£ié-r 
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Cette paix fut bien obfervëe à Pégar^ 
de révêque de Liège ; mais il refta des= 
femcnces de difcorde entre Robert & le 
feigneur de Flormes. Ils recommencèrenr 
bientôt Tun & l'autre les boftilités , & les^ 
pouflêrent fi avant, celui-ci appuyé de 
Gozelon, duc de Lorraine^ & celui-là du 
comte de Louvain, fon oncle » qu*ils en- 
vinrent en 1017a une aôion décifive près- 
de la ville de Flefines. Les comtes de- 
Namur & de Louvain y furent tués , &r 
la viftoire demeura à Gozelon (/)* 

Quelques-uns croient que Robert a été- 
inhumé à Biefme-Ia-Colonoife ; du moins- 
Ja tradition eft dans ce village qu'un comte- 
de Namur y a été enterré. D'autres ^ d'a- 
près Gramaye^ eftiment que ce prince * 
été enterré à Gerpines, fuivant une vieille 
note de cette églife qui dit : Hic fepcUrP 
volult cornes NamuccnJiK 



f(eoi8« à fervi à jetter Tes premier fondemens da 
monaftète de Saint - Jacques à Liège, qui furent 
commencés le 25 Avril 1016. 

(/) Quoîqu'en puiffe dire le Fere -pe marne en 
parlant du comte Robert, en fon hiftoire du comté 
de Namur, H cù certain que la plus commune opi* 
nion efi que ce prince a été tiié à la bataille de 
Fiorines, donnée en Tannée 1017, vu que depuis- 
cet époque il n'efl plus parlé de lui, ma*s bien 
d'Albert II, fon frère, qui lui fuccéda au comté 
de Namur , & qui. commença à cégner en laiS*. 
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JnVoBÊRT n'ayant pas laifle d^enfantf 
de fa femme Eve de BVugeron ,. ou félon- 
d'autres , n'ayant jamais, été marié , fon 
frère Albert il lui fuccéd'a. On ne dbutoit 
point que ce prince ne cherchât l'bc^adon 
de venger la mort de fôn frère , lorfque 
farchidîacré.dç Liège Frédéric, fifs du duc 
Gozelon , ménagea fi. adroitement les cho- 
ies , qu'il le réconcilia avec fôn- père & lui 
ût époufer (a, fœur Regelinde , fille du 
même CTozelon , qui afligna à Albert pour 
dot, le duché de Bouillon. 

Si une alliance aufli confidérahle donna 
HH nouveau luflire à la maifôn des Comtes^ 
de Namur, &c augmenta confidérablement 
tes domaines ^ elle reçut encore, peu de 
temps après, un autre accroiflfement de Fa 
part de Pévêque de Liège Reginard. Ce 
prélat qui occupoit alors ce fiège , voulant 
adouçîp le reflentîment qu'Albeit pourroit 
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encore avoir dé la mort de fon père tuer 
parles H^sbuio» au fiège deHui^.lui céda* 
en fief le comté de Brugeron^en même 
tems que l'empereur Conrad IL le décla— 
Foit avoué de Wafleigôy & défenfeur des- 
grands biens*dontl'évêque de Liège Darand,, 
prédécefleur de Règînard ,. a voit enrichi le 
monaftère de Saint-Laurent. 

Albert vivoit heureuy & tranquille ait* 
milieu de fes étatsV lorfiqu'il s*âeva dans^ 
le royaume *de Lorraine une querelle ,. 
qu^Aloert, par fon attachement pour le fou- 
veraîn,.ne pot regarder avec indifférence,. 

Eudes ,. comte de Champagne , irt-ité de: 
ce que Rodolphe III furnomniké UFàînéanr^ 
roi de Bourgogne,- fon oncle, avoir difpofé* 
de fes états en faveur de Pempereur Con- 
rad JI dit léSalique^ vint en rannéei037f^ 
Élire une irruption dans la partie de la Lor* 
raine qui obéifToii; à ce prince. Il s'empara^ 
d'abord de la ville de Gommercy, & y 
mit une garnifon de trois cens^ hommes- 
Delà il tira, vers la ville de Bar dans lé 
deffein de *'èn rendre maître, comjjtjant 
enfuite aller attaquer Aix-la-Chapelle^, 
qu'on regardait alors comme la capitale de 
îa Lorraine ^ & de s*y faire couronner Tofc 
aux mes du Noël. \ 

Gozelon duc dei^ deux Lorraines 9 8t 



Eîeutcnant de Pempereur Conrad II epuv 
étoit alors en ftàlie pour lesaffaii^s de lem- 
pîre, aiTemMa ies forces & celles de fes». 
amis, ôç marcha conire Eudes qui ttSié^ 
geoit en ce temps le château de Bar; Lesi 
ëvéques de Liège & dis Metz, k comté> 
de Namur 06 quantité' d'autres feigneura* 
s'étoient joints au* duc avec toutes leurs» 
forces. Les deux- armées ne reflètent pas^ 
Ibng^tèmps dans Tinaâion ;; la Bataille $^en-' 
gagea , fe choc fut rude & opiniâtre dé' 
part&d*àutre. Albert & Tes gens s*y figrtale-- 
iient^Les Champenois^ forent défaits. Eude»» 
demeura au rang des morts fur le champ 
de bataille avec la^ plupart de fes chevaliers^» 
Albert y cotiru nique de là vie. S'étant 
Tetté avec trop de chaleur au milieu dès 
ennemis , il fut renverfé de fon cheval,. 
& ne parvint àfe dégager,, qu'à Tàide dés 
grands efforts ^e ks' fumets firent- pour le 
iliuver. 

De retour dans fes élatsyfe comte Al- . 
Bert ne s'occupa que de ce qui pouvoitv 
contribuer au bonheur & au plus grand 
avantage de fes fujets. Son père, comme? 
nous avons vu ^ avbit commencé debètic 
une nouvelle ville au-delà de la Sambre. 
Albert réfolut non-feuletoent de continuer 
Kimvragev maî^ encore de lui donner pUis 
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d'étendue f deforte qu'il enferma dans ft)!* 
enceinte , cutre la chapelle de Saint- Aubaiit 
que fon père avait confidérablement au* 
gmentëe j tout le terrein qui eft compris 
dans les vieux ramparts , dont en voit en- 
core des reftes dans quelques jardins de la^ 
BaiTe-Marcelle* Les murailles qui fbrmoient 
cette enceinte , ne furent pas toutes élevées: 
alors t elles ne s^achevèrent que petit-à-petir 
feus les comtes fuivans*. Mais au moins les- 
fofTés furent creufés & les portes en- nom^ 
bre de quatre pofées. Ces murs prenoienr 
de h. tour de Saint-Servals bâtie près du^ 
ré&ige de Floreffe ^ à l'endroit oii la Sambre: 
entre dans la Meufe , à la porte de Hùujoax^ 
placée au bas- de la place de Saint - Rémi ^ 
près de la rue , dite de Brunfipcck ; delà; 
fe continuant le long-de la rue des Fojjls-^ 
par le couvent des Urfulines & les mai- 
i(bns adjacentes 9 à la porte de Saigneau^. 
pofée au bout du marché de Vjinge^ près- 
de l'entrée dt la Haute - Marcelle , ils fe- 
dirigeoient le long de cette rue jufqu'à la; 
porte dik Trieu^ placée près de rentrée- 
moderne du gouvernement, d'où ils paf- 
foient derrière l'églife de Salnt^-Aubaln y & 
venoicnt finir vers la Sambre 9 à la porte- 
dite de Sdnt'Jubaln. 

On éleva dans la fuite de belles tours fur. 
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lacune de ces portes, principalement fiir 
celle de Houjoux , où Ton plaça Thorloge ôc 
le carillon de la ville. On commença à tra- 
vailler à cette tour en f^i^ y & elle ne 
fût mife en fa perfeôion quien 1 3 93 fous 
k règne du comte Guillaume II , celle de 
Scdgnem fut bâtie la même année 139g r 
& celle de Saint- Aubain l'an 14099 cette 
porte fut démoliie vers le milieu du XVII®^*^ 
îiède , & les deux autres ^ il y a environ 
feixante ans. 

Albert ne borna pas-Iâ fes (buis pour fk 
tapitale; car voulant lui donner une autre 
décoration, il fit vers Pan 1037, bâtir une 
églife affez fbmptueufe pour ce temps-là ^ 
au lieu de la chapelîé ou Oratoire qui étoit 
érigée dans le voifinage dé Namur ^ fous 
l'invocation Saint- Aubain. Il y fonda en- 
ftiite un collège de douze chanoines qu'il 
dota de fes propres revenus. Frédéric fils 
du duc Gozelon, beau-frère de notre comte 
& arcKdiacre de Liège'-^ fvtt établi le pre- 
mier doyen de ce chapitré. 11 fuivit lé pape 
Léon IX à Rome qui y mourut en 1054^ 
& en 1057 Frédéric fut élu pape fous le 
nom d'Etienne IX j après la mort de Vie- 
tor H qui avoît fuccédé à Léon. Mais iX^ 
n^occupa le trône de Saint-Pierre qu^éa-r 
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▼iron neuf mois , étant mort à Florence em 
X058 en odeur de faînteté (/»). 

Tous ces diffèrens travaux n'occupè- 
rent pas tellement le comte ^ qu'il ne donnât 
encore Tes foins à d'aytres affaires non moins^ 
totHes au Gouvernement. Il régla divers 
points concernant la police^ & fit diffèrens* 
changement dans les» lobe du pays y tels> 
qu'ils convenoient h ks fujets; 

Telles étoient lès occupations d'Albert y» 
fcrfqull fut obligé des prendre les armer^- 
contre le feigneur de Florines , l'homme* 
le plus remuant de fon fiède. Le comte de* 
Namurle vainquit eh bataille rangée. Aie-;' 
eagea & brûla la ville de Florines, $r 
rentra triomphant dans Namur» aux acda-- 
mations des^ habitans qui-tous^courroiiné^ 
dé fleurs & portant des branches de lau« 
rier à la main . le conduifirent proceffionet- 
lement jufqu^ foiv palais y dans le châteaif' 
de cette viHe. 

Pendant que* de nouveaux Habitans* 
venoient chaque jour fe mettre fous Ist 
proteftion d'Albert dans fa capitale, les-moi- 
nes du monaftère d'Haftieres , vinrent le^ 
fupplîer de les fouftraire à la jurifdiftion de- 
Pâbbé de Wauffor , tandis d^iin autre côté-' 
que, le prélat les foUicitoit d^interpofer foiv 

C/n) Fleuri en.foa hiftoiteeccléfia^ue^, ad Mxm^ 



iutonté pour lès obliger à refter fous l*an- 
cienne obéiffance. Le comte pefa mûrement 
les raifons^ alléguées de part & d'autre, 8ç. 
décida en faveur de Tâbbé /, fans qu'il eût 
pour cela cônfulté Tévêque de Liège. Ce 
prélat s'en plaignit comme d'un attentat 
commis fur fes droits y & fut fiir le point 
de rompre avec Albert^Ilparoît cependant 
que la bonne intelligence fut bientôt réta* 
blie entr'euxy puifique peu de tems aprèi 
ce prince fut appelle par Pévêque pour être^ 
témoin à TaÔe de dotation dii chapitre de 
Notre-Dame à Hui ,. & qu'il y foufcrivît te 
premier (n J entre le* laJKS^ & le» comtes 
qui y avoient aflîfté; . 

Quelques années s'étoîènt écourées,.ftni 
qu'Albert fut dans le cas de devoir prendriçr 
fes armeSi. Ce prince chéri & refpefté de 
hs voifins^ viv^t Ëeureux au fein de far 
âmiille & au milieu de foq peuple ,: lorf-^ 

Îu'il s'alluma*^ une guêtre entre lui & 
rodefroi h Bqffhy diic^àe Lorraine. Lei 
laifons qui engagèrent Albert dans cette 
fti'alheureufe entrèprîfe , dôtrfifteient en ce 
qu'il voufoit feire valoir fon droit fur le 
dhiché de Bouillon, que Gezèlon lui àyoiiK 
^ffigné pour la dot de f? femme y. & enr 

^iw»**—— «Il II I' I l û i I . Il i ji riH i i »<Nwa^^^pM^;; 

frt) ¥o2^ez k recueil des ctotrcB^ d-apiéaiV '^ 
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même-temps recouvrer quelques terres verr 
TArdenne qui lui avoient été ei>Ievées du-^ 
rant les guerres précédentes. Godefroi dé' 
fon côté fe plaignoit de ce qu'après la mort 
de Gozelon fon père ,. Tëmpereur avoif 
donné le Duché de la MofTellane à notre 
Albert y & grétefidoit en faire révoquer 
ta donation*- 

* Ces princes fe . niFrenf en' ciampagne r & 
les deux armées (e trouvèrent en face Punc 
de l'autre dans unepl'aine près de Revogne ^ 
▼illage des Ardennes f entre Giver & Sainte 
Hybert«. La bataillé s'engagea ^ èc elle fur 
auffi opiniâtre qu*on devoit Tattendî-e de 
réiite des troupes des deux princfes; Oh s'at^ 
faqua de part &c d'autre avec furie. Le^ 
chefs ne fe ménagèrent pas plus. que les^ 
/oldats. Le comte dé Namur à la tête d'une 
troupe des plus braves desfîens, y fit des 
prodiges de valeur. H alloir vaincre lorfqu*Un 
coup qu'il reçut, retendit mort ftir Te champ 
tfe bataillé (o) ,.ce qui fixa la viôoirejdu 
côté des Lorrains. Son fcôrps^ fut ramené à 



(' o), BeUo apud Rivamam Ardenna Vlcum sefto , 
Alhtrtus cornes Namucenfis qui eccUfiam D, AAani 
ttftâty interfifbts ^ à Qiodefrido duce 9. anno 1067* 
Cranvaye , paffe rt. 

' La chroiliqiie deLiéf^e, les inémoires de FJoreiie>.^ 
tt. les obwae§<ie Str Au^Miia-foiu m^iuioa'de cei««ir 
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Naniur.& inhumé dans l^^égBfe de feîne- 
Aubain, où on lui fit des obfèques magniw 
âques, qui furent arrofées des larmes de fes 
fujets qui Tavoient toujours chéri comme 
feur père commun, 

Ainfi périt d'une mort violente ce prîncfe 
qui feifoît Tamour de fon peuple , & à qur 
fa piété , h modération, fa douceur, & (es 
inclinations toutes portées i la paix , au- 
rbient dû mériter une fin plus heureufe , ff 
dieu ne réfervoit aux bons princes des ré* 
compeniès plus précieufes que celles de te 
inonde. 

Il laifTa de la comteffe Regelînde fx 
femme deux filis encore jeunes. -Albert lit 
du nom qui lui fuccéda, & Henri comte 
Ae Durbui , mort fans enfans. Ce qui prouve 
que la maifon de Namur poffédoit dès fori 
origine , beaucoup de terres dans le duché 
de Luxembourg-. Bientôt nous verrons qu^m 
autre cadet de Namur eut encore pour 
appanage, la terre de la Roche , à laquelle 
H réunit celle ée Durbur après la mort du 
^comte Henri, fon oncle. On peut aifément 
fe convaincre ici de la méprife de certains 
écrivains qui ont fait mourir le comte Albert 
II à là bataille contre Eudes ^ comte 
d'e Champagne donnée le 15 Novembre 
103.7 , puifque par la' chaxtre donnée pour 



fur H r S T o I R r 

h dotation du chapitre de Hui , on voTf 
qu'il vîvoit encore en 1066 , n'étant mort 
que l'année fuivante y temps précis de la^ 
bataille de Revogne*. ^ 

D'ailleurs , s'it étoît vrai que lé comte- 
Albert II fut mort en 1037;. ^ ^'en- 
Aiivroit néceflàirement delà que ces^ mémet- 
écrivains tomberoienr dans des contradic^^ 
lions frappantes avec eux-mêmes. Ils affu- 
rcnt tous comme une vérité conffante , que 
h règne de Henri Z'^V^g/r a été plus long' 
qu'aucun de ceux de Tes prédécefleurs. Ils 
font régner ce prince depuis Tannée t i/fO^ 
jufqu'en 1196 , par confôquent pendant 
cinquante iix ans. Or s'il étoit vrai, dit-on p. 
qu' Albert II fut mort en 1037, ne de- 
vroit-on pas conclure que te règne d^Alberr 
m Ton fils 9, qui a. commencé en 1038 9 
auroit été de plus de foixante ans, n'étant' 
mort de leur ayeu que vers l'an x 106 ? ce- 
qui efl faux & contradiâoire. 

Le comte Albert ir iit quantité de dons 
{p) à l'églife de Saint-iAubain , par un« 
fuite de la grande confi^ice qu'il avoit en* 
ce Saint. \ 

_ : — \ \-é^. 

CP^ Toyez le recndidet cbartses ci-af^iéa. 
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A L B E R T III. 

VIT LE r^CIFIQUE, 
COMTEDE.NAMUR 



X^A pnneefle Ermengarde fe trouva , à ^ 
non du comte Albert II Ton fils , dans fa 
même fîtuation où eUe avoit été » lor» 
qu'Albert I Ton mari mourut. La jeunefle 
de Tes petits fils l'obligea de prendre unq 
^conde foa en mains Tes rêhes do gou^ 
yèrnement , quoique parvenue alors dans un 
âge très-avancé. Elle s'en acquitta avec tant 
de prudence & de fageflè j. que Ces peuples 
en tirèrent encore les mêmts avantages que 
durant fii première régence. Le jeune 
comte élevé fous Ces yeux, & inilrultpar 
fes exemples ^ donna biemôt lieu d^fpérer 
qu'il m^rcheroit fur les traces de Ton pér^ 
& deobn aïeuL 

A peine ce jeune prince eut-il atteint Page 
de gouverner par lui-même , qu'il perdit Ton 
aïeule. Les inftruftions qu'il en avoit reçues» 
& l'Ordie qii'^etle avoit mis dans les affales V 
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firent qu'on nfe s^apperçut prefque pas de* 
ISr grandeur de cette perte. 

Du mariage de cette vertueufe princeffe 
avec le eamte Albert ly fortirent <leui^ fite 
Robert. & Albert qui régnèrent l*un après- 
l'autre, & quatre ftlles , favoir , Hadvide ,. 
Emme , Gode & Ermengarde, 

Hadvide épodfa Gérard HI comte d'Al- 
face, premier duc héréditaire de la Haute- 
Lorraine. Leurs enfens ftirent Thierri qui 
fuccéda à fon père dans ce duché ^ Gérard' 
compte de Vaudemotit, & trois filles. 

Emme , ou félon d'autres, Lutgarde de . 
Namur , époufa Othon Comte de Loz, 
Elle en eut deux fils^ (avoir Emmon fon* 
foeceffeur à ce coriité & Othon comte d« 
Duras, fous-avoué du monaftère de Saint- 
Trond, & tige des feigneurs de Duras. 

Pour Godé , on ignore qui elle eut pour 
mari ; tout ce qu'on fait de fon mariage y 
c'eflr qu'il eh fottit une fille nommée Mei-- 
finde laquelle & de Folmare ou dfe Fulbert 
fon mari , riche fètgneur de Brabant naquît 
Saint- Arnoux évêque de SoifTons. Quant à 
Ermeiigarde , appellée par quelques écri- 
vains , Marguerite y elle époufa Othon I^ 
comte de Chiny. 

La vertueufe Ermengarde parvenue juf- 
fju'à une extrême vieillefTe ^ & pleine de 
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guérites expira entre les bras de (es petits 
rfils, prefcjue fans maladie^ & tomba , pour 
.ainli'dire, comme un fruit mûr pour ré- 
^ernîté. On ne fait en quelle année Ermen- 
-gardé mourut ; on Tinhuma , comme elle 
l'avoit ordonné , dans Téglife de Notre- 
Dame à Namur , dont elle gratifia la fa- 
!brique de vingt petits deniers de rente 'fj)# 
•Albert continua à gouverner fur le plai^ 
înque la princeffe fon aïeule lui avoir tracé , 
'& dès lors on le furnomma ie Pacifique , pat 
la raifon qu^l témoignoit plus de penchant 
pour la paix que pour la guerre t quoiqu'il 
fût iin des plus belliqueux feigneurs de fon 
"êèçlç. H en donna des preuves éclatantes 
^dans la guerre que Ridiilde, comteffe de 
fiainaut eût à foutenir contre le comte de 
•Flandre , dans iaquelk il avoit pris par4Î en 
•faveur de cette princeiTe. 
i Cette guerre finie , à laquelle le comte 
.de Namur n'âvoit eu d'autre part que celle 
thauxiliaire , ftjt bientôt fuivie d*une que- 
.relie plus longue^ dans laquelle Albert fe 



^^) Nob'tUs Ermengarâa ex Franctgenarum JUrpe 
JCaroa ducis fiiia , in fejlo 55 martyrum defuncla ^ m 
ecciefid f/lante matris Cœlorum tumulajLur ^ Cr pnc» 
fente fiiio cofhkte Alberto Namuctnjî ^ Gerelmo Ah 
bâte S. Maria ^ le^avjf ferra quietiorûsfiiee saparyos 
idenariçs^ Cramape , pagt 84. 
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trouva direftement intëreffé* La mort de 
Codefroi ie BoJJk, duc de Baâfe-Lorraiae , 
.aiTailiné à AnVers par les ordres du comte 
de Flandre, en fut la caufe. 

Ce prince étant mort fans laiffer d'enfans 
de fon mariage avec Mathilde, marquiie 
de To£:ane t Godefroi ^ £ls de fa fceur la 
comtefTe de Boulogne , û connut depuis 
fous le nom de Godefroi de Bouillon, (e 
mit en poffeffion des. biens de ion oncIe« 
Mais comme il s^étoit en même temps. 
emparé du copité de Verdun , que Pévê- 
que Thierri avoit * donné en fief à notre 
Albert, la guerre s'alluma entr^eux , & eut 
des fuites fâcheufes; car le comte de Na- 
mur & révêque de Verdun réfolus de fou- 
tenir, par la voie des armes , ^arrangement 
qu'ils avoient fait entr'euxj affemblèrent 
toutes leurs forces , entrèrent en campagne 
& vinrent mettre le iiège devant Bouillon^ 
ville héréditaire de Godefroi. 

On attaqua vigoureufèmeht cette forte- 
reffe , ifiais la garnifôn la défendit avec une 
égale vigueur, & donna le temps à Gode- 
froi de raffembler quelques troupes 6r de 
marcher au (êcours de la place. Ce jeune 
héros qui n'étoit alors Âgé que de dix-fept 
ans f ^ (ut pofter ifi avantageufement .fon 
camp, qu'après un fiègc long.Ôc meurtrier^ 
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iTévêque &' ie comte de Namur forent 
contraints d'abandonner leur entrepiife. 

Cet échec ne fot pas le l'eul que reve- 
nue effuya durant le cours de cette guerre» 
Godeftoi piqué d'un vif reffentîment contre 
ce prélat^ qui avoir reçu une garnifon 
^amuroife dans fa capitale , après avoir 
mi% notre Albert en poffeffien de la dignité 
^e comte de Verdun , entra dans les terrei^ 
de cet évêcbé » où il caufa du moins au* 
^tant de dommage au prélat que celui - ci 
^n avoit fait dans le duché de Bouilloti. 

Pour achever de rendre inutiles les ef- 
&rts de révêque & du Comte de Namur^ 
<jodefroi s*empara de la ville de Stenay^ 
& y fit élever une fortereffe, d'où il tint en 
Jbride tout le Verdunoîs , par le moyea 
jd^me forte gamifon qu*il y mit. 

Les terres de l'évêché ne tardèrent pas 
à^eflentir combien le voifinage des trou^ 
pes de Godefroi leur étoient à charge. On 
'prit la réftâution de les déloger de ce 
pofte, qu^il fallut aflléger dans les formes. 
Cette entreprife n'eut pas un meilleur fuc- 
ces que celle que Tévéque Thierry & Al- 
- J)ert avoient faite fur Bouillon,; car le jeune 
Godefroi ayant accx>uru , avec l'élite de 
fes troupes^ au fecours de Stenay , attaqua 
k camp des aftégeaiu; on fe battit avec 
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acharnement de parc & d'autre , & quoique 
la viftoire demeurât indécife , Çodefroi fut 
toutefois faire entrer un renfort confidéra- 
ble dans la place , où il fe renferma lui- 
même. Ce qui, joint à la nouvelle qu'on 
reçut, qu'Euftache & Bauduin de Bouillon , 
Tfères de Godefroi , venoient à fon fecours 
avec des forces fupérieures, détermina le^ 
affiégeans à lever encore ce fiège. 

Tant de difgraces accumulées les unes 
fur les autres , forcèrent enfin le comte de 
Namur & Tévêque de Verdun de céder à 
la fortune de Godefroi, qui fit durant cette 
guerre l'effai des talens & des vertus mili- 
taires, qui le rendirent dans la fuite l'un 
des plus grands çapitîdnes de fon fiècle. 
On travailla férieufement à la paix , & *d 
paroît que le comte de Namur ne l'obtint 
qu'à charge &c condition , entr'autres , qu'il 
renonceroit à fes prétentions (r) fur Verdun 
& fur Bouillon. 

Cette paix fut conclue dans l'abbaye de 
Saint Hubert , à la médiation de*Henri I 
évêque de Liège , qu'un écrivain (^s) donne 
pour tuteur au jeune Godefroi. Ce prélat 



(r) Hiftoc. Epifcop. Verdun. 

{sy Alberic. Chronic. ad ann. ioz6m 
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y avoît .qienagé une entrevue entre Tes 
deux concurrens ; mais malgré tous Iss foins 
'qu'il fe donna pour les réconcilier , il ne. 
put empêcher qu'il ne reftât toujours un 
grain de défiance entr^eux y &c une certaine 
aliénation ou plutôt une telle inimitié , qui , 
au rapport d'un hiflorien (t) , fut pounée 
fi avant, qu'elle les engagea à unduel^ dont 
Godéfroi fortit viâorieux. 

Cela ne fit qu'augmenter la défiance du ^ 
comte de Namur , puifqu'on voit que , mal- 
gré la paix dont on -vient de parler ^ ce 
prince fongea à fortifier le château de 
MirewaTt (y) , afin de couvrir fes frontières 
de ce côté- là ^ & mettrejune barrière contre 
les entreprifes que pouroit former le duc 
'Godéfroi. Mais l'évèque de Liège informé 
<lu defifein d'Albert^ éc craignant que cette 
démarche de la part de ce prince ^ ne fît 
rev'rvre les anciennes querelles , acheta (jf) 
de Richilde , comtefle de Hainaut , le châ- 
teau & la terre de Mirewart ; & ron^it 
par-là les mefures du comte de Namur. 

Ce prince ne penfa plus dès-lors y qu'à 
maintenir fon pays en paix & qu'à ren- 
dre fes peuples lieureux, fans fe mettre 

tO GuiU. TTyî. Irb. TX. chap.VII. 
{v) Alberic. chronic, aciann. 10817. 
fx^ BouiUe hiHoire de Liège> toin i ,pag xi9« 
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f n peme d'augmenter fa puUTance. Par uflyp 
conduite û (âge & fi pleine de modération^ 
il fe rendit cher & refpeôable à ks fujets 
&t aux états yoifins, gui eurent toujours à 
fon égard la plus grande déférence. Il in« 
tervint en Fannjée 1080 (y ) , d^ns Parran- 
gement tranfaâionnel fait entre l'évéque de 
Oège , Çc Tabbé ^u monaftère de Waufor, 
à Toccafion d'un pont de pierres qu'on (ç 
propofoit de conftruire à Dînant. 
• Il engagea Téyéque de Liège & les au* 
très princes ks voifins, à abolir chacun dan^ 
leurs états refpeâifs^ les guerres particulièf- 
ces; & la Bafle-Lorraine bit par-1^ redevable 
Ïl la fagefTç d^Albert ^ d'un arrangemeiu 
jqui y rétablit la sûreté 6c la tranquillité 
publiques bannies depuis long - temps de 
cts belles provinces ^ par les briganda^ 

{es qui s'y commettoient avec impunité^ 
/hiftoire nous apprend que ces défordrei 
venoieiit principalement des guerres que 
fe feiibiem. les nobles , &c quelquefois 
même les i^turiens ^ pour des querelles 
particulières. On fe , tiioit ^ on brûloir les 
maiibns de fes ennemis, on pilloit & on 
ravageoit leurs terres , en lin mot , on 

s*abandonnoit aux- excès les blus crians^ 
.*. ^ • ^ 

CjJ Voyez le recueil des chartl-es i:î-aprè$. 
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fans qu'il parût poiEMe d*appôrter du re* 
mède à un mal qu^un long abus avoit en 
quelque forte autorifé» Les cantons qui conv- 
pofoient alors le diocèfe de Liège , étoient 
principalement infeâés de cette cruelle 
manie; la noblelTe fur-tout s'opiniâtroît à 
vouloir maintenir une coutume ^ que toute 
barbare qu'elle étoit, elle regardoit toute-* 
fois comme la plus précieufe de Tes pré- 
rogatives. Albert vint néanmoins à bout 
d'extirper ces brigandages , au moyen des- 
fages règlements qu'il propofâ, & dont 
l'exécution fut commifc à Tévêque de Liège 
C^) 9 q^^i fu^ choiiî dans une afTemblée 
ces princes & feigneurs de fon diocèfe ^ 
& décoré du titre de juge de paix. 
' Albert vécut encore plufieurs années 
après cela, chéri & refpeâé, comme nous 
avons dit , de fes fujets &c de {es voi/ins ; 
il mourut vers l'an i loo, fans qu'on fâche 
poiitivement où il a été inhumé , quoique 
la plus commune opinion foit , qu'il l'a été 
avec la comteiTe Ide fa femme (a ) dans 

f f ) Bouille hiftoire de Liège , tome ï, pafje lao. 

ra) Quelques-uns prétendent que le comte 
Aloert a été tué en iioi dans un combat qui fut 
donné pendant la guerfe qui fubiiila entre Pèmpe- 
fcur èc les Liégeois ,• M eir à l*année^o72. Ko&rius» 
Les chroniques de Liège & de Lorraine. Gramaye 
ditiOoiinent que ce prince eft more iio3, 

E 2 
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rëglife de Saint - A ùbain. Cette prmceflfe 
•étoit fille de Bernard duc de Saxe , & veuve 
•de Frédéric de Luxembourg ^ duc de h 
'Baflfe-Lorraine. Albert laiiTa quatre fils de 
ce mariage^ favoir, Godefroi fon aîné ^ 
qui lui fuccéda au comté de Namur. Le 
fécond nommé Frédéric , fut élevé à l'épif- 
copat de Liège , &c mena une vie aufli 
exemplaire » que contante dans la pratique 
<]e toutes les vertus. Il fut empoiibnné Taa 
1 1 1 1 & enterré dans Téglife de Saint-Lam^ 
fcert , où il devint célèbre par les miracles 
•qui (ë firent à fon toml^eau. Auffi l'honore- 
t-on fous le titre de martyr , & Piéglife l'a 
infcrit au catalogue des faints. 

Le troifième fils d'Albert étoit Henri q^ 
luccéda à un autre Henri , fon oncle pater- 
nel aux comtés. de la Roche &.deDurbui> 
^ On ignore le nom de fa femipe^ mais oja 
fait qu'il en eut Frédéric & Mathilde. 
Frédéric de la Roche embraffa l'état ec*- 
-cléfiaftique , fiit' archidiacre de Saiirt-Lam- 
bert à Liège, puis arche V;êque, de Tyr- Sa 
ibeur Mathilde au rapport d'^lberic fut 
«lariée deux fois , en premières noces , à 
Thierri deWalcourt, célèbre & belliqueux 
<:heyalier, de qui elle laiffa Weri deWa!- 
çourt 9 dit de Rochefort, & Beatrix qui 
^pouf» 'Winaqd çle Hpuflfalize : en fecpndes 
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«é'ces Mathilde s'allia à Nicolais , feigneur 
d'Avefne , de Landreci & de Condé. 

Enfin /ion quatrième fils , nommé Al- 
bert, mourut en Afieyoè il étoitpaffé ais 
temps de la première. croifade. H y avoic 
cpoufé ^. félon QuUUaume de Tyr , Mamilie 
è^ Roucy veuve d*un comte .de JafFa ^ 
dont il n'eut- point d^enfans. Le comte 
Albert eut auiE une .fille nommée Alix ou 
Adélaïde, qtii.faf mariée à Othon It^, 
comte de :Chmi. Un écrivain .( fr) lui en 
donne une féconde, nommée Ide mariée \à 
Godefroi h Grand ^ ou /e Sûrèu , duc de 
là BaflGe-Lorraine & comte de Louvain. 

Albert fut im prince pieux^aimant la jufli- 
.ce, & toujours incliné à protéger leséglifes 
& les monaft^res. 1[ en donna une preuve 
bien fenfible un pe.u avant fa mort , à l'é- 
gard de celui d'Andenne. Nous voyons dans 
différens écrivains que la plupart des prin- 
ces de ce temps-là ne, fe faifoient aucun 
icrupule dfc' s'enïparer quelquefois des 
biens des églifei ^ & de les diftribuer à leurs 
officiers & foWats. Albert informé qu*^urt 
de fes prédéceffeurs avoit envahi une par- 
tie des biens de Téglife & monaftère d'An- 
denne , & les avoit diftribués à ks che- 



(i^) I^utkens, trophées dt Brabant, pag. io$*. 
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valiers y il les racheta de ceux-ci à Tes fraix,^ 
& les reftitua à cette églife (é). 
- Quoique le comte Albert iùt doué d'une 
bonté dHtme naturelle, fa jufticen'enétoir 
pas moins févère à Tégard de ceux qui fe 
rendoient coupables de quelque excès. La 
punition qu'il infligea à quelques moines 
du monaftère d'Hafiière , en fournit un 
exemple bien marqué. Voici comment une 
ancienne chronique M. S. de Namur ra« 
conte la chofe^ d'après les annales de 
.Wauffor. 

Lambert IX«^, abbé dcWauffor,s'é. 
tant rendu à Bouillon pour traiter de quel* 
que affaire avec le dpc Godefiroi ^ ce prince 
lui fit préfent d'un riche ornement dVglife. 
Le prélat chargé de ce don , reprit le che-^ 
min de fon monaftère. Parvenu à Haftière^ 
il s*y arrêta , & quoiquSl connût la mau- 
vaife intention des moines de cette maifon ^ 
qui foufFroient impatiemment d^étre foumis 
à la direâion d*un abbé de Wauffor , de- 
puis la réunion de ces deux monaftères^ 
il fe détermina à y loger cette nuit. Tout 
fe pafTa aflez tranquillement ce jour - là ; 
mais le lendemain » à peine ce digne abbé 
étoit-il defcendu de l'autel 9. où ilavoit ce* 

^ Ce} Voyez le recuoilde charttes ci-i^ès. 
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lebré la meffe ^ qu*il fe vît aflaîllî par une 
troupe de ces moines furieux; ils lui en* 
fevërent d'abord le riche ptéfent dont il 
ëtoit chargé, & aptes, Pavoir cruellement 
maltraité , ils le jetterent dans une fale 6c 
ôbfcure prifon*, où îli le tinrent très-étroi- 
tement renfermé y fans gue les larmes &les 
prières de ce vertueux prélat , puiflenf amô- 
Br le cœur de ces forcenés. Il trouva toute-* 
lois le moyen-tie faire favoii* fecretement 
au comte de Namur fa trifte & déplorable 
âtuation. 

Ce prince indigné de la conduite de ce^ 
fiioînes rebelles , partit fur le champ pour 
Haftière, où après avoir pris connoiffancé 
par lui-même de tout ce qui s*y étoit 
paffé t il févit très- rigbureufement contré 
les coupables ,. faifant crever lés yeux à 
quelques-uns & muriler ( rfj » d'autres ; tant 
leur crime lui paroiflbit peu fufceptible de 
pardon] 

■« " ■' " I a " Il ii ii i i - I 

Çd) yeniens itaqve œmes Albtrtus , pour ^o- 
wttU Codêfrtdi , quofdam vero caueriatos , «o« 
nullos vero dMïjptis ptdibus elaudos refiquh, AnnaL 
Walciodor. 
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G O DE F R a I, 

DIT riLLUSTRE, 
COMTE DE NA MU R. 



V^E prince par (es avions , Tes alliances 
&c celles qu'il procura à Ces -énfons , mérita 
à jufte tître le fiirnom. ^Illuftn^ Les hîf*- . 
toriens louent beaucoup fa. valeur &r fa 
piété; deux vertus qui ont conftamment 
éclaté dans tout le cours de fon règne- II eut 
part au gouvernement^ du vivant de fon 
père , qvii fur la fin de (t^ jours» s'adoanoit 
tout entier anx œuvres de pénitence , & 
ne fe mêloit plus des affaires du monde. 

A peine Godefroi eut -il été inauguré 
ccfmté 'deTSTamùr', quil manqua de fe brouiU 
fer avec le duc de là Baffe-Lorraine, au 
ïu]et de l'hommage que ce prince exigeoit 
de lui, par rapport au comté de. Brueeron, 
& dont il vouloit fe libérer : heureufement 
cette affaire n'eut point de fuite. Le comte^ 
de Flandre ménagea leur accommodement^ 
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& îa cTiofe aérant ëté rémîfe à l'arbitrage 
de fix perfonnes qu'ion choifit de communa 
lïiain , elle fol décidée en faveur du comte 
de Namur. Par-là toutes les conteftations^ 
entre ces dcur princes forent terminées. 

Godefroi vivoit heureux dans fa fàmillir 
avec la comteffe Ermefinde y qu'il avoir 
cpoufée en fécondes noces,^ Il avoit la ùh^ 
tisfaftion de voir croître f^us (qs yeux y 
deux jeunes princes ^ fruit de fon leeond 
mariage. Il joignoit à ce bonheur domeftii- 
que ,. celui de gouverner (ts peuples- dans 
^abondante & dans la paix y k>rfque la 
mort d*Obert r évêque de Liège, le tira 
de cet état de tranquillité , & le mit dans> 
la néceffité de prendre les armes , pour 
maintenir les droits de Frédéric , fon frère, 
appelle à Tévêché de Liège , par la portion^ 
lia plus faine & la plus confidérabl& du 
clergé. 

Godefroi f comte dis' Louvain ^ qui le 
premier prit la qualité de duc de Brabant 
& de Lothier ^ irrité ,de cette éleélion , par 
Hne foite d'un mécontentement qu-il avoir 
; contre le comte de Namur, perfuada («) 
a Alexandre , chanoine & tréfprier de Saint- 
l,ambert , d'aller offrir une fomme d'argent 

f«).Bomlle,hiaoiïe deUcge, tom. i. page 138* 
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à Tempereur Henri V^ pour en obtenir îe 
fiège de Liège. 

L'ambitieux Alexandre goûta cette pro* 
pofîtion. Il étoit fils du comte de Juliers ^ 
& l^un des plus diftingués du chapitre par 
ks talens & par les dignités dont il étoir 
revêt Ur II briguoit ouvertement Tëvêché; 
Il fe rendit donc à la cour de l'empereur ^ 
y fit une offre de fept mille livres d'ar- 
gent, & obtint cet évêché, dont il reçut 
rinveftiture p r la/tradition de Tanneau & 
de la croffe, (elon l'ancienne coutume^ 
quoique vivement attaquée par les fouve- 
rains Pontifes , & qui faifoit le principal 
objet des grandes difficultés qui le défunif- 
ibient depuis fî long-temps d'avec les eniK 
pereurs , & au fujet de laquelle enfin' 
Henri V, auflî-bien que (en père y furent 
excommuniés.. 

Une conduite aufli indigne &aufli fcan- 
daleufe de la part d'Alexandre , révolta tout 
'jCC qui lui reftoit de parties dafts le cha-^ 
pitre. Le peuple informé des voies dont il 
s'étoit fervi pour gagner l'empereur ^ Ta- 
'bandonna comme un fimoniaque^ & le 
clergé.., à Texception de Téglife de Saint- 
Paul & de celle de Hui dont il étoit pré* 
▼ôt, fe fépara de fa communion. 

Cette défeâion des partifans d^Alexandre 



l{ui matquoit ouvertement qtï^ils ne vou- 
loient pokit de fa perfonne pour être leur 
pafteur, auroit dû^ à ce qu^il femble 9 lui jfafre 
perdre l'envie de k devenir^ Mais loin 
d*être déconcerté par Tabandon de fei 
amis , il réfolut de pouflèr la chofe juf- 
qu*au bout , comptant (ut la protection 
du duc de Brabant j du comte de Duras 
& de. Lambert 9 comte de Montaigu ; ce 
qui » félon lui , fuppléeroit an défauf de$^ 
fuflFrages du clergé & du peuple de Liège. 
Cette affaire faifoit trop dé brait pour 
ne pas réveiller le zèle du métropolitain. 
Frédéric , archevêque de Cologne 9 ayant 
été informé de ce qui fe paffoit à Liège , 
non- feulement refufa à Alexandre la con- 
fécration qu'il demandoit, mais il fit dé- 
fcnfe à ceux de liège de le recevoir, & le 
cita à fon tribunal pour rendre compte de 
fa conduite. Alexandre rcffiifa d'y compa*^ 
roître , non-obilant trois monitoires. Alors 
le Métropolitain manda les chanoines de 
Liège, afin de fe concerter avec eux fur 
les moyens qu'il convenoit de prendre 
pour empêcher les progrès du mal* Les 
principaux du chapitre , du clergé & dit 
peuple fe rendirent k Cologne, où il fut 
résolu de procéder à une nouvelle éleâion. 
£U^ k ^t paiâblement ^ & Frédéric de 

£ 6 
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Namur y réunît toutes les voix en fa fa* 
veur. Le pape Calixte II confirma ce choix y. 
& facra peu après lui-même le nouveau 
prélat à Reims,. durant la tenue d*un Con- 
cile qu'il y avoit affemblé ,: où Alexandre* 
& ks adhérens furent exconimuniés. 

Frédéric retourna pea de temps après a 
Liège, où il fut reçu par te dergé & pac 
k peuple , avec les plus vives démonftra-^ 
tions-d'àlégreffe. Cette joie univerfelle jointe 
à ce qui s'étok paffé au Concile de Reims ^ 
fut un coup de foudre pour Alexandre y. 
qui craignant pour fa perfônne^ prit I9 
parti- de fe retirer à Hui,-ôù il leva hau* 
tement Tétendart du fchifme , réfolù de s* y 
'bien défendre par le moyen, de (ts alliés*. 
& de foutenir par les armes ,rinveftiture- 
qu'il avoit reçue de l'empereur. 

Frédéric de Namur employa d'âbord- 
les voies de la douceur ^ enfuite celle des 
menaces pour tâcher de ramener Alexandre 
à fon devoir Jamais le trouvant toujours de 
" plus e>i plus obftiné ,. il lançai contre lui les 
foudres de l'églife^Sc de Pavis de fon confei^ 
il leva une armée, qui fut auffi-tôt renfor- 
cée des troupes de Godefroi, comte de 
Namur, de celles de Valeran^ comte de 
Limbourg, de Gofwin ,. Sire de Fougue- 
mont ^ de la ville de Liège, &c des ahbés 
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d^u-dîocèfe^tous partifans zélés de Frédéric^ 
Uévêque alla fe préfenter avec fes for- 
ces devant la ville de Hui. Les bourgeois 
reconnurent la voix de leur pafteur ^ & lui 
©uvrirent leurs portes* H n*ea fut pas de 
même du château bù Abxandre s*étoit en»- 
fermé- Il fallut eh faire le fiège , & veiller 
en même temps fur l'armée combinée du 
duc de Brabant^ de Gilbert, comte dé Duras, 
& de prefque toute la noblefle du pays de 
Liège, qui s^avançoit par laHesbaie, pen- 
dant que celle de . Lambert ^ comte de 
Montaigu, venoit du côté du Condroz> 
dans le defTein d'attaquer les affîégeans par 
ces deux endroits^ &L de leur couper la 
netrafte^ 

Ce projet eût pu réi^ilîr aux - partifans 
d'Alexandre , s'ils avoient eu affaire à un 
homme moins, aâif & moins expérimenté 
dans le métier de la guerre que le comte 
de Namur. Ce prince ne fut pas plutôt aver- 
tît éi\xe le duc de Brabant s^avançoit veij; 
la Meufe avec (cs^ troupes , qu'il détacha 
les plus braves de (es Namurois j qui à 
grands coups de hache, ruinèrent le pont 
qui étoit fur cette rivière , & fermèrent 
par-là le paffage aux Brabançons qui fri- 
rent fpeâateurs de la défaite du comte de 
Montaigu,. 
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Ce Seigneur comptant fur la dlverfîofV 

que le duc de Brabant devoit faire, s'a- 

vânijoit fièrement à la tête d'un corps con- 

iidérable de fes propres foldats » par les 

hauteurs qui aboutiifent au château. Mais 

le comte Godeffoi ayant larffé une partie 

de Tar mëe fur les bords de la Meufe pour 

éclairer la démarche des Brabançons y & 

voyant le comte de Montaîgu engagé (/) 

dans des défilés, de façon à ne pouvoir 

plus en fortir , marcha contre lui à la 

tête d^une troupe d^élite , & rattaquâ de- 

toutes parts. Lambert foutint ce choc avec 

toute ta bravoure qu'on devoit attendre 

d'un brave & expérimenté capitaine. Go- 

defroi le chercha dans Ja mêlée, & lui 

fit des reproches fanglans fur fon infidélité: 

(g). Ejï-ce vous y lui dit^il, ^i \apris nCo' 

voir fait hommage , o/è^j manquer à votre 

parole , & prendre les armes contre moi f 

Ceft moi-mime, répliqua Lambert, & fa- 

chez , que Je dé/avoue mon hommage^ que je 

rtfufe votre cUentellç & puifque vous me , 

reprochez vos bienfaits , je vous les remets , 

&Je ne vous regarde plus que pour^non enr 



-C/y Chroh, s. Tmdon. tom.%1, page 6^ 
{£j Mgid, aura, val 
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nemf. Cette fière rëponfe irrita tellement le 
comte de Namur ^ que levant auffi-iÔt fa lan- 
ce 9 & fondant comme un éclair fur le comte 
de Môntaigu; & mol avec eet injlrument^ 
je dois 9 répliqua-t-il ^ punir un ^ajfal infidèle. 
Ce feul coup décida de la vidoire. Les 
gens du comte Lambert le voyant blefTé ^ 
étendu par terre tc entre les mains de Tes 
ennemis 9 prirent auffi-t6t la fuite. 

Pendant qu*on ôtoit de ce côté -là à 
Alexandre toute efpérance de fecours , on 
ëtoit occupé à combattre fur les bords de 
kl Meufe ^ contre un gros de Brabançons, 
qm ayant trouvé un gué , s'étoient hafar- 
dés d*y tenter le paffage. On en eut à bon 
marché. Ceux qu^on avoit lâiffés^ à la garde 
de cet endroit , ne leur donnèrent pas le 
temps de fe formée , & les attaquèrent 
lorfqu^ils étoient encore en défordre. Tout 
ce qui tenta le paflage fut tué ou noyé» 
Quantité d'officiers , de volontaires & des 
braves fddats de l'armée du duc de Bra- 
dant y périrent. 

Ce prince défefperé de la perte de tant 
de braves gens qu*il venoit de facrifier , 
mit le feu à cette partie de la ville qui eft 
du côté de la Hesbaie , & reprit bonteufe- 
raènt le chemin de ks états , en ravageant 
tout ce qui fe trouvoit fur fa route» Mab 
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pourftivi & ferré dé près par le comte 
GodefroiV il perdît encore bien du monde 
dans fa retraite , 8r ne fit d'autre mal que 
de brûler quatre villages du comte de Nar 
mur , tandis que, par réprefaillleSy il vit fac* 
cager à fes yeux , Jodoigne , Gehiblou» 
& vingt autres .villages de fon duché de 
Brabant. ' 

Le comte Godefroî retourna après cela* 
a^ec Ces tnoupes au fiège du château de 
Hui , & preffa tellement la place , qu'A- . 
iexandre dénué de tout fecours, fe vil con- 
traint de capitulen II renonça à toutes les 
prétentions qu'it pouvoit avoir fur Tévêché 
de Liège, les céda à Frédéric , 6c obtint ,. 
après bien des promefles , qu'il ne garda 
pas,, d'être ^fous de fon excommunication* 

Le faint prélat ne jouit pas longrtemps 
du fruit de fa viftoîre. Perfécuté jufqu'à la^ 
fin de fa vie par les partifans d'Alexandre ^ 
il mourut empoifonné en riir^ & cou^ 
ronna ainfi par une mort précieufe devant 
dieu ,. tant de vertus dont il avoit conftam- 
ment donné Tèxempre à Tegli^ de Liège 
( h y, qui l*a toujours regardé comme un 
de fes plus faims évêques,. &c dont elle 
célèbre la fête. 



W f^itafanŒ Fr^nci eptfcopi Lcçtûcnfif^ 
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Le duc de Brabant qui n*avoît pas donne 
. fon confentenDent à cette paix 9 en devint 
ftirieuk. Les hoftilités recainmencerent , & il 
fit quelque dégât danscle comté de Namur ; 
mais harcelé par le comte Godefroi , qui 
s'étoit mis^'en campagne avec toutes fes 
forces , (es troupes fe débandèrent , & lui- 
même 9 avec un petitmombre de foldats ,fe 
retira dans une de fes jwincipales fôrteref* 
fes. Le comte de Namur maître de la 
campagne fe jetta auffi-t6t fur Gembloux , 
& après une réfiftance des plus opiniâtres dé 
la part des habitans, il emporta la place, 
la façcagea , & acheva alors :de la réduire 
.en ceAdres. Le monaftère eut le mêïne fort 
que les autres édifices f tout* fut confumé 
par les flammes , & fi nous* en croyons 
la defcription que nous en a laiffé l'abbé 
Guibert ,, témoin oculaire , les foldats du 
comte fe portèrent aux excès les plus af^ 
freux» Ils madacroientimpitoyablement 9 dit 
cet hiflorieo ^ tous ceux qu'ils pouvoienl 
atteindre; ils n*épargnoient ni les peligieux^ 
ni les femmes ^ ni les enfens ^ & pilloient 
ndiftinftement le profane & le iâcré. Cette 
inalheureufe expédition fut la fin des ex- 
ploits du comte de Namur. Ce prince qui 
foutenoit d'ailleurs de toute fon autorité les 
couvres de piété > fe déclara ouverteBi^t 
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le proteâeur des^ maifons religieufes &c de^ 
églifes. n affifta en ri 31 à l'exhumation- 
du corps de Saint «- Gérard , fondateur du 
monaftère de Brogne. Les miracles qui fe 
iaifoient au to;Tibeau de ce grand homme ^r 
confirmèrent l'opinion que Ton avoit tou- 
jours eue de fa fainteté y & excitèrent le 
|>ape Innocent II à ordonner à Alexandre 
ëvêque de Liège d'e^homer & de relever 
le corps de ce foint ; ce qui en ce temps- 
là ëtoit une efpèce de canonifation^ Elle 
fiit accompagnée de beaucoup de cérémo- 
nies & de dévoti(^. Godefroi y affifta^ 
dit-on » à la, tête de la noblefTe du pays , 
^ témoigna en cette occafion le ref- . 
peâ qu'il avoit pour un fi grand faint 
originaire &: autrefois chevalier de foo^ 
comté. 

Après ces traits glorieux de la piété de 
Godefroi, l'hiftoire ne fait plus mention 
de luil Retiré fans doute dans fon palais^ 
. au château de Namur, il s'y adonna avec 
fpn époufe aux bonnes œuvres , & à tous 
les exercices des vertus chrétiennes, & fur 
la. fin de fes Jours il fe retira avec la com- 
teffe Ermefinde , dans le monaftète de Flo- 
lefFet où ils moururent , le premier en 1 1 39^ 
& celle-ci en 1143 (i). Ils forent tous les 

fO Les archives de Floreife. 
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deux enterrés dans le chœur de Tégli/e > 
devant le grand autel , où Von voit encore 
leur tombe fépulcrale , taillée en marbre 
noir» avec cette infcription : 

GODEFRIDUS ET ErMESENDIA 

La nécrologie de FloreflTe , rapporte la 
chofe en ces termes : X//^. Xal. Septem. 
commemoratio Domini Godefddl , comhis Na* 
mucenfis , fundatoris hujus ecchfî<e confra^ 
iris & converjî nofiri. Item . F'IIL Kal Jul 
commemoratio Ermejindis , comltijpe Namu* 
ctnfisj convcrfe Q fundairicis hujui ec*- 
clejia. 

D*où quelques écrivains ont inféré que 
le comte Godefroi & la comteflè Erme- 
finde avoient renoncé au monde , & ém- 
braffé Pétat religieux. Mais Thiftoire n^en 
fournit aucune preuve ; étant probable 
qu'on n*a ajouté les mots de confratrU 
eonverfi&convtrftj que pour fîgnifier l'a^ 
feâion particulière que ces deux tllûftres 
perfonnes avoient pour ks enfans de Saint- 
Norbert; ou peut-être n'eft-ce que parce 
qu'à leur mort» ils auront pris Vun &c 
Fautre l'habit de religion , ainfi que cela fe 
pratiquoit pour lors aiTez fouvent. 

Quelques écrivains prétendent que la 
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retraite de ce prince dans le mdnaftère cfe 
FIorefFe, n'a été qu'une fuit^ du repentir 
qu*il eut jufqu*à la fin de (ts jours , de la 
malheureufe expédition de Gembloux, qui 
fot , comme nous avons dit , faccagé 6c 
Brûlé, fous fe$ yeux, 

Godefroi eut deux femmes. Il époufa, en 
premières noces , Sibille , fille de Roger ,^ 
comte de Château-Porcien , frère de Hef- 
jcelin, comte de Grandpré, de laquelle îF 
fut féparé , quoiqu'il eût eu de ce mariage 
deux^ filles , ElizabetH qui fiit mariée d'a- 
bord y à Gervais, comte de Rétel, &C 
en fécondes noces, à Roger, ftigneur de' 
Rozoy, dont elle laiffaune nombreufe pof^ 
térité, &Flandrine qui époufk le feigneur: 
d'Epinay & d'Antoihg. 

Le comte Godefroi eut de fon mariage, 
avec Ermefîndè, veuve d'Albert, comte 
d*Asbourg & de Moha , fille & héritière 
du comte de Luxembourg^ deux fils & troi^ 
filles. L^afné des fils s'appeïloit Albert; il 
en eft parlé dans la fondation du monaf- 
tère de Florefe : il mourut à la fleur 6q 
fon âge.^ Henri , fon puiftié , îuî fuccéda 
dans les droits de primogéniture. Les trois 
filles, furent Clémence qui époufa Conrad , 
duc de Zeringen*;: Beatrix , marrée à Gon- 
itiler, comte de Rétel, & Adélaïde, femme 
de Bauduin^ comte de Hainauc 
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, 'Quelques hiftoriens aflurent que la com- 
^eïTe Ermefinde fonda le prieuré de Saint- 
Martin , près de Long^ry , & le donna à 
J'abbaije de Saint-Pierre, à Verdun) à con- 
dition que les moines réciteroient tous les 
jours certaines prières pour le repos de 
à'^me.de fon premier mari. 
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E N R I I , avoit au moins quarante 
ans, lorfqu'il prit en mains les rênes du 
gouvernement; ce qui fembloit annoncer 
un maître dont là prudence &: la fagefle 
feroient le bonheur de fes fujets. Mais fon 
génie martial ne lui permit ^as de demeu- 
rer en repos. Il aimoit la guerre , & il la 
fit prefque toujours malheureufement. Tou- 
jours difpofé à fuivre les mouvemens de 
fon humeur guerrièrç , fon pays fut la vic- 
time de fa conduite imprudente, & pen- 
dant près de cinquante-fix ans qu*il régna , 
le théâtre des plus triftes événemens. Ce 
prince fut plus puifTant qu'aucun de {es 
prédéceffeurs. Du chef de fon père, il 
étoit comte de Namur , de la Roche & de 
Durbuy , ces deux derniers comtés lui étant 
échus par la mort d'un de ks oncles pa- 
ternels; ôc du chef de fa mère, il hérita. 



après le décès de Conrad III , du comté 
de Luxembourg , dont ii alla prendre pof« 
feffion, accompagné de la première no- 
tleffe de Namur^ 

Les conteftations qui régnoieht en ce" 
^mps-lâ entre Alberon , archevêque de 
Trêves , & les moines de Pabbaie de Saint- 
Alaximin^ donnèrent lieu à une guerre 
x:ruelle entre ce prélat &c le comte Henri* 
Ce prince qui étoit revêtu de la qualité 
A^avoité de ce monaftère, prit avec ardeur 
ia défenCe de ces religieux^ Se leur donna 
^n cette ^ccafion des marques éclatantes 
(de Ton zèle à ibutenir leurs privilèges. Il 
.entra, fur les terres de Tarchévêché de 
T^ves^ à la tête de quiare cens hommes , 
& y fit le^dégat Enfuite il marcha veis 
Tijèves., ie flattant de s'en rendre maître 
fajis réfiftance^ parce que l'archevêque en 
^toit abfent^ & la ville fans murailles. 

A cette nouvelle 9 le prélat qui étoit 
alors à la jcour de ^empereur , où il avoit 
lété occupé aux affaires de Pétat, revint 
dans fon- diocèfe , & y trouva la plus 
grande défolation. Il n'eut pas de moyen 
plus prompt pour y remédier , que de 
gagner le comte , &c de l'induire par ami- 
tié à mettre les armes bas. On conclut une 
t^ve y mais qui ne dura point ; car Henri 
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n-eut pas plutôt appris querarchévêqueaviEflt 
chaffé les moines de Saint- Maximin, qui 
-s'oppofoient à fes entreprifes , & leur ea 
avoit fubftitué d'autres, qu^il armadenou* 
veau ^ & vint fondre une fecohde fais fur 
les terres de rarchévéché, pendant qu'Al- 
beron , avec deux corps de troupes ^ porta 
tout-à'la fois la défobtion dans les comtés 
de Luxembourg & de Namur. 

Les deux armées animées du nrême dcfit 
de combattre^ fe cherchèrent, & Vêtant 
enfin rencontrées, il fe donna une bataille 
fanglante. On fe battit avec acharnement, 
& on fit mourir de part & d'autre tout 
ce qiii tombz fous Tépée. Après un grand 
carnage , la victoire fe^ fixa du côté de Tar- 
chévêque, & Henri courut fe renfermer 
dans fon château de Luxembourg* Le prélat 
acquk dans cette expédition la gloire de 
n*être pas moins brave capitaine , que vi* 
gilant archevêque. 

,Le comte de Namur battu par Alberon, 
dlercha d'autres ennemis. 11 fut qu'Albe- 
ron, évéque de Liège , £bn parent , faifoit 
fecrétement de grands préparatifs de guer- 
re , pour fe venger de Renaud , comte de 
Bar. Ce Seigneur, depuis la furprife de la 
ville de Bouillon , n'avoit ceflfe de ravager 
ks tçires dç révêché de Liège, La petite 

de 



ée^FoiTe venok loiit récemment d'éprouver 
la fureur de ce prmce. Dans une courfe 
<{u'il avoit faite entre Sambre & Meufe, 
il avoit réduit cette place en cendres^ & 
pafTé les habitans au fil de Tépée. 

Alberon ci^t avoir trouvé une occafion 
fkvorable pour fe venger de ces hoftilités 
& r€|>rendre la ville de Bouillon. Il -favok 
que les ^cats du comte <ie Bar étoient 
^uifés d^bommes & d'argent, par la Ion« 
f^ guerre qu'il avoit <iû foutenir contre 
révêque de Verdun, Le prâat étoit infor- 
mé <fue le cb&teau de Bouillon manquoic 
de la plupart des chofes néceiTaires à la 
défenfe ^'une placç^ & qu'on y vivoit dans 
une fi grande fécurité , qu'on n^avoit pas 
même penfé à s'y pourvoir de vivres. 
C*eft pc^rquoi voulant pro^ter de <es cir- 
eonftances fi favorables kjfes deflèins, il (è 
mit en campa^e avec toutes (es forces , 
dans la réfolution d*aller mettre le fiègb 
devant cette place. 

Le comte Henri ne fut pas plutôt ii^ormé 
de ce qui fe paflbit à Liège , qu'aufli avide 
de gloire^ que piqué d'aillefurs d*uo reiTen* 
riment particulier contre le comte de Bar, 
il raflèmbla fes troupes , fe mit à leur tête 
& alla joindre 1-armée Liégeoife qui rnar- 
choit i grandes, journées vers Bouillon* 

Tmt I. F 
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Alberôn donna '^au-côfnftr ^de Namur le 
commandement général de toute l'armée, 
que quelques ëcriraîns (A:) ont bien voulu 
faîremontef à Cent mille honimes de pied, 
& à trois mille chevaux. 

Ce princÉf fuWide ces nomb^eufes trou- 
pes, traverfo les Ai-dénnes^ & arriva à là 
vue dé Bouillon 9 &- comme il joignoit k la 
vivacité de Tftge toute"' Texpérience d'un 
vieux capit»ne, il dirigea les opérations 
dufiège, en fe pi-opofànt dei' courir lui- 
même tous les périls , plutôt que de' ne 
pas réuffif. Le fiègé fut long , opiniâtre &r 
mëurtner ^ car quoique la gamifon oe s*at- 
tendît nullemerit ak^s à être affiégée , elle 
ne fe défendit pas pour ' cela - avec \ moins 
de courage &^e bravoure;- Le comte.de 
Namur y couni^ rifque plusieurs fois de fa 
vie, 11 avoit remarqué que les aifiégés tiroienc 
un'^a*»d avantage d'an moulin atfilsavoienc- 
fôrtifiés-4 & qui ét«)it placé fuh4» rivière ée' 
Semois , au pied du chfte^aùl il voulut le 
râi'^r comme lé fetil refuge îquc tes emie- 
iHis^ avWnt!) fO\Xf ti^el^ leUts farines. A 
crite fin p fuivi d^me troupe îd^S'plws bmves' 

\._ ! "î:/,! .; 1::; * -; '^ :;. .. :;•.; 
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des fiens (/), il marcha fiérentenl vers lar 
digue du moulin défendue par Tëlite des 
affiégés. Henri fut d'abord reconnu à la 
richeffe de fes armes. On fit pleuvoir fur 
lui une grêle de traits , dont Pun le bleffa 
légèrement ; il en reçut un fécond dans la 
cuiffe, & un troifième ayant percé fon 
cheval , ce prince fut renverf^ dans la 
Semois, où il k feroit noyé fans un prompt 
fecours des fiens. 

On reconnut alors toute Kmpreflîon 
qu'une humeur toute guerrière faifoit fur 
Tefprit de notre Henri ; car foit que fa 
chute jointe à TeajLi qu'il avoit bue, Peut 
ëtôurdi, ou qu'emporté par Tardeur de fe 
venger, il fe crut environné des ennemis, 
il mit tout-à-coup Pépée à la main , & en 
déchargea un fi furieux coup fur la têto 
d'un de fes officiers, que fans la bonté du 
cafque ^ il la lui auroit infailliblement fendue 
en deux. On le ramena alors à fon quar- 
tier, où il ne demeura qu'autant de temps 
qu'il en falloit pour vifiter fes bleffures. 
Après qu*on les eut pahfées , il retourna 
au combat, & ne -fe- retira qu'après qu'il 
eut vu que les fiens par des efforts incroya-^ . 
blés, avoient rompu la digue 9 & fi on 
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ne put venir à lx>ut d'emporter ce jour-li 
îe moulin 9 il le rendit du moins inutile 
aux aflîégés; ce qui leur annonçoit une 
ruine prochaine. 

* Ce fte fut point -là le feul trait de la 
bravoure du comte de Namur durant ce 
fiège* qui n*ëtoit toutefois guère plus avancé 
que le premier jour, quoiqu'il fut com- 
jhencé depuis près d'un mois. Le 17 de 
Septembre , fête de Saint-Lambert , on rë- 
folut de donner un afTaut général à la pla- 
ce ^ & tandis que les troupes avançoient 
de touWs parts, à deiTein d^efcalader les 
murs, notre comte fuivi de quelques -cen- 
taines de foldats choifis, marcha contre 
une tour bâtie fur une colline , & appellée 
la tour de Beaumont. La vigoureufe réiîf- 
tance de ceux qui la défendoient, annon- 
^oit à Henri qu'il n'emporteroit- pas cette 
fortereffe auffi facilement qu'il Tavoit efpérë. 
Se$ foldats accables de traits & des pierres 
qu'on fai(bit pleuvoir fur eux du haut de 
la tour , commençoient déjà à fe rebuter , 
& à fonger k la retraite , lorique ce prince 
leur ordonna d'amufer encore quelque tems 
IVlnnemi , pendant que lui , par une témérité 
dbnt il y a peu d'exemples, grimpe de rochers 
en rochers 9 Ik parviem avec un petit nom- 
bre de fes plus brfives chevaliers , à la hau- 
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teur de la tour. Les foldats qui la gar- 
doîent) frappés fans doute d'une bravoure 
fi téméraire^ n'ofèrent attendre les fuites 
d'une plus longue réfiftance ^ & demander 
rent une trêve jufqu'au lendemain. 

Mais cette journée fut, pour aînfi dire,^ 
la dernière du (lège, Henri , comte de Salm , 
fils d'une fœur du comte de Bar, venoit' 
d^arriver au camp des a/Tiégèans , &c avoît 
obtenu de Tévêque de Liège d'entrer dans 
le château de Bouillon pour y voir Je fils 
aîné du comte de Bar, dont il avoit ap- 
pris la Maladie. Il le trouva à l'extrémité , 
& la garnifon prefque aux abois. Le comte 
de Salm eut pitié de tant de braves gens 
qui n'ofoient encore parler de fe rendre, 
de crainte d'encourir. l'indignation & la dif- 
grace du comte de Bar. Il fe chargea de 
leur ménager la permiflion de capituler , & 
il l'obtint en effet deTon oncle 9 après lui 
avoir expofé Pétat de la place* . 

Tous les hiftoriens ^ & nommément 
l'auteur du Triomphe de Saint - Lambert 9 
conviennent que le comte de Namur fit 
des prodiges de valeur à ce rtège^ & que 
c'eft principalement à fa bravoure & à fa 
bonne conduite , qu'on attribue la reddition 
de la place , quoique défendue par l'élite 
des troupes du comte de Bar. 

F 3 
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• Quelque glorieufe qu^eut été cette expé- 
dition pour revêtue de Liège , elle brouilla 
toutefois peu de temps après fon fuccefleuf 
Henri II, avec le comte de Namur. Ce 
prince avoit prêté à Alberon cent marcs 
idVgent durant le iiège de Bouillon. Son 
•épargne fe trouvant épuifée, il prefla le 
iuccefleur'de ce prélat de lui rendre cet 
argent. Henri II ne nia point îa dette, ni 
ne refufa de reftituei* la fomme demandée » 
mais il prétendît que le comte lui reprodui— 
roit, avant tout » le billet d'obligation de Ton 
prédéceffeur. Il étoit facile d*étouffer cette 
querelle ' dans fa naiiTance. Après tout^ la 
demande de l*évéque étoit jufte. Il étoit 
en droit d'exiger la juftification d'une dette 
dont on demandoit le payement. Mais le 
comte Henri prit la chofe tout autrement* 
Il rejetta cette demande comme indigne 
d'un homme dTionneur, & piqué de ce 
prétendu affront > il fit arrêter deux riches 
^marchands Liégeois , que leur commerce 
avoit conduits à Namur , & les retint en 
otages. Le comte ne borna pas fon reffen- 
timent à cette première violence ; il eft 
ajouta une autre plus propre encore à irri- 
ter l'évêque de Liège. Henri informé que 
ce prélat étoit dans une maifon de plai- 
iance à HoUogne ^ avec peu de fuite ^ 
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-rërolut de Ty faire enlever» & de Pamener 
a. Namur. Peu s^çn fallut que l'entreprife 
fie réufllt. Déjà celui qui la çonduifoit', 
s'étoît faifi de ' Tëvêque , qui toutefois fe^ 
cira adroitement de tes maias ^ & regagna 
Liège. 

Une pareille voie de fait ne pouvoit 
amener que la guerre* On s*y prépara des 
deux côtés. L'évêque «ntra dans le comté 
TÔe Namur, à la tête. des troupes qu^il put 
amafler à Liège , à Hui &c dans les envi- 
viron (m) , &C y brûla dix • huit viUages , 
tandis que le cpmte Henri ufant de repré- 
failles, ravageott le Condroz^ 6c y faîfoit 
tout le mal qu'il pouvoiti II vint erifliite fe 
f ofter près d'Andonne^ où apprenant que 
J'évéque n'en étoit pas loin 5 il réfolut de 
-Py attendre « & de lui livrer bataille /quoi- 
qu'on fût alors dans la faifon la plus, ri- 
goureufe de Tannée. 

La partie paroifToit fort inégale. L'armée 
•Liégeoife étoit .beaucoup plus foible que 
'xelle du Comte. Mais le reflentiment de 
Taffront fait i Tévêque, anlmoit puiffamr- 
' ment les foldats Liégeois à combattre. Les 
Namurots ne montroient pas moin^ d'ar- 

<*» 

j 

(fn) te Çere WûUlê , îïîRoirc Se Liège*, toai'e T, 
paje x68. ^ . . ^ • .1,. . 
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deur, comptant fur leur rupërioritë, & ftir 
k fleur de la noblefle dû pays qu^iis avoîenc 
à leur tête. Avec de telles difpofitions on 
ne fut pas long - temps fans en venir aux 
. niains. La petite plaine d^Andenne fut te 
théâtre de cette fanglante }ournëe. Mais 
ce qut paroiffoit promettre la vîôoire aux 
Namurois, fut la caufe de leur défaite. 
Trop nombreux pour-pouvoir s^teodre, à 
cauie des montagnes^ & des gorges où ils 
fe trouvoient, &c par conféquent, trop 
ferrés pour pouvoir agir librement, une 
bonne partie de leur armée refta dans Vi'^ 
naôion. L'infanterie ne tint prefque pas 
vis-à-vis des Liégeois; elle fut bientôt 
culbutée & mife e» imte. La cavalerie 
toute compofée de gentilshommes ^ fou* 
tint ièufe tous les ^Skitts des ennemis. Ces 
braves gens (é battirent en défefpérés., 6c 
ce ne Ait qu'après avoir fait une terrible 
boucherie des Liégeois , qu'ils fe virent 
contraints de plier. Les Liégeois firent )uA 
qu^à quatre cent gentibhommes prifonniers, 
& quelques centaines de Ibidats (»)• 

Les vainqueurs ne s'amufèrent pas long- 
temps à pourfuivre les fuyards. Après avoir 
ruiné le pont de pierres qui étoit fiir la 

in) ChroQ. Cemblacen. ad ann* ii5|. 
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Meilfe, vis-à-vis d'Andenne, ils fe jettèrent 
comme des furieux datis le bourg , qu'ils 
pillèrent & réduifîrent en cendres. L'églife 
& le monaâère eurent le même fort. Les 
religieufes eurent auffi leur part (0) des 
mauvais traitemens. On les dépouilla avec 
la dernière infolence 9 fans refpeâ ni pout 
leur fexe > ni pour leur état. L'évéque fut 
fi confus lui-même de tous les excis com- 
mis fous Ces yeux , gue pour les réparer 
en quelque forte , il fit rebâtir l'églife à k% 
frais , &c renonça , tant pour lui que pour 
fes fucceiTeurs , à un certain tribut annuel 
que les religieufes d'Ândenne avoient cou*- 
tume de payer à un évéque de Liège (p)* 

Après cette malheureùfe journée , le 
comte dç Namur fe retira dans fa capitale , 
où on Tauroit laiiTé tranquille , Tévéque de 
Liège étant tout défaite parti pour l'Italie. 
Mais la paix étoit incompatible avec fon hu-* 
meur guerrière. Il ne fut pas plutôt informé* 
que révéque de Liège étoit hors de fon dio* 
cèfe , qu'il arma de nouveau , & laifTa 
entrevoir qu'il ne tarderoit pas à fe mettre 
en campagne. 

Le comte de Dums , de la maifon de 
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Loz 9 marécfaal des troupes de Liège , m(^ 
tniît des deifeins du comte de Namur ^ 
réfelut de le prévenir^ II entra dans les 
états de ce prince, prit & ^illa de nouveau 
Andenne , menaça fa capkale ^ & notre 
comte abandonné de fes propres gens ^ fe 
vit obligé de figner une paix honieufe. 

Tant de mauvais fuccès auroient dû , 
à ce qu'il femble, guérir pour toujours Henri 
de Tenvie de faire la guerre. Mais fadeftinée 
étok de vivre continuellement dans le tu- 
' jnulte des armes» Auflî ne jouit-il prefque 
pas des douceurs de la paix pendant, un^ 
long règne , & jamais prince n'a été plus 
jalqrûx de fes droks j ni plus ardent à les 
foutenir. 

A peine avoit-H fini la guerre avec le 
comte de Duras, qu'il tourna encore fe» 
vues du côté de Trêves ^ & menaça l'ar- 
chevêque d'une nouvelle irruption dans? 
ies terres. Il part i cet effet pour fon comté 
de Luxembourg , & pour mieux réuflir dan* 
cette entrcprife , il fe Figua avec Sigefroî ; 
comte de Vienne ou de Vianden , & Ri- 
chard » comte de Manderscheidt , tous 
deux mécontens comme lui , de la hauteur 
avec laquelle ils prétendoient qu*Alberon tes 
avoit traités 9 & tousdçux déterminés à s'en 
yenger» Ces forc^ réunies awoient déCon 
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lés Us terres de rarcbévêche , fi HilKrt^ 
fucceiTeur d*Alberoi>fy plus amateur de la 
paix que celui -ci, n'avoir travaillé à dé« 
îarnier ces trois^ princes , & à conjurer To» 
rage en homme fage & prudent* Il céda 
au comte âe Namur la viUe de Macheren 
pour en jouir fa vie durante* Il promit au 
comte de Mandêrscheidf û% cbarettes de 
irin par an,*&c céda au comte de Viandett 
la jouiifance de quelques forts pour lui 
fervir de retraite- Par ce moyen, le prélat 
acheta la paix, &c afin qu'elle fut durable, 
il en demanda ta confirmation à Tempereuf 
Frédéric , & il l'obtint par un diplôme de 
ce prince, donné à Trêves le huitième avant 
fcs ides de Janvier II 57. 

Dans ks intervalles de paix donc le comté 
Henri jouifloit quelquefois, il s*appliquoit 
â régler Ces affaires domeftiqnes, & pour 
mieux les afiêrmir, il s^étoit marié dans 
f efpérancè d'avoir tin fils qu'il pût établir 
Fhériti^ de fes grands biçns. U avoit époufé 
Liaurence d'Alface t filfe deThierrid^Âlface, 
comte de Flandre, princefle belle & à h fleUr 
de fon âge, quoiqu'elle eût déjà été mvt- 
riéu trois fois. EHe avoit époufé en pre- 
mières noces Henri III , duc de Limbourg^ 
de qui elle avoit été féparée pour caufe à^ 
confanguinité yen ktpadis^ Jean', kïgpg\at 
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d'Âloft 5 dont elle eut un fils ncmm^ 
Thierri; & en troi£ènies noces, Rodolphe ^ 
comte de Vermandois &c de Péronne , qui 
mourut la même année de fon mariage. 
Ce fut peu de temps après que Laurence 
prit une quatrième alliance avec Henâ I , 
comte de Namur (j}. 

Ce prince n'ayant point d'enfant de ce 
mariage f & fe voyant fans efpoîr d'eit 
avoir , il fongea à fe choifîr un ÀiccefTeur. 
Bauduin , comte de Hainaut , qui avoit 
époufé Adélaïde , fœur de Henri , prit les 
mefures nééeiTaires pour s^afFurer une û ri* 
che fuccefKon. Cette grande afl&ife fut ern 
famée i Valenciennes (,r), où le comte 
Henri s'étoit rendu pour afiifter à la fête 
qui s'y donnoit ^ à Toccafion du jeune 
Bauduin , fon neveu , qui avoit été créé 
chevalier ; cérémonie qui fe fit avec beau- 
coup d'éclat en préfence de ^empereur 
Frédéric Barberouiïe {s^: 

Entre tous les ièigneucs qui pouvoîent 



. (f ) Chron. Flandrise» 
(r) Annal, de Hainaut. 

(j) On faifbit anciennement direrfes cérémonies 

gour créer un chevalier. Ceîui qui Tarmoit cheva- 
er ^ lui donnoit l'accolladey & un coup dQ Pépée 
nue fur Tépaale. Enfuice il lui cei^noic Pépée U 
Je baudrier & lui chaufiTolt le9 éperons doréai 
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prétendre à la fucceffion du comte de Na« 
mur 9 aucun n'étoit plus du goût de ce 
prince f que le jeune Bauduin, Ton neveu. 
La fête de Valenciennes ne contribua pas 
peu à affermir l'union étroite qui exiftoit 
depuis long- temps entre te comte Henri &cle 
vieux Bauduin , & à confirmer le premier 
dans le deiTein de faire tomber fà fucceffion 
dans la maifon de Hainaut La proportion 
qu'il en fit à fon beau-fière ^ fut reçue avec 
1^ reconnoiffance qu'un bienfait de cette na- 
ture devoit infpiren L'aâie de fucceffion 
fut dreiTé au mois de Juin dé Tannée 1 1^63 
(f) » & les deux comtes fe féparèrent plus 
fatisfâits que jamais l'un de Tautre, 

Henri ne fut pas long^temps fans avoif 
occafion de connoître comlxen l'alliance 
du comte de Hainaut lui étoit avantageufe. 
Godefroi III, duc de Bf abant , voifin puif- 
Éint &c aml>itieux , formoit je ne fais 
quelles prétentions , fur certaines terres du 
comté de Namur , (ituées dans la Hesbaie. 
Il en fit faire la propofition au comte de 
Namur avec affez de hauteur. Henri ren- 
voya les députés du duc avec une réponfe 
au^ fière que l'avoît été Jeur demande; 
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Godefroï en fut choqué, 6c fongea dés^ 
lors à une voie plus éfrange pour aflurer 
Son projet* Il ne s'agiflbit pas moins qucr 
d'arrêter le comte de Namur au retour d'u» 
voyage qu*il avoit fait à Mons. La chofe 
rëuilit au gré du duc de Brabant»^ Henri 
qui ne foupçonnoit rien de cette trame 
odiéufe 9 fut arrêté & conduit dans le châ- 
teau de Louvain (v). Sa détention ne fut 
toutefois pas longue , mais n'importe t 
Henri fut trop irrité (J'une telle démarcher 
pour la laiiTer impunie , &c pour ne pas 
chercher à s*en venger de la manière la 
plus éclatante* 

La guerre s^albma donc entre ces deux 
princes, & les frontières retentirent bien- 
tôt du bruit des armes. On peut juger de* 
ravages réciproques ^ par Tanimofité des 
deux chefs , qui avoienf infpk-é^ à leurs fol- 
dats la haine dont ils étcknt piems l'uit 
contre- Tautre- 

Bauduin , comte de Hainam , déjà mé- 
content du duc de Brabant^ n'eut pas befoin 
d'être preffé pour voler au fecours de Henri 
fon beau - frère» Son armée étoit lefte 6r 
choiiie. On y comptoit trots mille hommes 



^f^ Extrait .d*4uie anctooae chroi^^ M. S. de 
y amui du quatorzième fiècler 
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dé vîeîlles troupes , outre environ huit cent- 
gentilshommes , tant de la Flandre que dw 
Hainaut* 

Les armées des deux comtes fe joignirent 
fur les confins du Brabant- Wallon, & ma^r* 
chèrent enfenible vers Carnieres village près 
de Fontaine-rEv^que , à deux lieues de 
fiincbe^ ôà le duc de Brabant s^étoit déjà 
avancé. On étoié trop animé de part & 
d*autre pour refler long- temps dans ri- 
naftion. La bataille s^engagea dès le lende- 
n^ain. Elle fut fanglante , & la viftoire long- 
temps en balance (jr). Si les chefs qui y 
commandoient , fe diftinguèrent par kuf 
prudence > la bravoure des foldats^efi -digne 
des plus grands éloges. Ils ne connoiflbient 
plus de périls , & les terreurs de la mort 
qui fe préfentoit de toutes parts à leurs 
yeux, n'avoient-rieîi qui les effrayât. On 
fe battit de la forte très-long-temps, &Ia 
foreur de part & d^autre continua à être 
^gale, jufqu'à ce que le bonheur ou le 
courage des comtes de Namur & de Hai- 
naut, l'emporta fur la vigoureufe réfiftancc 
des foldats de Godefroî, qui prirent enfin 
la fuite. Il y eut plus de deux milles Bra- 

i « J Meir , Annaf. Flandr. lib, VI. 
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bançons tues & bleiTës, tandis qu'au rap* 
port de Mêler , les deux comtes alliés ne 
perdirent que cinq chevaliers & un peu plus 
décent fantaflîns. 

Si une viéloire ii glorieufe fufHt pour 
éteindre les prétentions du duc' de Bra* 
fcant , elle réveilla d'un autre côté celles da 
comte de Hainaut : il fomma le comte de 
Namur , fon beau-frère ^ des promeffes qu*il 
lui avoit faites à Valenciennes, de faire ra- 
tifier par Tempereur» l*aâe de donadon 
qu'il lui avoit faite de tous ks biens. Henri 
y confentit & Paâe fut ratifié par Pernpe^ 
reur Frédéric. Il étoit ftipulé dans cetaâe^ 
que le comte Henri cédoit au comte Bau- 
duin Tes comtés de Namur &c de Luxem- 
bourg ^ s'en réferyant néanmoins les hon- 
neiu-s &c les émolumens fa vie durante. 

Le duc de Brabant s'étoit retiré dans 
fes états après la bataille de Carnieres. Ce 
prince adroit & diffîmulé aâèâoit de vou-* 
loir vivre en paix, pendant qu'il foUicitoit 
fous main le duc de Limbourg , fon beau- 
frère , à fe charger de fa querelle » Se à faire 
au comte de Namur touille mal qu*il pour* 
roit. Le Limbourgeoîs déféra volontiers aux 
vives foUicitations du duc de Brabant* pro« 
nrir tout ce qu^on voulut » & ne fut que 
trop exaft à tenir fa paiole. Car à peine 
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le temps d\>uvrir la campagne ëtoh-îl ar- 
rivé , que ce prince tomba avec fon armée 
fur le comté de Namur , brûla pluiieurs 
bourgs & villages, pilla les payfans , rava- 
. gea les campagnes & défola le pays. De«là 
(es troupes pénétrèrent dans le Luxem- 
bourg , traverièrent les Ardennes , en laif- 
fant par -tout des marques fanglantes de 
leur fureur* 

Le comte Henri qui ne s'attendoit point 
à une attaque ii brufque ^ &c qui n'étoit rien 
moins que préparé à recevoir ce nouvel 
. ennemi , n'eut d'autre reflburce que de fe 
retirer vers Metz , après avoir fait avertir 
:1e comte de Haitiaut de ce qui fe pafToit* 
:Le jeune Bauduin 9 iiirnommé dans la fuite 
. Je Courageux 9 qui venoit de fuccéder à fon 
-père Bauduii? IV , dit kBâiiffiurCy) ^dans 
(es états ^ auffi^bîen que dans fes prétea* 
tions aux comtés de Namur & de Luxem- 
bourg , faifit avec empreffément cette nou* 



ry) Bauduin IV mourut le 8 tioveitbre 1171» 
Uratfuniommé ieBâti/feur^ à caufe de tous le$ 
ouvrages que ce prince f!t faire pendant fon règne^ 
tels entr^autres que régJife de Saint -Waiidrii 
à Mons , & le château qu'il fit bâtir & entourrer 
de murailles , dans la même ville , toutes les for- 
tereifes qu*il fit ériger en Hainaut ^ les villes qu'il 
fit 'entoqrrer de murailles & munir jle grofTetf 
tours, telles que Vaienciennes , Binche i Baumoots 
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velle occafîon de fecourir le comte de Na- 
mnr, fon oncle. Il ëtoit d'autant plus in- 
digné de la lâche irruption do duc de 
Limbourg, qu'il favoit que ce prince n'y 
. avoit été folKcité que par le duc de Brabant« 

Bauduin ramafTa donc à la hâte les trou- j 
pes avec lesquelles il avoit, fous les yeux 
de fon père , A glorieufement triomphe 
des Brabançons à la journée àe CarnUres , 
& les divifa en trois corps. Il en donna le 
commandement à trois vieux &: expérimen- 
tés capitaines , Rafe de Gavre » Jacques 
d*Avefne & Guillaume de Saint - Aubert* 
Ces feigneurs dont les troupes groffiflbient 
à mefute qu'ils avançoîent y par le grand 
jiombre des fumets d'Hwri qui acconroiertt 
à eux ^ eurent bientôt chaffés les Limbour- 
geois du comté de Namur. Alors Bau- 
duin fe mettant à la tête de toutes fes trou- 
pes > entra dans le duché de Limbourg qu'il 
traverfa , en y laiffant par -tout de triftes 
Jï\èïa}}^l ^^ ik yangeaûce^.fiLles^aceide 
la plus affreufe défolation. 
. Pendant que l'on vengeoit d^une ma- 
nière fi terrible fur les infortunés Limbour- 
geoîs les maux que leurs compatriotes 
avoient faits au comté de Namut , le duc 
de Limbourg étoit à Arlon , fort embaraffé 
du parti quM prendroit. Mais le comte de^ 
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Hainaut ne lui donna, pas le temps' de 
faire de longues réflexions;- car ayant râ^ 
femblé fes troupes , il alla inveftir Arlon^ 
&c Tobligea, aptes huit à dix jours de iiège, 
à demander Ja paix. Bauduin fut afiez gé- 
néreux pour ne pas vouloir fe prévaloir 
de l'extrémité où le duc étoit réduit. Il 
l'obligea feulement à reflituer tout le butin 
qu'il avoit emporté des deux comtés j & À 
réparer tout le dommage qu'il y avoiit çaufé. 
A ces conditions on lui rendit fes états-^ 
& le fîège d'Arlon fut abandonné. 

Les fervices que le comte de Namur 
venoit de recevoir dM j^eune Bauduin fon 
neveu ^ dans la guerre contre Ie.4uc 'de 
Limbourg , £rent renaître dans ;Ie yieuK 
Henri 9 les fer^timens fayor^bles qu'il av0it 
déjà eus pour la maifon de Hainaut ^ &cle 
déterminèrent à choifir une féconde. fois 
Bauduin pour fon fucceffeur au comte db 
Namun 

Cette tjouyelle altiatice qui par<)ifloit 
devoir unir ces deux princes plus éwoite- 
ment que jamais , & affurer une paix d|if- 
rable aux habitans du comté de Namur f^ 
fut , au contraire , ce qui les rendit peu de 
temps après ennemis irréconciliables , &c ré- 
plongea le pays dans les horreurs d'une 
^erre d'autant plus cruelle 5, qu^elle fut 
tout à la fois civile &c étrangère. 
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Nous avons vu que le comte Henn 
n*ayant point d^enfans de fon mariage avec 
Laurence ou Laurette d'Alfacc « avoit dif- 
pofé de fa fucceffion , en faveur d^Adélaïdc 
iafœur, femme de Bauduin, comte de Hai- 
fiaut 9 & à fon défaut , en faveur du jeune 
Bauduin , fon fils. L'empereur Frédéric avoit 
confirmé cette difpofition , deforte que 
cette grande afiEâire paroiflfoit abfblument 
•finie, lorfque les -choies changèrent entié- 
«rement de face par le décès du vieux 
Bauduin & de la comtefTe Laurence , qui 
moururent prefque en même temps. 

A la vérité , la mort du vieux Bauduin 
n^apportoit aucun changement à cet arran* 
gement; mais il n'en étoit pas de même 
du décès de la comteflè de Namur, Il 
chançeoit entièrement les mefures prifes à 
ce fujet 9 puifqu'il laiflbit au comte Henri 
la liberté de paflèr à de fécondes noces. 
Il y étoit fortement foUicité par fes amis , 
:& par piufieurs feigneurs de marque ^ qui 
craignoieat fans doute qu'une fi riche fuc* 
•cefiSon, telle que celle du vieux H-^nri, 
ne tombât fur la tête du jeune Bauduin , 
déjà puifTant par lui-même. Il époufa donc 
Agnès de Naffau, fœur d^Othon^ duc de 
Gueldre , jeune princeffe dont il avoit tout 
lieu d^attendre des enfans* Mais ils fe brouil- 
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lecent prefque auffitôt qu^ils eurent été 
unis y foit qu'Agrès y eût donné fujet par 
une mauvaife conduite , comme Je difent 
quelques écrivains , foit , ce qui eft plus 
vraifemblable , parce que Henri étoit en- 
gagé dans des amours criminelles , aux<*> 
quelles il ne vouloit pas renoncer. Quoi- 
qu'il en foit , cet événement inattendu fit 
renaître les efpérances du comte de Hai« 
naut , qui s'étoient évanouies par ce ma« 
riage. 

Bauduin profita de l'occafion de cette fé- 

paration ^ pour faire de nouveau ratifier à 

Ton oncle les conventions pafifées entre 

eux. Henri en confidération du fervice que 

fon neveu lui àvoit rendu dans la guerre 

contre le duc de Lîmbourg, arrivée peu' 

de temps après qu'il eût quitté la comtefTe 

Agnès fon époufe, nomma , comme nous 

Pavons déjà dit , une féconde fois le jeune 

Bauduin pour héritier de ks grands biens* 

Les lettres en furent dépêchées & datées 

de Gerpines le premier avril 1 1 84 ( ^ )• 

Mais comme Raoul , évêque de Liège , 

fils d'une fœur de notre Henri formoit 

de fon côté quelques prétentions à la fuc- 



Cr) Extrait des Archives de la coUégiille de 
ïïotre-Pa<D€ à Namur« 
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ceffioh de fon oncle , il fut convenu qu'a- 
près la more de ce prince , Bauduin reméN 
troit à l'évêque la' terre de Durbuy ^fl), 
à la réferve du château , pour en jouir fa 
vie durante. Cette convention n*eut pas 
toutefois lieu , Tévêque Raoul étant mort 
avant le comte Henri de Namur. 

Les difpofîtions favorables que ce prince 
témoignoit envers fon neveu le comte 
dé Hainaut 9 fubiiHèrent auflî longtemps 
qu'Henri continua de vivre féparë de fa 
femme. Bauduin avoit tout efpoir d'atten- 
dre une iffue favorable de la bonne volonté 
de fon oncle. Ce prince plongé dans la plus 
lîonteufe débauche 9 ne fe preffoit guère 
d'en fortir pour fe réunir à la comteffe fon 
époufe , qui de fon côté ne paroiffott pas 
mieqx difpofée à cet égard. Déjà ils avoient 
rendus inutiles tous les efforts que leurs 
amis avoient faits pour cette réunion. Ils 
n'âvoient pas* plus déférés aux remontran- 
ces & aux lettres du pape Alexandre III , 



(a), Extrait d'un cartuIaire,repofant ès-archîves 
ou dit chapitre, où il <?ft dit entr'autres , Radul- 
^ufj ^P^'" fpifcopus pro frono paàs convertit aun 
^aicfumo junicre , O' cejfit omni acHoni auam m 
^omuntum AamucefiTem habebat ^ tamquam nepos 
nrZZ? ^,I"''!f 1 '*''' ^^f^f"^ w' redittbus terra de 
•^urou pofi obitum HenrUi gatidcra ad vitam ^c 
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€gui w f:lefiroît rien, ta»t que de met|it fin 
à. ce fc^ndâleux divorce.,; lorfque Henri 
tomba dangereufement nialade à Luxêm* 
bourg , & devint aveugle ^ d'où le Airnom 
de Henri VAveugh ' lui eft demeure. 

. Ç'étoit une vifite falutaire du feîgneur> 
qui voulpit fauver ce prince en l arrachant- 
à fes.amQurs crimineilei. Une affliâion au/K; 
feofiblé que celle de Ton aveuglement ^qu'ill 
regarda ' alors comme une punition ^ de. 
dieu pour fès fautes paflees, triompha de; 
fa réfiftance, & la grâce acheva de le con** 
vertir.. Alors Albert comte d'Asbourg &c 
de Mi)ha, informé de ce qui fe paflbit chezr 
Henri 9 vint trouver ce prince, &c lui per- 
fuada de/ fe réunir à fon époufe. Il n'éparn 
gna rien pour Ty engager. Ce généreux 
ami lui repréfenta qu'il n'y avoii pas d'au-^ 
tre moyen, dé réparer le fcandale de fon 
divo]>ce. U lui fit fentir que dans un âge» 
ayasicé. comme il 'itok ^ il ne devoit plus 
tourner fes pen(ee$ que du c6té du ciel ^ 
que le tumulte des armes , & l'embarras 
des affaires ne dévoient plus avoir d'at- 
traits. pour lui v^qwe la feule chofe digne» 
de l'occuper , étoit le falut de fon ame ,,: 
qu'il falloit qiié tout cédât à cette unique 
8c importante affaire, • , . .' » 

i.iDes fentimais chrétiens fortis de. la: 



-j 
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bouche d*ûn ami fidèle , joints aiiz yivtM 
repréfentations deTarchëvéque de Cologne, 
bc de plufieurs autres feigneurs , deffillèrent 
* les yeujr de Henri fur îa conduite paflee. 
Il fut confus des défordres dans leiquels il 
^oupiffoit depuis tant d'années. Enfin con- 
verti déjà au^edans de lui-même , il ne ht - 
plus aucune difificulté de réparer au-dehors 
le fcandale de fa vie libertine & débau* 
cfaée. Il chaifa fes mattrefles , preiïa la com« 
teife fon époufe de revenir, & pafla le reftê 
de (es jours avec elle dans une fainte union 
conjugale. Le ciel ne tarda pas à bénir la 
réunion des deux époux , par la naiflance 
d'une fille qu'on appella Ermefinde , en 
mémoire de fon ayeule , & dont Agnèsac-^ 
toucha la même année, c'eft-à-dire fur la 
fin de II 86 ou 1187. 

Cette enfant qu^on regarda comme un 
enfant de bénédiction , fut toute la jcrie de 
les père & mère. Sa naiflance inopinée 
& fi peu attendue » remplit les fujets de' 
Henri d'allégrefle. C'étoit cependant cette 
enfant qui devoit être la caufe innocente 
des troubles qui défolèrent enfuite le comté: 
de Namur. 

Henri l'jiv^ughj à la naiiTance de cette 
chère fille, fongea férieutement à prendre 
ks mefures hécefifaires pcnir revenir de la 

ceffion 



^ 
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ceflion qu'il avoit faîte de ks tîeux comtésm 
La rétraftatîon foufFroit des difficultés , Se 
caufa beaucoup de troubles. Il eft vrai que 
des engagemens de cette nature n'auroient 
du être que conditionnels , & dévoient être 
annules par .la naifTance d'un héritier légi- 
time, mais cette claufe n'étoit pas ftipulée^ 
.& le comte de Hainaut s'arrêtant aux ter- 
mes des contrads , faifoit encore valoir I^ 
^ands fervices qu'il avoit rendus à fon on- 
cle. Henri s'appeiçut bien que la force feule 
décideroit du droit ; & comme il ne j>ou- 
voit fe réfoudre a exclura fa fille de la 
moindre partie de fon patrimoine « il jjuge^ 
qu'il falloit la promettre en mariage à un 
fcigneur puiflant , & en état de foutenir fts 
droits par lui-même. Pour cet effet il jetta 
les yeux fur Henri II, fils de Henri I,' fur- 
nommé le Large , comte de Champagne ^ 
& de Marie fille de Louis VII, roi de France. 

Une alliance auffi illuftre fit efpérer au 
comte de Nàmur que Bauduin fon neveu 
fc défifteroit de fes prétentions. Il appellâ 
donc à fa cour à Luxembourg le comte 
de Champagne, lui. promit fa fille âgée 
^lors de deux ans , & on célébra les fian- 
çailles devant une affemblée très-nombreufe. 
Enfui te il conduifit fon gendre à Namur, 

Tome I. G . 
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ie préfehta à la noblefle, & le fit recon* 
noitre pour fon héritier préfomptîf, 

Bâuduin tieput voir, fans un dépit ex- 
trême, le prix de (qs fervices perdu en un 
TOoment. Son chagrin s'accrut encore • lorf- 
^VL^l apprit tout ce qui^'étoit paffé à Luxem- 
lîouTg & à Namur. 11 prévoyoif cependant 
"bien que fes- plaintes , & l'éclat qu'il poûr- 
TOiû faire , n'aboutiroit à rien de folide ; 
c'^èft pourquoi il prit le parti de s'adreffer 
à l'empereur. Il lui demanda la confirma- 
tion du dernier traité qu'il avoir fait avec 
le comte Henri fon oncle , & d'être main- 
tenu dans fon droit de fucceffion éventuelle 
'aux comtés de' Namur & de Luxembourg, 
ïous prétexte qu'une fille ne pouvoir y fuc- 
Céder, JL'abbé de Saint-Guïlain & Gilbert 
Tecrétaire de Bauduin furent chargés de 
^ette négociation. Maiç l'empereur réfiiû 
Tàe les écouter, encore moins de leur ac- 
^Ct)râer la confirmation de ce que leur maî- 
tre demandoit , Au moins tant & fi long- 
teitips qxie le comte Henri de Namur fe- 
t'^tt, ^n vie, _ 

^ ;^aùduin.trompé de ce tôté-là dans fon 
âtretitè , vitrt lui-même à Namur , où en 
préïènce du comte de Champagne , & de 
. tdutè la ^obleffe du pays , il lui fit des 
reprochesimèrs , fe plaignant de l'injuftice 
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^^i lui faifoit» & de ùm ingratitude k ré^ 
compenfer ii mal les fervices qu'il luiavoic 
rendus, Henri fê mocqua de Tes reproches | 
& protefta hautement qu^il ne confentiroit 
jamab à lui céder aucune portbn de fes 
états , au préjudice de la petite Ermefinde 
fa fille. 

Le comte de Hainaut , trompé comme 
nou9 avons vu^ par unévénanent auquel 
il ne s'attendoit pas ^ n^en devint que plus 
avide d'emporter pièce de la fucceffîon du 
vieux Henr^k II tourna à cet efiet uiie féconde 
fois fes vues vers Tempereur^j il lui ren** 
vaya fes députés avec de nouvelles înf- 
.uuâions & des préfeni de grande Valeur; 
ils expoierent û bien leurs raifbns ^ qiie ce 
prince prit le comte de Hainaut fous (a 
.proteâion ^ le fit venir à fa cour , recon- 
nut fon droit fur les comtés de Namur & 
LuxenrdxHirg , & lui en donna les invef- 
tîtures. 

Le comte de Namur apprit bientôt la 
réfolution de la CQur Impériale. Comme il 
n'étoit pas ert- état de s'y oppofer^ il prit 
le parti de traiter lui même avec Bauduim 
Il le fit venir à fa cour , le reçut avec de 
grandes démonstrations d'amitié, & s*e9« 
gagea de nouveau à lui céder le comté de 
Namur 9 i condition qu^iMaifferoit le comte^ 

G% 
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<le Champagne jouir paifiblement de çeliiî 
de Luxembourg. Le comte de Hafnaut y 
confentit, & Raccommodement fut figné 
fur ce pied ,_&poMr qu'on ne doutât point 
de lâ fincérilté avec laquelle il agiflbity 
Henri voulut que les états de la province 
prêtafîent à Bauduin le ferment de fidélité, 
& il lui en confia même i'adminiftration 
quant aux affaires civiles. 

Mais cette paix ne fiit pas encore de 
longue durée. Henri aufli inconftant dans 
. fes promeffes, qu'il étoit jaloux de fbn au- 
torité , prit tout - à • coup ombrage de fou 
neveu , &c manda fous main au comte de 
Champagne, d'envoyer des troupes à Na- 
«nùr ,& dans toutes les places fortes du 
comté ^ pendant que Bauduin étôit oc- 
cupé en Hainaut, à réprimer quelques fou- 
ieveinens qui s'y étoient élevés, 

La chofe ne put être & fécrète « que 

Bauduin n'en fut bientôt informé. Il revint 

à la hâté a Namur, a la tête de- cent & 

quarante-^ chevaliers , fe ^réfentïi devant 

Henri^-ôî Ijii fit toutes les fduraiffiohs pof- 

«bibles, pour l'engager i ne f ien changer au 

'deWiief traité -fait emr'eu xi- Mais lé vieux 

-Henri demeura inflexible , & lui ordonna 

-iîelfortir inceffammerrt de la ville, lansff 

w^n^er déformais d'aucunôaâ^iFe> 
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Un commandement fi précis oflfenfa le 
c^mte de Hainaut , & fut le fignal d'une 
rupture ouverte entre Toncle & le neveu. 
Bauduin. quitta Namurj mais ce fut pouF 
y revenir bientôt après , fuivi d*uoe ar- 
mée nqmbrQUfe av^ lacjuelle il 'afliégèa 
Henri dans fa (fapMtale. Bauduki attaqua 
yigoureufemfent la place » remporta d'aiFaur 
à la première attaque qu'on ftt derrière Té- 
glife de Sainf-Aubain , &:Ia livra au pil- 
lage i fes foldats. Il fonge.à enfuite à for- 
mer le fiège du château dans lequel Henri 
s'étoit rétiré. Ç^, prince s*y défendit pen- 
dant quelques joyrS ^ec foate J^ bravoure, 
qu'on devoit attendre d?un vieux guerrier.. 
11 fit des foftks meurtrières fur: les affié- 
geans , & jetta du haut des tours & des 
murailles une quantité de feux qui ne fer- 
virem toutefois , qu*à embrafef une partie 
de la ville. Bauduin, fa^vok que la place 
étoit fort mal appçovifionnée5>o'eft pour- 
quoi faifantcampeç fes foldats au-delà de$ 
rivières dp SambrSç & de Meufe , il chan- 
gea le fiége en blocus, dans Tefpoir de 
réduire cetle^fbrterefTe par la famine. Il ne 
fe trompa pas;; ç^r^avant que; le comte de 
Champagne pût arriver à temps aufecoors, 
Henri manqua d'e^Ufôc demandaà capituler. 
Les conditions ne firent ni dures,ni honteufes 
^ ■■ "G- s 



pour ce vieillard. Le comte de Hainaut ne 
voulut pas même garder la place pour lui ^ 
mais auffi il fongeà à empêcher que te 
comte de Champagne ne l*occupât. Oeft 
pourquoi on convint par la capitulation 
qu'on mettroit le chèceau de Namur &c 
èe Durbui fous la garde de Roger de 
Cond^ , ftigneur <î*Une probité reconmie» 
& yaflàl des deux comtés* Comme il ëtoîe 
alors abfent^ il fut ftipulé qu^en attendant 
fon arrivée , les deux châteaux feroîenr 
remis à quelques chevaliers qu^on choifi-*^ 
roit de concert , & qui sVibligeroient par 
ferment à ne s'en défltifir^ que pour les re* 
mettre au feigneur de Condé , ou au comte 
de Hainaut^ après le déieès de Henri Othor% 
de Traiaenies, Wauthier de Wargnies, &. 
Nicolas de Barbanfon , furent chargés de la 
garde du chftteau de Na^ur , & on confia 
celui de E>urbui à Werî de Walcôurr^ 
ClarenbaU^ tfliouterive^ Sébaftfen; de Jar* 
dîner & Godèfrot de Nforiamez. Gestler*-» 
niers gaiklèrent mal leur fortereffe: Car foie 
par négligence; foit autrement, ils laiflè- 
rent aux gens du comte de Champs^ele 
loifir de s^y introduire, & de s'éru rendre 
les maîtres. - "* • 

La chofe fut regardée oonwne une tra- 
hxfoik de h part de cet quatre cbevafiecs^ 



ce qui fit que ceux i qui on avoit confié * 
la garde du château de Namur^ fe crurent' 
par-là déliés de leurs ferment ^ &c remirent 
ce château au pouvoir du comte de Hai« 
Tiaut. Tout cela Te paiTa en moins de qirâzé 
jours , dçforte qu*à l'arrivée de R<^ec de: 
Condé , on n'eut aucune garde à lui ûiMofWt». 
& la guerre.recommen^^av^c plusde^ fti^', 
xeur qu^auparavant. Bauduin eUtidile pce^ 
mier en campagne. Il eoiportia. d^abord le 
château de Bouvigne ^ 6( y mit une bonne: 
garnifon. Cette conquête lui fut d'autant 
plus glorieuie»qua cetti^ fbft^e^0e:étQ^ der» 
tendue par de brav4l^ chevalier^- du comte 
de Champagne ^ déterminés à mourir plu- 
tôt que de ie. rendrq. Malgré cela^il iaiïnt 
céder. Il s'empara enfuitft de château Thtsm» 
Vieuville , Biefme , Floreflfe ^ & de quelques 
autres fortereiTes. Mais^par une générofité 
qui avoit peu d'exemples dan$ ce tempsrlàt 
Baudmn donnoît la liberté à tous le$ prt« 
fomiiers qu'il faifoit;.ce qui lui attira î'ef- 
time de la noblefife Se l^afFe^tion du peuple* 
11 retira auffi Tes troupes de la fortereiTe da 
FloreflFe , à la prière de l'abbé, du monaftère 
du lieu , & auffi-tôt on y fit entrer une 
garnifon tirée des troupes du comte HenrL 
Ce qui occafionna la ruine des habitans p 
ainfi qu^on le vi^rra ci-aprè$« 

G 4 
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Pendant que Baudum fubjuguoit ainff 
les places fortes du comté de Numur, le 
comte de Champagne faifoit de grands 
préparatifs de guerre, pour fe joindre air 
vieux Henri & au duc de Brabant qui ve- 
naient de contracter une alliance enfemble» 
Ces trois princes n*attendoient que la fai- 
fon propre à ouvrir la campagne , " pour 
fondre fur le comte de Hainaut. Ce prince 
quoique réduit à ks propres forces, & fanr 
fecours de perfonne , ne perdit toutefoiV 
pas courage. Il eut recours^ à Henri , rot 
de Germanie, fils de Tempiereur Frédéric; 
il lui' députa Pabbé dipVicogne, l*homme 
le plus intriguant de ion temps. Cet habile 
prélat négocia iî bien en faveur de (on 
maître , dans la diète de Worms , que 
Bauduin fut de nouveau invefti du comté 
de Namur, pour en jouir après la mort 
du comte Henri, (on oncle, & en même 
temps décoré du tître de Marquis de Na- 
mur. Ce qui eft la vraie époque du tître 
de Marquis que les fucceATeurs de Bauduin 
fe font quelquefois donné. - 

Le roi de Germanie ne borna pas là fa 
bienveillance envers le comte de Hainaut: 
ir fe rendit peu de jours après exprès à 
Liège , où ayant mandé ce prince , le 
comte de Namur &c le duc de Brabant « il 
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travailla à le» ifécoiKtlier enfyitjthle* It 
trouva Je duc -fort tràitafclc . ;, car quoi- 
que ce prince: fe fut déjà ; emparé d*une 
bonne partie du comté de Namur , tant 
^ers le Brabant i que dans l'entre Sambre 
& Meuiè t & qu'it eût nais une gamifon 
ée fes troupes à Li^ne, Môrkmont, èc 
dans d'autres poftes important , it voulut 
bien entrer en cofripoiition $véc le comte 
de Hainaut. Il renonça à toutes les 
prërehtions qu'il pouvoit avoir fur le . 
conné de Namur, & prônait- de retirer 
toutes fes garaifons; , pourvu qu'on lui aiTu* 
lât la po&ifion de^Tbine $<; de Liernu» 
dont il vouloit bien fè contenter , & que 
le comter de: Hainaut 4uiconf)ptât fept cent 
snarcs d*'argent« 

Il s^agiiuMt enfuitje d'accorder Bauduîn 
avec le comte de Namur. Mais Henri fut 
inflexible 9 & ne vcMjli^t entendre parier 
d'aucun accommodement ^ dès qu'il s'agif- 
foit de démembrer {çs états. Le roi des 
Romains ^ quoique revêfu de toute ^autorité 
de l'empereur fon père » qui fe difpofoit à 
partir poue la terre-fainte , ne voulut point 
totftefois en ufer dans cette, occafipn , con- 
tré un vieillaid tel que Henri, i^u'il crut 
devoir laiflèr m<>urit çn paix*. Il s'attacha 
donc umquement à conclure J'arr^iigemeiit 
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feit entre îe comté de Hakiaiit & Te Aicr 
de Brabant ^ & à rétablir une bonne & (o^ 
lide harmonie entre ces princes. 

Tout fembloît annoncer après eeta une 
paix durable qui ferok en6ii cefler les fu- 
reurs de la guerre qai défoloit* depois (i 
long-temps^ le malheureux comië /de Na-^ 
Jnur.. Tout te monde y «econnoifibit &iu^ 
duin pour lé légitime héritier. Le duc de 
/Brabanr content ée Tarrangement Êiit s 
Liège y étoit rentré datls Tes états. Le vieum 
Henri s'etoit retiré i Luxembourg ^ où ii 
Vivoit fort tranquille en aj^arenee. T&ut 
cela 9 dit-em^ annonçoit que lés peuples 
alloient enfin jouié des douceurs ^de la patx^^ 
lorfque tout-à-cdup ©n vit te feu de la 
guerre fe rallumer entre lé diirdte Brabanff 
& Te comte de Ifainaut, foit f«rce que 
celui - ci n*av,oit point efléfttté y au jour 
marqué, le payefUent dé* fefitqeflt- marcs» 
d*argent ^ foit poUr wûte autteconfidésa^ 
tion- qu'ij n'eft pas «aifé de destiner. 

Quoiqu'il en. f€»ît^ ct^ priftcpS' fe tnirentr 
en campagne avec toute* leurs ferces^ J&c 
a y éu't beaucoup de ravages, commis dé 
part & d'autre. Chacun fe répandit fur le» 
teites de f<sm énnMiî. Oh pilla les ëgii&r, 
on en profana 1^ fanStuMes ^on Brûla lë*^ 
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n'y eut prefque p^ d'endroit qfiî ne; fut 
défolé. 

D'un autre côté le comte de Cbampa^' 
gne levoit des troupes , & nç cherchoit que 
le moment favorable pour aflailiîr le Hai-* 
naut. Les hoftilités commençoient déjà de 
Ta partj lorfque Philippe Augufte* roi de 
France 9 voulant arrêter ces poimpHtés , 
appella à Poiriers^ où il tenoit alors fa cour^ 
les coffites de Hainaut &l de Champagne 
pour ks accommoder. On tint pluâeur9^ 
conférences à ce fu^t : enfin Bauduîn fe; 
<;ontenta de pofleder le comté de Namur 
après" la mort de Henri, fon oncle ^ ert 
abandonnant au comte de Champagne ceux 
de Dùrbui & de la Roche, & laiâTant à 
l'empereur le foin» de difpofer de celui de 
Luxembourg* Cet arrangement fut accepté 
ficfignéde part &ç d^autre^quoiqu'au grand 
mécontentement du comte de Champagne^ 
Il le diflimula toutefois ^ fongeant déjà 
peut-être dèsrlors si renvoyer 1^ jeune Èr* 
fnefinde à Çcm père, & à renoncer à fon 
mariage. Henri n'intervint en aucune ma- 
nière à ce traité:, non plus qu'à quelques^ 
autres qui fe conclurent fans fa participa? 
lion; tant on le connoiSàit iviA^%iUe Âir- 
tout ce qui i>^rdoit le démembrement^: 
fon patrîmoinèt . 

G ^ 
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' Il ne^ reftôit plus que <i*iàccorder Ban^ 
duin; avec le duc de Brabant. Le comte de 
Flandre fe chargea de cette affaire. Il manda 
ces deux princes^ à Haute - Groix , où iF 
négocia leur paix. On y renouvella les- 
mêmes conditions qui avoient été agréées 
à Liège en préfénce du roi des Romains ; 
à Ja réfervè néanmoins qifau-fieu de fepr 
cent marcs d'argent que Baudûin^ devoit 
compter au duc de Brabant y. il lui en paye- 
rt>it douze cent , & lui céderoit au furplus^ 
fe fief de Lembecke^ Parmi quoi te duc re- 
non(^a de fon côté à Liernu & à Thîne^ 
Cette nouvefte paix interrompit les hofti— 
lités pour quelque temps. 

Dès que le- comte de Efeinaut vit qu'îP 
n'a voit plus rien à craindre des ennemie 
du dehors ^ il fongea è tourner ks armes^ 
contre fon oncle Henri ^ qui refufôit conf* 
tamment de confentir au moindre démem- 
brement de fes étBtiy qtiéiqu'it fe vît ré- 
duità fes ptoprês forces* Bauduin :vim donc 
attaquer les places qui tenoîent en^îore dans 
le comté de Namur, pour Henri VAveu^ 
gh. Il prit M«rlemont après fept jours 
d'attaque , & alla en&ile inveftir Floreffe^ 

Nous avons die que fe comte de Hai* 
naût avoit confenti à^ne pas imettre de 
garnifon dan$ cett€ place ^ ^^ la foiUcit^tiçxx 
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de rabbé,.qui s^étoit chargé de la lui gar- 
der. Mais le comte de Nanaur, confidé- 
ranc combien il lui étèic important d^étre 
maître de cette place , avoit trompé Fabbé 
&: Ces religieux , &c s*en étoit emparé aufll* 
bien que de l'abbaye qu*il avoit enfuite mife 
en état*de défenfe. Le comte de Hainaur 
ne voulant pas laiffer un tel pofte au pou* 
voir de l*ennemi, réfoliît de remporter. Ce 
fiège l'arrêta quelque temps , & malgré les 
difFérens aifauts j &: les machines de guerre 
qu'il employa, il fut repauffé avec perte ^ 
éc contraint d'en venir à la fàpe. Ce nou- 
veau genre d'attaque ne rallentit en rien le 
courage des affiégés , qiù ne demandèrent 
à capituler, que lorlqu'ik virent leurs murs 
prêts à s'écrouler» Baudoin détruifit les 
tours &c faccagea la ville. Le monaftère 
fitué fur le penchant de la montagne , n'é- 
chappa point à un (i triftè fort. Il fut preA 
que renverfé de fond en comble, & ne 
répara qu'avec peine (ei pertes. Bauduni 
reprit les forterefles de Biçfme & de Vieu«- 
ville qu'il emporta d'affaut. - ■ 

Comme rien ne tenoit devant Bauduin ; 
ce prince s'avança jufqu'à Namur » oii il 
arriva le troifième jour après la Narivitë 
de Notre-Seîgneur, Tan 1192 Q). Toute 

(âj Extrait d*ane cbrgaiciue M. S. dcjiamur, 
Att Xlllme. fiécle, ^ 
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la nobleflfe vint à fa rencontre, àihfi c|ue 
les bourgeois , & tous lui jurèrent fidélité 
fur la prairie appellée communément la 
grande Herbatte (c). Ce fut derechef une 
néceffité pour Henri » qui étoit alors à 
Luxembourg, de céder au temps. Il fe ré- 
concilia donc Tannée fuivante avec fon 
neveu. Les articles furent dreflfés par l'ar- 
chevêque de Cologfte. Ils portoient entr'au- 
tres , que le comte jde Hainaut demeure- 
roit en poiTeffion des fortereffes qu'il oc- 
çupoit, & qu'après le décès de fon oncle ^ 
il feroît pourvu des comtés de Durbuy 6c 
de la Roche, contre la teneur du traité 
de Poiriers , & qu'il payeroit au duc de 
Brabant les douze cent marcs d'argent» 
ôipulés dans celui de Haute-Croix. 
. Le comte de Champagne informé de ce 
qui venoit de fe pafler à Namur, entre le 
vieux Henri & le comte de Hainaut, exé* 
cuta alors ce qu'il projettoit depuis quel-^ 
que temps. II renvoya la petite com- 
tçffe EiTfneiinde, & s'en alla en Paleftine, 



{c) Celte praîrie s'étend depuw près de la* 
porte de Louvain jufqu'a la porte de Saint-Nico^ 
las*. Elie étoit anciennement d^une très -{grande 
étendue , €c. fcrvoit 'pour la foire aux chevaux^ fit 
autres bétes.. Depuis ^ une -grande partie a été ii»» 
corporteiLaiisJes fornications • une autre lédoUe 
eii ]ar4in«^^e & le ^efteelt çncore uiM prakifw 



€Û îl épouÙL KiiteWe, vewve cle Conrad^ 
marquis de Mom£érrat ^ .fiitç d'/Aimeri^- né 
des comtes d' Anjou ^ & foeut de Bauduia 
IV ', r€H de Jerufalem,, 

Si ce procédé du; com^ de Champagne 
choqua Je comte de Namur, il ne Tni"? 
quieta guère». Havoit d'autres puifiàns ki^ 
gneursqui afpif oient h l'honneur de foiii 
alliance , ^ tout l'embarras qu'il eût , fut 
A^en faire un choi^ digne de h fille. Il fe 
détermina- pour Thibaut I> comte de Bar^ 
fils cadet de Renaud II ,&c fTèi:e de Henri I , 
qui moiir^ en; 119c au /iège d'Acre 
tn Paleftinfe ,. fans avoir été mariée Pat 
Icette' mort 9 Thibaut fuccéda au comté de 
Bar. Ses fiam^atlles avec la jeune Ermefinde 
8gée pour lors de fept ans^ fe célébrèrent 
fur la fin de lï^J» 

• Thibaut devenu par -là lliéritîer pre- 
fomptif de tous tes» biens de Henri VArcit^ 
flt^ ne fongea plus qrfi recouvrer le comté 
^e Namur, if^ue' ôc printt'avoift cédé à 
fon' neveu Bauduirr- Il alTembl^ pôdr cet 
effet «ne armée affei îtombrçufe ♦ . & la 
-conduifit à grandes vjnurnées devant le châ- 
teau de Namur , dans TefpoÎT de le fur-^» 
]ffgfidnr,*"TO de l' em po r te r tfanfeléev Mais 
tous fes effort^' fiirent inutiles ; la garnifoiî 
étoit &ir/:^.g^^s> &\Tbit»ui( &t re^ 
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pôufle avec.perte(rf). Ce prince fètoïirrîd 
dans Tes états ^ en attendant une occafioi» 
plus favorable pour recommencer les hof» 
tilités. H ne l'attendit pas long- temps. Les 
brouilleries qui divifoient Tévêché de Liège 
kii en fournirent bientôt Toccafion. 

Le roi des Romains. qui , après la mort de 
PempereurFrëdéric fon père, étoit allé àRomé 
pour recevoir, des mains du pape Céleftin 
III ,1a couronne impériale, fe rendit àfoa 
retour à Maëftricht ; ou il déclara le comte 
de Haînaut C^) proteôeur du diocèfe de 
Liège 9 durant les difputes qui y étoient 
furvenuBS au fujct de Téleftiôn de ^éyê- 

3ue. Albert , frère d« duc^ de Bs^bant* Ce 
ighe & faint prélat en qui t^ut étoiç 
grand , naifTance , piété , efprit & bonté p 
avoit pour compétiteur. Albert de Reiftadt, 
-prévôt deSaint'Lambert, homme groflier^ 
& qui n'avoit rien de recommandable que 
la nobleiTe de fon eiitr^âion ; mais il étqit 
foutenu par Tempereur & par le comté 
fiauduin ; ce qui enhardit quelques (ce* 
lérats , qui pour taire leur Cour à ces prbir 
ces , aiTaffinèreot i/y Aibçrt de Brabant 
è Reims , m il étc»t allé fe faire facrer. 
>■ I .' il . ' . '' ' ' ■— 1^^— i^m— ^ 

I f^f^Alberic. chraii. ad ann. u^^ 

r^l Annales de liège, 
l (/> Botiilie hiftoue ô^ Liège > tOf^Mj 
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Ce fut une nouvelle occafion de rupture 
entre le comte deHainautôc le duc deBrabant. 
Ce prince outré de la mort de fon frère , 
fe difpofa à entrer bientôt en campagne 
avec toutes fes forces, réfolu de fe venger 
du comte Bauduin, comme du principal 
fauteur & partifan d*Albert de Reiftadt. Il 
fit alliance avec le vieux Henri , & lui' 
promit de Taider à reconquérir le comté 
de Namur. Il n*en fallut pas davantage au 
comte de Namur pour l*animer à recom- 
mencer la guerre. Ce prince étoit plus que 
jamais indigné de fe voir dépouillé du pa- 
trimoine de {es pères, 11 s^étoit retiré , 
comme nous avons dit, à Luxembourg,, 
où malgré la ceffion réitérée qu'il avoit 
faite de fon comté de Namur , il ne per- 
doit point de vue le defTein de le recou- 
vrer, & tandis qù*il ne paroiflbit occupé 
que du foin de conferver le refte de (es 
états à fa fille Ermefinde , il travailloit 
fous main à fufciter par- tout des ennemis 
au comte de Hainaut , & à former une 
ligue des plus puiflTans fèigneurs de la Bafle- 
Lorraine. 

Avec de pareilles difpofitions , Henri n*a- 
voit donc garde de fe refufer à la propofî^ 
tion qui lui avoit été faite par le duc de Bra- 
dant.- C'eft pourquoi affuré du fecours de 
fes amis ^ il rafTemble (ts troupes j^ quitte 
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l-uxembourg ^ & accompagné du comte <ïe 
Bar fon gendre, il marche avec fon armée 
vers le comté de Namur, & vint campera 
Noville 9 village fitué fur la petite rivière 
de Mehaigne ^ où il fut joint par Heni-i 
duc de Limbourg , Frédéric comte de 
Vienne , Gérard comte de Juliers , Albert* 
comte de Moha Ces alliés , & par la jono-* 
tion du duc de Brabant & du comte d^t 
Hollande , qui arrivèrent en même-^temps, 
au camp avec des troupes nombreuièsf. 
notre Henri fe trouva à la tête d*uae ar- 
mée formidable ) capable de faire un coup< 
d'éclat fur Nan:>ur. 

Pendant que le vieux Henri faifoit tous, 
fes préparatifs à Luxembourg , Bauduîa 
travailloit à calmer les brouilleries qui 
çontinuoîent encore à Liège ^ à roccafion, 
du choix d'un fucqelTeur à Albert de Bra- 
bant. En fa qualité de proteûeur 'de Té* 
glife de Liègp , il aiEgfta la ville de Namur ^ 
pour le lieu de Téledion , & la fixa au dix- 
buLtîème de Novembre. L^affembiée fe tint 
dans réglife de Saint- Aubain , & Albert 
de Cuyçk y fut- éfu .évêque ^e Liège d'unç 
voix unanime, Bauduin qui avoit préfidé à 
réleftion , vint aufSîôt lui faire hommage 

pour fon comté de Hainaut,en préfençejd^Cg.) 

■ I I .1 Il ■■ I ■ „ I, Il ■ 

ig) Extrait d'une chroniqae M. S. dtNacnur^ 
d u XlVme. lièck. 
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^ntîtë de prélats & de noblefle, & partît 
eniuite pour Gand pour reciiillir la fuccef^ 
fion du comté de Flandre qui lut ëtoit 
échu du chef de fa femme 9 Marguerite 
fceur de Philippe d'Alface, comte de Flan* 
dre mort fans enfans. 

Le comte de Hainaut dont la puiffance 
ëtoit confidërablement augmentée par cette 
^cceifion , ne fut pas plutôt averti des deO 
feins. & de la marche de fon oncle Henri ^ 
«fu'il réfolut de défendre fon comté de 
Namur. Il raflèmhla à cet effet tout ce qu'il 
avoir de troupes dans le Hainaut , auxquel- 
les il joignit un gros corps de ta nobleife Fla- 
mande % & les fecours qu'il avoat obtenu 
de quelques feigneurs François Ce$ alliés. 
Avec ces forces^ il partit de Gand, & map* 
thsL à grandes journées dans le deflèin de 
eomtxattre les princes ligués contre lui. It 
arriva à la vue de»'ennemisile 30 Juillet 
î 194. L0 furlend^main 1 Août il alla à la 
pointe du jour reconnotf^re leurs poftes^&l 
après avoir bien confidëtë la difpofîtibn de 
leur armée qui ëtoit rangée en batailîe , il 
prit la réfolution de les combattre. Son 
armée étoitde beaucoiip inférieure à celle 
des alliés ». mais, la valeur àefes. foLdats y 
iuppléa. Il les attaqua avec furie ,. &c quel- 
que yigoureufe que fut la réfi^ace de 
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h$ ennemis ,. il les obligea de plier & hn^ 
mit en déroute. 

Le jeune Bauduin VI du nom , fils dir 
comte de Hainaut , y fit foh pren\ier appren* 
tiflage dans le métier de la guerre^, fous les^ 
yeux de fon père. Il y donna des preuves» 
d'une valeur vraiment héroïque & on en tira 
d*heureux préfages de ce qu'il feroit un joun- 
Quoique bleffë d'un coup de flèche » ce 
jeune prince courut tous le^ périls , fe jetta* 
dans le plus fort de la mêlée 9 anima les- 
fiens plus par fon exemple, que par feç^ 
paroles , & ne fongea à fe retirer pour pan» 
ièr fa plaie que lorfqu'il fut certain d'être 
maître du champ de bataille. 
. Le comte de Hainaut fit (A) cent vingt- 
un chevaliers prifohniers ^ entre lefquels 
ctoit le duc de LinAourg qui fut conduit 
au Quefnoi, & fon fils Henri qu'on garda 
à Ath Cf )' ^' y ^^ ^^ quinze de noies > 
en voulant fe fauver à travers un étang & 
pli^fieurs autres de tués , avec u» grand nom* 
bre des foldats: Une viôoire fi complette 
aflura de plus en plus le comté de Namur 
à, Bauduin. 

Ce prince fe difpofoit enfuite à porter 



C^) Me ter Annal. Flandr. ad ann, 11944. 
( i } Divaus Bfaban, L w% 
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4agucwe-dans le Br aWnt , lorfque Pempe- 
'Teur fut ménager entr'eux un accommode- 
-mènt. La ville de Halle fut choifîe pour 
traiter cette grande affiiire. Après bien deï 
vdifcuflîons » on y convint enfin que Henri 
V aveugle refteroit en poiTeffion du comté 
de Namur , tant qu'il vivroit , mai^ 
que Bauduin pourroit mettre dans le châ* 
-teaù une ,gamifon de (es troupes , 8z que 9 
il dans la fuite il furvcndit ct>corje quelques 
jàémêlés entfe l*oncle & le neveu , on s'en 
xemettroit de part & d'autre & fans au- 
cune voie de fait à l'arbitrage de Tempé- 
Teur. Il fut auifî flipulé que le duc de Lim- 
bourg & fon iih feroient relâche's fans 
-tançon , que le comte de Hainaut ferôit 
4nvefti par le duc de Brabant , 4e la fei- 
|;neurie d'Aloft, au refpeâ jde laquelle ce 
.pritice recevroit Bauduin à foi &c hom- 
.mage., ou ^celui de fesenfans à qui il cé« 
deroit fon d^it. A ces condidons la paix 
fut rétablie. 

La joie que Bauduin reflèntit d'avoir fî 
glorieufemeift triomphé de tant d'ennemis 
puiffans <}ui . s*étoient ligués contre lui , & 
jde s'être par-là affuré le comté de Namur, 
• fut bientôt troublée par la perte qu'il fit 
de la comteflTe de Hainaut, fon époufe. 
^ttê princeiTç mourut à Winendale fe 14 
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Novembre 1 194 , & fut enterrée dans P^ 
glife de Saint-Donat , à Bruges , devant le 
grand autel , d'où fon corps fut transféré 
jcn 1 3 5 1 , à cdté du chœur. On trouva 
alors dans fa tombe 9 une lame de plomb 
avec cette înfcription : 

fficc fuit Margareta uxor Bàldulni coml^ 
ils Flandria & Hannonia , primi marchlonis 
de Namu , mater JElit(^abeih(e fan&lJJîoKe fran^ 
corum regints , filla Tkeodorici , & foror 
FhUippl y comîtam Flandrîa, Hoc fait p/a- 
rîmorum meritorum pnecellens in omni opère 
bono cttnSas muîleres vlventesintemporefaa^ 
^obilt XVII Kakndas Decembrls anno 1194» 
mtnfe Novembris, RéquUfcat in pace^ 

Bauduin ne furvécut que d'une année à 
:la comteffe fa femme. 11. tomba malade à 
Strasbourg, où il étoit allé trouver l'em- 
pereur pour faire prêter à fon fils le fer- 
ment de fidélité 9 & jugeant fa maladie 
mortelle s il ^e fit tranfporter au château de 
Mons, où il mourut le xvn^«- des Kalen- 
des de Janvier 1195. Il fut inhumé daris 
Péglife de Sainte-Vaudru, devant l'autel de 
Saint- Jacques ; on y voit encore fon épi- 
taphe en cette manière : 

Bic jacct Baîdulnus cornes Hannwîtnfis , 
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vîr venerabilis, prudens^ prlnceps potens & 
illuftrls. Hic fuît filius comitis Bàlduîni , 
qui ante majus altare jacet. ffic ex parte 
matrls/UiC, Namucum fait adeptus^ & Inde 
primas marchlo Namucenjîs appellatus. Hic 
ex parte uxorîs faa Margareta , qua fuit 
fiUa Theodorici^ &.foror Philippin comitum 
Flandria^ Flandrîam cum Hannonlâ-Q Na-- 
muco pojjhdit. Hic habuit filios^ quorum Bal* 
duinîs .primogenitus in FlandrîA & in Han^ 
noniâ , PhVippus verà fuccejjit in Namuco. 
Habuit filios & filias j quarum unafuit EU* 
Xabeth fan&ijpma Francorum regina.9 obiit 
XVII Kal.Januarii anno 1145- Requief- 
cat In pace. 

Ses obfèques furent célébrées avec imç 
pompe & une magnificence extraordinai- 
res, en préfence de {es trois fils, Bauduin, 
Philippe & Henri & de fa fille Sibylle. Il 
fut comte de Hainaut vingt -quatre ans, 
fept ans marquis de Namur , & troi$ ans 
comte de Flandre. Ce fut un prince fage^ 
prudent & courageux. Il ordonna par (on , 
teftament que fes dettes feroient incef- 
famment payées. Il affigna/à fa fille une 
fomme confidérahle d*argent , & à fes deux 
fils Philippe & Henri la moitié de la fom- 
me à lui due par Pévêque de Liège , laiflànt 
l'autre moitié à la fabrique de Sainte-^t^au* 
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dru. Il remit Ces joyaux évalués à douze cent 
^marcs d'argent, entre les mains des abbés de 
Cambron, & de Saint-Guilain , de Guil- 
laume fon frère , & de Nicolas- de Bar- 
banfon fon coufin , (es quatre exécuteurs 
teftamentaires , pour les diftribuer en au- 
mônes (^k). Il fit encore plufieurs autres 
legs., dons &: fondations aux monaftères 
& églifes du comté de Namur. Il légua 
entr'autres à Téglife de Brogne cent fols 
par an à repartir comme il s'enfuit ( /) : Ca- 
voir, dix fols pour le luminaire , quarante 
fols pour la réfeâion des frères , quarante 
fols pour Tanniverfaire , & les autres dix 
fols , pour être employés à une récréa- 
tion à faire tous les ans le. fécond jour 
après la purification de la Sainte- Vierge. Il 
laiflfa à 1 églife de Saint- Aubain à Namur 
pour l'entretien, réparation & luminaire 
vingt-quatre fols de rente annuelle (m); 
Tafte eft daté de Tannée 1191. 

Trois ans après, Bauduin conféra une 
prébende dans la même églife à fon neveu » 
Alman fils de^Guillaume, fon frère naturel^ 
qu'un chanoine , nommé Savari , avoit 
lalffé à la difpofition du comte (nj.lleft 

CJt) Annales de Hainaut. 

f / ) Le secueil des Chartres ci-après. 

Cn)iud. ft'P"îe 
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ftipulé dans l'aâe èe collation ^ que 'fi 
Guillaume furvit à Âlman> il jouira après 
lui de la {^ébeïide; findn qu'après la mort 
^e tous les deux , les revenus feront pcTi*» 
tagés, pour en taire deux prébendes à la 
collation des comtes & de ^omtefTes de 
Namur (o). , 

On tVouve^ncoreun aôe de te prince de 
Pan 1 1 94ip&r lequel il<x)nfiri]ie certains dons 
^certaines fondations que fes prëdéceffeurs 
avoient faits à Tëglife &C moriaftérne àt 
Mouftier fur Sambre , & modifie Içs amen» 
des de la juftice , à chatge de faire célà^ 
brer pendant ia ^le, une mdfe du Saiht^ 
Efprit par femaine *, &c après foft trépas 
pour &n ame & celles de fes^uccefleurf^ 
avec un obit tous ies ans. 

Bauduin V , qui par fa bravcture aivdît 
mérité le fumom de Cmn^eux ^ eut une 
poAérité très^illuftre. Il partagea avant ùl 
jnort, fes éuts entre fes fils» Bauduin VI 



-^ o ) Ce fûht ce& deux t^rèbénaes dont lès châ^ 
noines qui en étoient pourvus , étoient dan^^ Yom 
l^igation de chanter alterhativem en t,peiidant toute 
l^atiftée la mefTe dv chœur , ^ c'efi ce '^ni s'éft 
coni^amment pratiqué^ jufque palTés environ dix ans 
oae le gouvernement de Bruxelles a trouvé bon 
de régler qu'à l'a venir, cette toefle ferolt chantée 
altefrnativement par les quatre plus jeunes cfaa* 
noines' 

Tome L . H 
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eut le H<iinaul:i& la Flandre. Ce prince 
çpoufa Marie de Champagne, dont il eut 
dewx filles , Jeanne & Marguerite , fuccei- 
fivement comteffes de Flandre. Bauduin fe 
croifa en laca avec quantité de feigneurs 
Francjois». 6ç partit pour laPaleftine. Il ar- 
riva à Acre, où il perdit la comteffe foii 
épbufe y ,qui Ta voit accompagnée dans ce 
voyage. Ge prince fit plufieursv conquâtes 
^n Orient, il s*einpara de Conftantinople 
le II Avril 1104, &ilen futchoifi em- 
pereur le 16 Mai de la même année. Il 
ailiégea Andrinople en 1105 , mais il fut 
contraint d'en lever le fiège, pours*oppo- 
fer à Joannitze ou Be^-Jean roi des Bul« 
gares , qui étoit entré fur les téfres de Vem^ 
pire. Cstte expédkîon futtrès-malheureufe 
pour Bauduin ; car le roi. des Bulgare€ le 
prit dans une embufcade le 14 Avril 1205 ^' 
6ç l'enferma dans utre .étroite prifon àTri- 
n(^is\ capitale, .d^ la. Bulgarie, où fur ia« 
fin de juillet de Tannée fuivante , il le fit 
Cfuellemetit mourir. Quelques hiiloriens dî- 
fian^cqu^Ul^ivfit couper bshmsâc ks jam« 
bès, fit. jèttçf le trône '& la, têtt dans' 
lia précipice^ Ils ajoutent même .que ce roi. 
tertjarç ayant; feîtôter & nettoyer, h crâne , 
s'tfo fervi* de coupe^pour boife^ fuivânt' 
Uctfutume des* Scy tes. ■ * 
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Bauduin.V céda à. Philippe fon fiUpuN 
«é^ allié à Marie fille du roi de France, 
le comté de Namur. Son troifième fils ap- 
pelle Henri «ut deux femmes, en premiè- 
res noces, la fille du comte d*Auxerre,Sç 
«n fécondes celle de Jean, roi de Bulga- 
rie , defquelks il ne laifla point d'eotans» 
Henri fut choifi le 1 6 Août 1 106 , j)our 
fuccéder à fon frère Bâuduin , au trône im- 
périal de Conftantinople i f & il fut cou- 
ronné folemnellement dans Téglife de Sainte 
Sophie, le -dimanche vingtième du m^nre 
mois. Ce prince fit ave.ç fuccès la guerre 
contre les <7reçs , . il le^ bâtit en pHifieurs 
rencontres, &c é.tendif.les limites de. fon 
empire. Il mourut le 1 1 Juin 1.1 ï 6, à The'f- 
falonique , âgé de près de 40 ans« Quel- 
ques-uns crdyent qu'il a été empoifonné. 

Les filles du comte Bauduin V, & de 
Mctguerite d'Alface furent Elizabeth , fem- 
me de Philippe II , roi dç France ; Yolende 
époufe de Pieire dé .Courtenay, cpmtede 
Namur &c emperem: de Conftantinople , 
& Sibille que Jes annales de Hainaut. di- 
rent avoir été mariée à Gérard de Luxem- 
bourg , comte de Durbui, 

Henri T^ye/igfe , comte d^ Naraw ne 

furvécut pas long- temps à fon i)eveu Bau" 

^uin. Quoique les hifloriens varient . fur 

H 1 ' 
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Tannée fixe de fa mort , on peut cependant 
h mettre à l'année 1196 , ians crainte de 
méprife , & C'en eft la vraie époque. Il 
♦nourut à Epternach. Sort corps fut ramené 
i Floreffe, où il fut inhumé près de fa 
femme Agnès ,fous une tombe , où l'on ne 
voyoit écrit que ces deux mots Henriais. 
jigncs. On lui dreflfa enfuite cette épitaphe 

D- O. M. 

„ Plsfdrc quatn non fit aliéna à Bellicà 
\, Forûtudiat chriftlana pietas. 

„ Htnricus Namuci & Luceburgi cornes^ ^ 
i, Godtfrldi & ErmenfenJis non degencr filius. 
^ P'itamque fdici fœderc cepulavlt, 
,9 Bcllo ftrenuus 
^, Pacepius 
, 99 Fundatum à parentibus Floreffianif 
99 Fovlt , dotavlt , ditavîtque bonis. 

,, SubllmavkhonoribuSfintantumdUexitf 
'^, Utapud qfam cum ^gnete conthorali 
^ ' ,i SépeUri volatrU anno M. C. LXXXXVf, 
„ Prlncipibus dileBa viris Fhreffia ^ juges 
' yy ^Manibus ip forum repende igrates. 

• ^ • Lé comte Henri -aîmîi conftamment • 
"cette abbaye , & lui fit de grands biens : 
tUe-^ivoit fouffert de rudes fecoufle^ du^ 
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rant les guerres dont j!ai parlé ; il en ré- 
para les ruines autant qu'il put , & s'atta<^ 
cha à la faire fleurir en toute forte de 
manières* Il confirma d'abord par une char* 
tre f j?) , donnée en 1 151 tous les privilèges 
que fon père Godefroi avoit accordés à 
ceux de Florefie 9 6c en 1 1 5 1 il donna (jf^ 
à cette abbaye , outre fa terre d'Obais avec 
toutes fes appartenances , un franc aleu 
qu'il pofledoit à Marche fur MeufeJIdo^a 
encore la même année à Gerland abbé de 
Floreffe , Téglife de Notre-Dame de Leffe ^ 
.près de Dînant, pour être unie à fonmo- 
naftère^avec la cenfe J« /^j/^riau-deffus 
de Dînant 9 & celle de Cwkmbal , avec 
toutes leurs appartenances « & généralement 
tous les biens de cette églife appartenans 
aux prévôt, coudre & chanoines, qui Ta- 
voient deffervi jufqu*a!ors, à charge & 
condition que l'abbé Gerland y établiroit 
de k$ religieux , pour la gouverner doré- 
navant., & y fervirdieu, félon la .règle 
de Saint-Auguftin, 

Henri ne borna pas h cela fe$ libéra- 
lités envers le monafière de Florelïe, Il lui 
accorda encore en 2 161 rautel& le droit 



^ (p) Extrait des archives de Tabbaye^de îlorefle. 
ff) Ibidem. 

H3 
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tl^j^afronfiage de Vieuville (r) , à conditioit 
^e ks religieux prieroient pour lés- âmes 
de Godefroi fon père & de fa mère Er* 
mefîndé inhumes en cette abbaye> dans 
laquelle il avoit auili déjà dès-lors choiii 
ià fëpulture. 

X . Ce prince n'eut'pas m<Mns de bienveil- 
lance ^nvers îe mènaftère de Brogne. Par 
tifté cliartre* datée de Brogné eh rànnëé 
11^4 , il agrée & confirme (i) tous lei 
doris^ privilèges ^franchifes & libertés que 
fesprédécefleurs avaient déjà accordés à 
te monaftère. 

• QaTbîque Henri -€ut paffé la plus grande 
parfie de fa vie dans le tumulte des armes ^ 
îl nié^rdk pas toutefois de vue le bonheur 
de ffes fujets. Il profitoit des moindres in* 
tervates de paix, pour proairer leuravan-* 
tage. Outre plufieurs réglemens de police 
qu'on a de ce prince ^ qui prouvent ^ fon 
attention pour le bien public , tel entr'au- 
tres celui (tj qui concerne lamomioie de 
Namur , qui avçit un grand cours alors 
tliez les étrangers ,, il fit entourer de mur 
railles la ville de Floreffe^ôc la fit fortifier 

{ry Extrait des Archives de Pabbaye de Floreffci 
^( ^ ) tlecufeil des Chartres ci-apiés. "^ 
(fj)lbideini. -' 
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fieplufieurs touips', ifin* de la mettre à Pa- 
bri de toute excurfion. Les habitans de Ja- 
ntaîgne ( v ) , & ceux de Fleotu ^fe reffen- 
tirent également des attentions du comte 
Henri. Ce prince par lettres datées de l'an- 
née 1 1 5 5 » accorde aux premiers quelques 
privilèges ,/& pluflcBts belles frarrchiies à 
ceux-ci &eii I i 76 i il fit auflî entourer dès 
muraiUes b ville. de :Bou vigne, Tuiie dfe*ï 
•plus ancieimeis an pays. 

Aoffi zèle envers Téglife de Sainr- Aubaîn 
qu'aucun de (es prédéceffeuîs , Henri côn- 
^rma en 1159 la liberté (\x) & fraftchiie 
\accordées à cette ëglife & au chapître y 
jérigéill cëdar encore k la même églife par aâfe 
daté de Tannée îi;8i (y)^ une rente de 
iîuît deniers qu'oalui payoit annuellement» 
âflfeftée fur la terre de Berlancomines. Il 
fonda encore une chapelle dans l'églife de 
Geronfartj qu'îl dota de dix livres de ren- 
tes (2)» à lever fur certains droits de ton- 
lieux. On lui att^'ibue auffi la fondation de 



.. C^r) .Kxtrait d'ane chroniq. M. S. de Nàn ir « du 
XVlme fiécle. . 

Cx) Recueil des chaitre» ci -après. 

(.y; Ibidem. 

(rJ Extrait des archives de l'abbaye de Gérons 
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Tàutel de la Sainte Vierge dans là grotfe 
4de rëgliiè collégiale à Namur ^ qui fut con« 
facrë par Henri évêque de Liège (a)^ 
ain(i que la fondation de Nglife de Saint- 
Nicolas e/i Herbatttf & de la chapelle dite 
ie^ grands maladts près de Namur. 

De tous les comtes de Namun^il n'en eft 
aucun qui ait régné plus long^temps que 
Henri I ^ ni dont la vie ait été agitée de plus 
grands troubles. II. eut toutefois la confola*- 
tîon de mourir en patx^mais en même temps 
ladouleyr de voir Tes états démembrés, & ùl 
fille unique à la veille de fe trouver fans 
biens. Il avoir de la valeur , mais peu de 
modération. Il aimoit la guerre , & il la fît 
prefque toujours à fon défavantage. II 6t 
de grandes libéralités aux' diver^ églifes 
de fes deux comtés. Sa bonté ou plutât 
fon peu^ de prévoyance pour le futur , fut 
caufe qu'il 6t une difpofition.prématarée 
qui occafionna tant des guerres fai^glantes , 
& dont les. fuites funeftcs durèrent encore 
après fa mort^ Il étoît fidèle ami, allié fin- 



C^y Extrait d*une ancienne chronique M. S.. 
de Namur , où en parlant des fondations rieufes 
de Henri VAveusU^iX eft dU : ^nno w^^nlttiré 



iXU0 Q^idtpa, 
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cire 9 porté pour Tes fujets^ quoique, d^all^ 
leurs jaloux de (es droits , autant que de fou 
autorité. ^ 

L'endroit <le fa Vie le plus digne . de 
blâme , efl (on divorce , &c le commerce 
criminel qu'il entretint avec Tes concubi*- 
nés ; mais Tes charités envers les pauvres , 
lui méritèrent la grâce ,de fa converfion» 
Dès quM fut réuni à la comtefle (on époufe^ 
il devint auffi exemplaire 9 qu*U avoit été 
fcandaleux au temps de (es débauches, li 
perfévéra dans les femimens de piété jui(^ 
qu'à fa mort qui fut accompagnée des 
marques d*un repentir fincère. 

S*il a eu le fumom A*^vcugfe , ce n'eil 

Ecrfnt qu'il .eut entièrement perdu la vue. 
; voyoit fufîîfammetlt pour fe conduire, 
& les diverfes batailles auxquelles il fe tfotïva 
depuis fa grande maladiei en font des preuves- 
înconteftable^. 

Il gouverna durant cinquante-huie ms f 
le comté de Namur, &: foixante* ans ^ ce* 
lui de Luxembourg. Il étoit âgé de près de 
cent ans, lorfqu'îl mourut. En lui ftnit la 
la première dynaftie des conitesde Nanwir. 
La fine unique qu'il laifloit de fa iéconde-^ 
femme 9 devoit , ^aroiflfoit-il 9 s'attendre à 
un fort d^autant plus malheureux que l'enr* 
pereur Henri avoit déjà difpofé » comme 

H5 
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mus avons vu y du comté de Namnr ^ en 
fàveuf de Fauduîn de Hainaut v & donné" . 
celui de Luxembourg ,• à fon frère Of ton y 
duc de Bourgogne ; tellement que la pe- 
tite Ermefinde fe trouvoit à la mort de fon 
père, fans biens , fans patrimoine & aban- 
donnée y pour ainfi'dire , à^elle feule, lorf* 
que dieu înfpira à Thibaut comte de Bar ^ 
à qui la jeune comteffe étoit fiancée , des* 
deifeins qulî rèuffirent y aînft que nous le 
(verrons par la fuitCr 
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HlSTOlkE 

ECCLESIASTIQUE Et CIVILE 

I>Ê LA VILLE ST PROVINCS 

D E N A M U R. 

LIVRE SECOND. 

: Lffs c(mies., des maifons de 
Hainaut & de Counenai. 

PHILIPPE 

X)/r LE NOB^E, 
COMTE DE NÀMUR. 



mJes trois fils que Bauduio V4 comte de 
HaituHt av^ ta aooaraat; l'9Îné de médit 
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nem que fo» père » ftit,. comnfe no» 
avons dit ^ comte de Flandre & de Hcii* 
Haut. Henrr le troUiènve eiat en partage 
des terres confidérables y mais fans fouve- 
raineté. Le comté de Namur cfui alors 
comprenoii; auifi les comtés de Darbui &: 
de la Roche ^ fuv deftiné au fecond ^. aom-* 
mé Philippe , à condition de le tenir en Étef 
«lu comte dfe Haînaut. 

Bauduin avoit d^abord fongé i marier 
notre Philippe , appelle commtmément alors 
marquis de Ntunufj à la fille & héritière, 
de Pierre ^ comte de Nevers , alors âgée 
et cinq ans. Les premières propofitîons èe 
ce traité . furent ^ites en iipjvdu temps 
que ces deux princes (e trouvoient en^iem» 
fcleati fiège de Rouen ^ & les convenances 
de ce futur mariage furent iblemnifées &c 
pirées dans la ville de SoiiTons. 

Oudegerft f'dzM fes chroBk|ues de Fkmï» 
ire , chapitre IIIIXXI , rapportant les 
eonvesances de ce mariage , ^it ^ue le 
comte Pierre promît ôç jura de donner a 
Philippe, marquis dfe JSfiamhr^ fa fille en 
mariage , &: avec elk le comté de Tonnète 
avec toutes fes appartenances» enfemble 
ce que ta comteflé de Samt-Quentin po& 
fëdoit pour fon douaire dans te^ ebmré ^ 
Keveis; étant ibpulé qiie fi le jeiàie PJ^^ 
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-lippe vênoîf à mourir avant la confomma* 
tioiij de ce mariage ^ le comte JPierre de ^ 
.Nevers , promet de donner fa fille avec 
. femblaible part de 'mariage , à Henri frère 
puîné de Philippe. Bauduin de forj^ côté 
s'obligea^ à donner à la fille du comte de 
'Nevers pour douaire , la moitié du comté 
de N^mur» excepté la capitale & Bou- 
vignes 9 avec, pouvoir de choifir pour & " 
demeure tel lieu audit comté» qu^il' loi 
plairoit. Cet arrangement n*eut toutefob 
pas lieu. Philippe Auguftç, roi de France^ 
avoir des, vues plus hautes en faveur du 
jeune Philippe. Il le créa d*abord cheva- 
lier t &c lui deftina la princeiTe Marie, fk 
fille, qui promettoit d*étre un jour une 
des. plus belles princefTes de fon fèclé. 

A la' première nouvelle de la mort de 
JHenri T-^vei/gte > Philippe vint fe faire re- 
connoître comte v de Namur. 11 fut reçu 
avec de grandes, démbnftrations de joie. 
On le mit en pofféffiQO.du château, que 
les troupes du comte! de- Hainawt occur 
pôient depuis la paix de Halle. . ^ 

Mai5 cette joie j fut bientôt troublée par 
un ennemi qui vint fondre fur les états dit 
nouveau comte, dans le temps qu'on s*y 
¥tïlïîd5it le moins. C'était Thibaut, comfô 
de Bar. Ce prince amt q^toufé Ërmefiix^ ^ 
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-fille du comte Henri, depuis que le cornée 
♦de Champagne avoit renoncé à Tatlfance 
de celte prn:efle. Il avoit déjà commencé 
à remuer clu"" vivant même de Bauduin, 
dit te Courageux , & il avoit continué Tes 
pourfuites , prétendant que le- comté de 
•Namur ne pouivoit -appartenir k d*aûtrés 
qu'à fa femme , qui , pour toute "dot , ne iuî 
avoit apporté que^ quelques biens allodiaifx 
;& des droits conteftés. THftels débrii^^ 
la brillante fortune que lui proniettoit fa 
naiffance - 

Le comte de Bar étoit par fa feavoure 
& pari fa prudence ,. le prince de fon 
: temps lé plus propre à feîre Vîlloir ces 
udroits, 'Non content d-avoir' recouvré ^ne 
partie îconfidérable du patriihoine de (à 
femme , d'avoir fait depuis peu Taçquifi- 
Vion du comté de Luxembourg (fr), moyeil- 
iiiant une fomme d'argent qu'il compta au 
xluc de Bourgogne, qui en avoit été in- 
:vefti. par l'empereur fon frère ^ il voulut 
encore y joindre le comté de Namur. Il 
leva k cet effet line armée cOnfidérabk 
Compofée de fes fujats & des troupes que 
le duc de Lorraine lui fournit^ 6c it le mit 



jÇB} AtàcAc, dtrw^c dd anu, ir^jrv 
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en marche poiir attaqber le comte Philippe^ 
qui n^étant guère péparé à lui réfifter , fe 
renferma dans ia capitale. Lé Comle ^de 
Bar Taffiégea auffi t&t dans les formes* 
Mais; cette expédition n*èut pourtant pas 
fe fuccès' qu'il s^en étoit promis; car le5 
Namurois animés par la préfence de leur 
fouverain^fe défendirent en braves. Non^ 
contens d'avoir repoûffé le comte de Bar 
danj^ plufieurs affauts au'il donna à la place ^ 
ils faifoient de temps efa temps des forties 
fi furieufes , qu^à la fin ils l*obligèrent de 
lever le iîège » & de s'en retourner fans 
avoir fait autre chofe , que de fatiguer fo» 
^mée & ruiner le pays» * 

• La gloire d*avoit rendu mutiles les déf* 
feins de fon ennemi ^ n*éblouit pas Philippe» 
It avoic tout à craindre pour ks états • & 
le comte dp Bar rev^enoit à la charge. Le 
comté cîe Namur épuile par les guerres 
précédentes, & par -lès ravages qu*on ve-. 
noit d'y faire, eut difficilement rélîffé à 
une feCôiide attaque , fijirJtoat abandonné, 
t<^mnfie il étoit , à ies propres forces. Dans 
cette extrémité, Philippe demanda la paix, 
& elle fe conclut dans Péglife de Saint- 
Méditrd, près de Dinant. En voie? les 
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*' Il fut flîpuîé que tout fe terreb au-deli 
de la Meiife vers PArdenne^ jufqu'à la 
foréf d'Arche, demeureroit au comte de Bar; 
mais que toute cette forêt* & les terres 
qu*etle comprend^ & qui font enfermées 
par la Meufe , feroient au comte de Namur , 
ainfl que le reite du comtér 

.II. 

- Les habîtans de la partie cédée au comte 
de Bar auront^ dans la fotêt d'Arche , les^ 
mêmes droits que Tufage & la coUtume 
du pays leur y donnoient ci-devant : bien 
entendu que ce qu^ils payoient au comte 
de Nanlur, pour jouir de ces droits^ û» 
continueront encore à le lui payer^ 

lîU 

. Les fiefs de la partî^e cédée au comfe 
de Bar» relèveront auffi de kii r dé ^si^on^ 
qu>ii lui fera libre de le^ èter à ceux de^ 
midataires qui refuseront de lui en faire* 
hcmintwge , feuf toutefois Tobligation de* 
ks leur rendre quand ils (e feront sangés 
à leur devoir^ La hiême choie km^ praû»t 
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Îuée à regard de ceux qui poflfëderont des 
ef$9 dans le^ domaines aetneuifés au comt* 
de Natnur. ^ 

Les eaux de la Meuie (c) feront com« 
^un€« entre lé comte de Bar & le comte 
de Namuf , jufqu*à la forêt d'Arche» Mail 
en commençant à cette forêt , la^ Meufe 
appartiendra toute entière au comte de 
Namun » 

.V. 

Il y aura une amniftie générale pour 
tous ceux qui auront fuivi l'un ou l'autfe 
parti durant la guerre; & fi à cette Occa« 
fion quelqu'un atoit encouru la'dif^race« 
ou du comte de Namur , ou du comte de 
Bar y on oubliera de bonne foi le paffé. 

VI. 

Le comte de Flandre & de Hainaut s^^ 



( c ) Les eaux de la Meufe , avant ce traita , 
fpartenoient entièrement au comte de Namur « 
depuis Revin julqu^à Andenne. Mais deruia An* 
denne jufqu'au RuiflcDU d'Ahin prés de Hui, les 
«aux de b Meufe étoient rartafçèî»^ entrç révèijuc 
-#« Lii'f C ^ le comte de l<amtir« 
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tant engage à donner. au comte <§e Bâf 
cinq cens livrées de terre '(rf), monno'ie 
de Valendennes , pour lui & {^s héritiers ^ 
le comte de Bar s'engage de fon côté à 
en faire le relief au comte de Flandre, & 
^près lui à k$ fucceffeurs , comme auffi 
de li» partie du comté de Namur <|uî lui 
Vft cédée par lé préfent' traité-. Cet anicte 
fera .entendu également des fiefs & des 
^lleuds , le comte xle Bar deviendra hom- 
me lige du comte de Flandre, & devra 
en cette qualité le fervir nommément con- 
tre le roi de France, contre le duc de 
Suabev -Se généralement contre tous, fxcfepté 
icontte ré véque de Verdun & le comté de 
-Cham^gne. Si cependant il arrivptt que 
Je comte de . Flandce * fit la :gùerre. en peft- 
fpnne, pu à Pévêque de Verdutt, ou «u 
comte de Champagne» ou même à toiis 
les deux , alors le comte de Bar fera obligé 
de faire le fervice .de'vaffal du comte de 
Flandre>, à proportion de la valeur des 
^frefs qu*il" tiendra de lui. 

VIL 

"Le comté de Flandre cmployera (es 

^ 1 ' 

(d) Livrée d^ tirre-^md^mn d© terre-àotttic !*•• 
jiuit valoit «ne liyré de ce teœps-là» 
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bons offices auprès du roi d'Angleterre, &C 
fera fon poffible pour engager ce F/nce * 
donner au comte de Bar. un équivalent en 
fiefs des terreï que ledit comte cède a» 
comte de Namur. 



VIII. 



Que fi les fieft que le roi d'Angleterre 
pourroit accorder au comte de Bar, ne 
font pas d'un rapport égal au Potage du 
comte de Namur, kd,t rot y fuppleera 
T,ar d'autres terres voifines des comtes de 
ÎLdre & de Boulçgne ,^po"; ^^ 
fiefs & terres le coWte de B*' fera .obhgé 
^fe^ir le roi d^Angleterr« ett^rs & Corr- 

. , i . ifl , . ) * . ■ \ ' 



tre toiîs. _ 



Si ledit roi refufott d'accorder l>«îcle 
dlX, le comte de. Randn. ajoutera 

^eux cens'autres î'vréfes de^«"l'n^r^ 

•cens qu'il s'eft dé,a engagé de <^n"*' «^ 

comte de Bar, lequel, en ce cas, 1er» 

:X\ du comt^ de\l.ndre P-' -Jept 

cent livrées, ainfi que pour les^err du 

comté de Namur au-delà de la Meuie. 
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X. 

S'il naît des enfans au comte de Bar 
de la comtefle Ermeiînde Ton ëpoufe f 
tout ce qui a été ftipulé ci»deflU$, regar- 
dera ces enfans ^ fans que ceux d'un autre 
lit, qui pourfoient nattre après le décès 
de Pun ou de l'autre , puiflènt y rien pré-* 
tendre, 

X. 

Mais (î le comte de Bâr venoît à mourir 
fans avoir d'çnfans de la comtefle Er^^e- 
finde, & que, ladite comtefle en e^t ènh 
fuite d*un autre mariage , leslfiefs dont il a 
.été. fait mçntion dans lé préfent traité, 
appartiendront à ladite comtefle Ecmeflnde 
& à Tes enfans, hors les cinq cens livrées 
provenant du comte de Flandre , lefqueHes 
ert ce cas pafleront au xf héritiers du comte 
de Bar , de même que^Hous les autres fieù 
•exprbnés dans ce traité , fl Ermefinde & 
;ie comte décédoient tous deux fans enfans« 

XII. . 

Enfin, le comte de Flandre ne fêta pas 
de paix avec le roi de France, fans que le 
comte de Bar y foit compris. Et pour que 
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k préfent traite eut plus de force, & fût 
maintenu à perpétuité > Bauduin comte 
de Flandre îi de Hainaut , Marie corn-* 
teffe de Flandre, Philippe comte de Na- 
mur, Henri fon frère, Thibaut, comte de 
Bar &c de Luxembourg , 6c la comteile 
Ermefinde y foufcri virent & le fcellèrent 
àe leurs fceaux , avec la foufcription des 
témoins fuivans. 

De la part' du comte de Flandre & de 
Hainaut (e), Marie, comteffe de Flandre 
& de Hainaut ; Renaud , comte de Bou-* 
iogne ; Henri , frère du comte Bauduin ; 
Gérard ; prévôt de Bruges & chancelier 
de Flandre; Guillaume, oncle du comte 
de Flandre & de Hainaut; Thi^ry de 
Walcourt; Robert de Xournehem, Gaurier 
de Sotteghem; Hugue de Saint- Aubert; 
Othon d'Arbre. 

De la part du comte de Bar, Thierry 
de Maflières; Thierry de Houfalife; Raoul 
de Canes ; Arnoul de Rodemacker; Guy^ 
châtelain de Bar; Ponce, avoué de Mou- 
fon ; Jacques d*Orchlmont; Henri de Mire- 
vart ; Nicolas de Ham ; Robert de Condé ; 



[ e ) Çuoique le nom de Bauduin paroifle daitil 
ce traité ,.il eft cetuin qu^il n'y a paru qu'A 



€^trl 
nom de ion frère PÛlippe ,^& comme îbn aine, ^ 
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Nicolas de Efcorday ; Gérard de Belleràmt^e^ 
Ce traité eft daté du x6 d'Août 1 199 (/), 
. Tel fut le fameux traité de Dînant que 
les circonftanctîs obligèrent Philippe de con- 
clure, &c qui rédulfit la puifTance des com* 
tes de Nainur à des bornes fort étroites. A 
la vérité le comte Thibaut n'eut pas la 
fari:>fadion de recouvrer tout le comté de 
Namur , mais du moins en obtint-il une 
bonne partie, & il accrut Ton comté de 
Luxembourg p des comtés de la Roche &C 
de Durbui , qui depuis furent féparés fans 
retour du comté de Namur , & qui font 
reftés depuis ce temps-là unis au duché de 
Luxembourg. 

Lcs^ deux comtes congédièrent après 
cela leurs troupes, revinrent à Namur, &C 
y reftèrent quelque temps enfemble , en fe 
dôimant réciproquement toutes les mar- 
ques poffiblés d'amitié. Après quoi Thibaut 
prit congé de Philippe & retourna à Luxeni« 
,bourg. 

A peine le comte de Namur ^étoit- il 
forti de cette mauvaife affaire , qu'il s'em- 
barqua bien mal-à-propos dans une autre. 
Bauduîn fon frère , comte de Flandre & 



. {/) Leibnitz dans fon recaell diplomatique da 
dcpit des gens^ ^ ^ 
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ûe Haioiftit, avoit.pri^ ks armes contre 
Philipp,ef Augufte, roi de France , à rocca4 
fion.du comté d*Artois que ce prince avoii 
féuni à (a, couronne » & . que Bauduin* 
vouloir recouvrer, 11 fe ligua «à cette fia 
avec Richard, Roi d'Angleterre. Le comte 
de Nan^r alla, .avec quelques troupes join-* 
drc fon i frètei.en Artois^ .oà il étoit déjà 
entré avec: toutes fes forces.. 

Le fort 'des armes y.avoit d^abord été 
favorable aux Flamands » qui tandis que lé 
loi de France étoit occupé en Normandie 
(g) ^ s^fltoient emparés de Saint - Orner ,. 
d'Aire, & de Douai. Mais le comte de 
Namur: ayant mis (A). dépuis le fiège de- 
vant:- Arrâs, il fiit obligé dele lever avec 
j^erte, à l'approche des François^ ' r 

• Cet échec ne fut pas le feul que ce 
prince effijya pendant cette guerre.^ La 
cainpàgne fui van te dut lui être encore plus 
&tiiible« Car s'étant mis à. la tête 6c fts 
propres troupes^ dans le deflein de faire 
une diVerfion , à TêîFet de divifef les forces 
du roi Philippe A^gufte fon beau - père , 
il' fut rencontré par, Robert de Blois, que 



(g) Meier, AnnaL .Flandr. adann, ùç)Z. 
C^' ) Oudc^heift çhrquiq. de FJândre pag. 155» 



lyi Histoire 

Mder appelle Robenus Lutofhnfis^ enve^ 
loppé & pris (i) avec douze autres gentils- 
kotnmes. Il fortit toutefois bientôt de fa 
prifon par renrremife de Marie de Cham- 
pagne» femme de Bauduin^ comte de 
Flandre & de Hainaut. Cette princeffe étoit 
dans les bonnes grâces de Philippe-ÂugiAft^y 
£on oncle f & elle fut tellement ménager 
Tefprit du roi , que non-ftulement elle pro- 
cura la liberté au comte de Namur fon 
beau- frère , mais parvint encore à ménager 
la paix entre fon mari &c fon oncle, qui«^ 
fut conclue à Péroné , dans les fêtes du 
Noël. . .. •_ ■' ^. '■ 

La guerre que le comte Philippe fit <paeW 
ques temps après aux Liégeois ^ lui acquit 
plus d'honneur. Ce peuple s^étoït foulevé 
contre fon évêque Hugues de Pierre Potit. 
Notre comte qui étoit fon parent & de; 
plus fon vaffal , à raifon du fief di| châ-* 
teau de Samfon» vola à (on fecours» défit^ 



^ ( i_) Les hiftotiens varient, far Tendroi^ où le 
comte de Natnur fut pris. Oudeglier/i dsLus la chro- 
nique de Flandre, dit que , c' étoit du côté d*Arra$ , 
tan^^is que Be/U - forêts fe contente de dire 
uniment que c'étoît en Artois, Me/er.en^es Anna- 
les de Flandre y dit , Propre lutofam in ballefio^ 
hudlelmus Armoncus , Vieux écrivain , affure qiie 
c'étoit\ apuâ caflellum quod leucum vocaïur in pa^ 
tna Ncnfiorum quà Flandria ftunc vocatut^ v 

les 
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les fédfrieux , & les ramena à leur <ievoîf 
(A), Il tira enfuite une vengeance terrible 
des habitans de Huî, qui avoient eu Tin- 
folence de brûler les machines de guerre 
qu'il envoyoit par la Meufe à Pévêque de 
Liège , & de tirer par dérifion , jufques 
fur la grande place de leur ville ^ le bateau 
(Z) fur lequel elles étoient chargées. 

Le règne de Philippe quoique de. peu 
de durée ^ donna le temps à fes fujets de 
£s rétablir. Ce prince ne s'occupoît plus 
que de leur bonheur. Content du partage 
qui lui étoit échu, il ne penfa ni à l'augmen- 
ter aux dépens de fes voifins, ni à trou- 
bler leur tranquillité. On le vit au contraire 
travailler avec ardeur à entretenir la bonne 
union entr'eux , & devenir Tarbitre de leurs 
différens ^ ainfi qu'il arriva à Pégard de 
révéque de Liège» du Duc de Brabant, 
& du Comte de Loz. Cçs feigneurs étoierit 
prêts d'en venir aux mains dans la plaine 
de Warem (m^. Le Duc de Brabant étoit 
campé avec Ton armée à Landen , celle du 
comte de Loz & de PEvêque étoit venue 



C^) Hiftoire de Liège « par le Pére BcniillCt 
toiii. I. 

{/) Fiféft , H'tftor. Leodiens. ÛB. xi. - 

(m) Botkens , Trophées de Brabant > pag. i64. 

Tome L I 
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{e pofter à Montenac («) , dirpofés îe« 

uns & les autres, à vuider leur querelle | 

par une bataille décifive^ 

Philippe ime-rpofa ies bons offices pour 
les ramener à une trêve. Il fut engager ce« 
princes à indiquer des conférences entre 
îesdeux camps, où chacun propoferoit 
{es griefs. Le comte écorna les plaintes & 
les prétentions des uns & des autres, & | 

après avoir applanî par fa prudence, tou- 
tes les difficultés que l*animofité des deux 
partis feifoit renaître ' à chaque inftant , il^ 
parvint à ks réconcilier & à les amener 
i une paix qu'ils fignerent. 

Le comte de Namur vivoit a]>rès cela 
fieureux & tranquille au milieu de fes fujets^ 
îorfqu'il fe trouva engagé dans une nou- 
wUe guerre qui s'éleva entre le Duc de 
Brabant & Tévêque de Liège, à Poccafioa 
du comté de Moha. Voici le fait. 

On fit en laoi un tournoi Se des joutes 
â Andenné , où fe trouvèrent quantité de 
chevaliers de marque Co). Albert comte 

III I i I i< I l II ' il - | ' ■ ' ' t ■ ' I ■■■■■.■ ■ <* * 

(n) Hittoire de Liège , par le Pcre Bouille , 
ttjffi.'Tpag, 219. "" "^ 

(,a,X Xa joôte .f^ fçiifoit à jcheval.t^ d'homme a 
jftommé aviec des lances. Il y avoit cette différence, 
entre les joutes & les tournois , que les tournoi» 
fefaifoient Qfi«re plufit»u»^vwfo>.mpsq«i form oient 
^p^xi^ ^p^i^ifi-, lai* à^cjiaval-v IVit à Rît.4 » f"it ea 
«bar» taux» la joute etoii mi combat lingulier. 
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de Moha y affifla avec fes deux fils (p )GuiI- 
laume & Henri ^ Tun âgé de quatorze ans , 
& Tautre de douze. Ces jeunes feigneurs 
ravis du fpeftacle qu^ils avoient vus, en 
converifoient fouvent enfemblç a leil? retour 
à Mohâ. Tous leurs entretiens ne rouloient 
que fur cette fête. Ils s*en rappelloient avec 
plaifir jufqu*aux moindres circpnftances ^ 
en applaudiffant tour- à -tour à la magnifi- 
cence & à l*adreffe des chevaliers qui s'y 
ëtoient le plus diftingués. "■ 

Le père charmé de rincjînation guet-- 
rière qu'il remarquoit par-là dans ks en* 
fans, & de .l*effet que ce fpeftacle avoit 
fait fur leur efprit » prit delà occaiion de 
les exciter à mériter un jour de femblables 
applaudiflemenS) &à faire de bonne heure 
Papprentiffage d'un exercice fi convenable 
à leur naiiTance. Il leur infinuoit que pour 
paroître uil jour avec honneur dans la même 
lice ^ ils dévoient sVxercer entrVux à ces 
fortes de combat. Ces leçons avoient été 
reçues avec la vivacité qu'on devoit attendre 
<le deux jeunes comtes. Ils ne tardèrent 
pas à les mettre en pratique. D^abord ils 
s'exercèrent avec des lances à pçintes émout 
(ées ; mais dégoûtés bientôt de cette forte 



(/^) lîutkens, pag. 647. 

I 2 



iptf Histoire 

d'armes qu'ils croy oient ne convenir qu'à des 
enfans, ils prirent chacun-une lance de 
fer émolu, montèrent à cheval fous pré* 
tc^te d'une prornenadç, furent dans unç 
prairie , & éprouvèrent leurs forces avec 
tant d'adrefle , & en même temps , tant de 
malheur, que n'étant couvert d'aucune arme 
défeafive, ils s'entretuerent, 

Albert incpnfolable d'avoir été, par fon 
imprudence, Toccafion d'un événement. fi 
funefte qui lui enlevoit tout d'un coup 
les feuls héritiers de fes grands biens, en- 
treprit peu après le voyage de Jérufalem y 
& à fon retour , n'efpérant plus avoir des^ 
enfans , il fonda l'abbaye du Val- Notre* 
Dame, & donna fon comté de Moha avec 
Talleu de Walef, à Téglife de Saint- Lambert, 
' Cette donationfutlafourçe d'une guerre, 
entre l'évêque de Li^ge & le duc de Bra-» 
bant. C^ prince ne pouypit digérer que le 
çotpté de Moha fut pafTé en d'autres mains 
que les fiennes. Uétoit neveu d'Albert , 6c 
les comtés de Moha &: de Paesbourg , 
avoient été apportés dans la raaifon des. 
ducs de Brabant par Lutgarde d'Alface & 
de Daesbourg , qui en étoit héritière. Elle 
gvoit époufé Godefroi II, étoit mère,d* AU 
bert , & ayeule de Henri , duc dq Brabant. 
yévéaue de Liège gui favoit çonù^iya 



les cliâteaux de Moha & de ^âlef , fitués 
fur les frontières du Brabant & du pays 
d€ Liège g étoient d*une grande cdnféquencc 
pour les deux états , les fit occuper par fes 
troupes auiStôt après la mort du comté 
Albert, & y mit de bonnet gamifons. Lé 
duc de Br«lbant s*en j5laignît comme d'un 
attentat commis contre (es droits. Mais 
trouvant le prélat inflexible & réfolu de 
maintenir la donation , faite à fon églife ^ 
il fe prépara la guefre. 

Quand fes dîfpofitions fifrent achevées, 
51 fe mit à la tête de fes troupes , & mar- 
cha droit à Liège , fans s*arrêter ni i 
Moha , ni à Waïef , qu'il fa voit être en 
état de faife une longue féfiflance. L'évé- 
que vit bien alors , que le duc en vouloît 
à fa capitale , qui a*étoît guère en état de 
défenfe ; c'eft pourquoi défefpérant de pou- 
voir la fauver avec ce qu'il avoit de trou- 
pes , il ne penfa plus qu'à l'abandonner , 
& qu'à fe retirer à Hui , avec les princi- 
paux habitans , & . leurs meilleurs éffctSé 
Le duc fuivi.t de fon armée y entra donc 
fans la moindre réfiiiance dans la ville de 
Liège, & s'y comporta en vainqueur îr* 
rite. La ville fut faccagéê fy pillée , durant 
trois jours 9 fans diftinâion iiu faeré ni dti 
profane. 
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Haraus , dans (es annales de Brabant ^ 
fait une trifte peinture des profanations, 
facrilèges, & des nnpi^tës qui Vy commi- 
rent. Les foldats vouloient même réduire 
la ville en cendres ^ £c ils auraient es^écu- 
lé ce projet fanguinaire , fi quelques fei- 
gneurs & chanoines qui étoient reftés dan$ 
la ville ^ n'euflent amollis le cœiîr du diic^ 
fous les yeux duquel tous ces défordres. 
s^étoient commis. 

L'évêque indigné de tout ce q^i s^étoif 
p^iTç dans h capitale , aifembla un fynode 
i Hui, où le duc de Brabant fut excommu^i^ 
nié, & fon pays mis en inteidit. On or- 
donna enfuité ( f J f fuiv^nt un m^uvai^ 
ufage de ce temps- là, que dans toutes h$ 
^glifes d\x diocèfe , lés reliques des faints > 
& le crucifix entouré d^épines ^ feroient 
€xpofé« fur le pavé , awfll loqg-teipps qua 
le duc de Brabant ne feroit pas une fa^is^ 
faftion convenable à ^églifç dje Uègps : après 
quoi on fit ceâfer l^o|Sce divin dans tout Iq^ 
pays. 

L'évéque ayant ainfî employé le glaive 
fpirituel contre Ton ennemi , fe préparoil 
à l'attaquer avec d'autres armes , lorfque la 
paix fe conclut par Tentremife du comte 
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ée Kamur. Le duc de Brabant promît de 
réparer les dommages caufés à Téglife de 
Saint-Lambertr II renonça à (qs prétentions 
[ fur le comté de Mteha y & pour aflUr^nce 

/ de raccomplifTement de tout ce à quoi il 

s'obligeoit , il conftitua le comte de Flan- 
dre pour fon garant. A ce^ conditions r 
tout fut appaiféy on mit lés armes bas, &: 
chacun (è retira chez foi* 

Cette tranquillité ne fat. pas ée longue, 
durée; car le duc de Brabant ayant réfufé 
de remplir les obligations qu'il s'etoit im- 
pofées par le traité de paix y ce manquement 
de bonne foi indifpola contre lui plufieurs 
^igneurs » & particulièrement 1& comte de 
Namur, qui fe détachèrent de fes intérêts ^^ 
pdiK fe joindre h Pévéque de Liège. Prof* 
que tous les feigneurs du pays , prirent 
part à cette guerre. On met de ce nombre^ 
les comtes de Flandre &c de Bainaut, de 
Namur, de Vienne^ de Salm, de Lcuii,de 
Bar, Henri d'Argenteau, Arnoux de Fau- 
quemont, Simon de Rochefort , Huges 
de FlorenneSi Clarembaut de Hauterive^ 
Servais de Baufort » Vautier de Clermont y 
Thierri deWalcourt, Ànfcal'dé Falmagne , 
les comtes de Montaigu , d^Orchimont , de 
Clèves, & quantité d'autres qui s*engagè^ 

.14 
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rent» félon leur inclination , à fouténir V\m 
<iu. l'autre des deux partis, 

L'évêque raffembla toutes fes troupes & 
les ayant jointes à celles de Tes alliés , il 
fe trouva à' la tète d*une armée formida- 
ble , dans laquelle outre une infanterie noin- 
breufe, on comptoit au-delà de deux mille 
cinq cent chevaliers (r). Le prélat avec 
ces forces, alla au-devant du duc de Brabantf 
qui étoit déjà en campagne. Les deux ar- 
més fe rencontrèrent à Steppes ( s ) , & la 
bataille s'engagea. Le comte de Namur 
s'y diftingua par fa bravoure il prit avec 
fes troupes les Braban<jons en flanc , les 
culbuta , & décida du gain de la bataille* 
Varmée du duc fut mife en déroute, & 
on fit un carnage affreux des foldats Bra- 
bançons qui fuioient de tous côtés, Ce 
prince fut après cela plus traitable ^ &c la 
paix fe fit aux conditions que l'évêque de 
Liège & fts alliés voulurent l?n impofer. 

Au milieu de toutes les affaires qui oc- 
cupcient de temps en temps le comte Phi- 
lippe , ce pr'mce ne perdoit point de vue 
le comté de Namur, Attentif à réparer les 



(r) Butkens pag. 177. 

( s ) Hiftoire de Liège , par le P. BottUlc , tom. 1. 
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brèches que le traité de Saint-Mëdard prés 
de Dînant avoit faites à Ton domaine , il ne 
laiflToit échapper aucune occafion de rem^ 
placer ^ par des acquifitions avantageufes , 
les ceffions que de fâcheufes circonftances 
Tavoîent obligé de faire. C'eft ainfi qu'il 
acquit de Gilbert de Landen , le fief de 
Jemeppe^ & celui de Mehaigne i de Thîerri 
de Walcourt. 

Ce prince acquît encore par lettres da- 
tées de Tannée 1 204 , vingt - cinq marcs 
Liégeois, de Hugues de Prerre-Pont évéque 
de Liège (<) 9 ^ lever tous les ans dans la 
quinzaine de Pâques , fur la caiiTe du 
mayeur de Hui. Par d^autres lettres dépê- 
chées en 1 108 (v) , il fît Tacquifition d'une 
partie des bois de Ville, de Seilles , Sclaënt 
& d'Hofdara , qui lui fut cédée par Florent 
abbé de Saint-Cornelrs Munfter. Il acheta 
encore de Tabbe de Malone, avec l'agrément 
du njênné évéque de Liège 9 les bois de 
Floriffou <Jr) : ces lettres font datées de 
l'année 1109. 

Philippe étoit un prince religieux , jufte. 



f O Inventaire des- Chartres dn Comté tfe Nannir, " 
thap* I. , ( 

Cv)lbidefir. 
(xj l^demr ctep. 8. ft 15* 
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aimant la paix , gëhéceux & fi magnifique ^' 
qu'il en mérita le furnomxde NoUe ^ûtznt 
ejft que ce nom ne lui fut pas donné, à caufe 
de la grandeur de Ta maifon,. dont il y eut 
de Ton vivant deux princes ^fes frères Bau» 
duin & Henri y. (liceeflîvèment empereurs 
4e Conftantinople. Il avoit beaucoup de 
^été ,. & il en donna des^ preuves dans» 
diverfes fi3ndations qu^l fit. Après avoir 
réparé Téglifc de Saint- Aubain , .il y fonda 
«n 1107 trois nouvelles prébendes (yjp^ 
déforte que lé chapitre quin-étoit compofé* 

2\x€ de dixrfept chanoines^, le Ait depui» 
e vingt y y compris la prébende qu'il fé-- 
para en deux ^ conformément à ce qu'a* 
voit déjà fiatué à cet égard le comte 
Bauduin dit h Courageu». Ses attentions^ 
ne fe bornèrent pas à donner cç nouveau^ 
luftre à la premièœ collégiale de fes état$i^ 
il en augmenta encore le" bas clergé de 
"iKingt vicaire; mi l)énéfiçiers ( a^), auxquels, 
â donna des reglémens^ 

On lui doit auffi la fondation de deux 
cbapelles/ous l'invocation de Sàint'-JacqUek^ 
l^une dans le château de Vîeuville ^ & 



(y) Recueil de» Chartres c»*apié5|i, 
l{\ Ibideok 
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fautre dians cçfui de Namur. C^le-ci fut 
fondée en Tannée i loo proche la grande 
falle.du palais « ainfiqu^on le voyoit dans le 
miiTel de ladite chapelle ^ay Celle de 
Vieuville fut fondée en i n i ( 6); 

Les collégiales de Notre-Dame & de 
Saint- Pierre au cbftteau, eurent aùfli parr 
au» bienfait» de ce prince.. Il fit rebâtir en- 
ïioi y rëglife qui avoit été: conilruite dans» 
fi?n château r en Phonneur dcsapôtiPCsSaint'' 
Pierre & Saint - Paul. Elle ftit dédiée e» 
f^ioy^parle cardinal Guys légat du faint-^ 
Siège. Il y avoir mis dès l^ànnée 1 198 y des* 
chanoines au non^re de dOu^ , en leur 
affignaot des revenus pour leur entretien ^ 
è^ enfuite il y fonda^ encore une nouvelle 
prébende ( c ^^ pour être pofledée par UO' 
doyen qu'il y établir. 

f 1 ' »■■ ■ ■ * M 

( a) Extrait d^^ane chronique M. S* de Namur , 
en XIV (icdie,. oui) éft fait mention dumifle) de 
Isulite chapeUe ,.d«nt tèquer.,. folio pri«io« i^étôit 
écrit 4e la- main du comte Pliitippe comme s'en* 
fbit. '** Quand je f\B- fa'ehaDelJe lï^ipe ,. j*iivole -je 
,^ xxuii an^. JH doiMM^ .céaos à; coiMijours, tr^9 bon- 
j^.nier9 de terre de' mes' cultures à Verdrin^ à 
^ xxiiri ffluid9-de bleds ochies à dîme de Verdrin ^ 
j^ 8t tous "les i^BiillJiis Tuip le ♦•nwet^r'f v nicofc 
9^ le fermeté! de Champaux entre Sâmbre 4r Meufe^ 
^' & ai donné à ibiqpelattr ééaM eih fief tootejB 
^droitures que cHapefain céans et) fief, doit 
^ avoir en hoftèl de prince en toute manière ^ 

(^ X RecueU des chattteé ci-s^rés# 

ic} mdem 

16^ 
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Ce prince ayant reçu de fon frère 
Henri ^ empereur de Conftanrinople y une 
quantité de reliques précieufes , avec un» 
lettre frf^,ëcrite delà mairi de ce prince 
en Tannée 1105 , il en enrichit auffi- tôt 
réglife de Saint*Aubam , & le pape Inno- 
cent accorda quarante jours ( ej d^indul* 
gence j^ à tous ceux 6c celleà qui confefïe^ 
& communies vifiteront ladite' égfife, le 
jour de Tinvention de ïa Sainte • Croix ^ 
après que Nivellon ^ évêque de Soiffons > 
qui avoit a{q>orté ces reliques de Conftan*- 
tihople p en eut (f) attefté Tâutenticité* 

A toutes ces libéralités fi dignes de la 
|)iété d^'un prince religieux , 'û en- ajouta? 
encore une nouvelle , en achetant au profit* 
de ladite églife^ tous les biens que 6ode^ 
ifroi châtelain de Bruxelles poffédoie à 
M'efeng; Henri duc de Brabant donna ro^ 
Idntiers (on cQnfèntement pour cette vente j; 
& en fit dépêcher, les lettres afferantes^ 
datées (|[ ) d'Affieghem^en Tannée lao^»^ 

Les dons que Philippe répandait à pleines. 



(<f) RecaeH des dartres ct-«picf«. 
{^e ) Ibidem» 

(/) ibideiBc . ;> . ..i t ;.i. . 
ig} Ibidt».. 
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«îaîns fur les églifes, excitèrent pïufîeurs 
chevaliers de fa cour à rimker dans fa 
piété. Je trouve dans un ancien piémoire 
tiré des archives de la cathédrale de Saine* 
Aubain , que Nicolas de Condé , un des 
premiers gentilshommes de ce temps-là , 
& que Philippe appelle Confanguintum & 
fidtltm mtttm parem cafiri Namuunfis , fut 
tm de ceux qui (e diftingua le plus par 
quantité de libéralités qu^il fit à cette églife, 
dans laquelle il avoit cboifi fa fépuhure. * 
Libert de Eghezée » qui a été inhumé dans 
le vieux choeur devant Tautel de Saint- 
Nicolas , laiffa au profit de la même églife* 
la dtme de Fontaine y pour un anniverfaire 
qui fe chantoit le jour de la divifion de$^ 
Apôtres. 

Philippe donna encore une marque écla- 
tante de fon zèle envers les églifes , en fé- 
condant comme il fit 9 le dévouement que Ni* 
colas de Condé témoignoir^pour le mona& 
tère de Malogne. Cefeigneurtenoit en fief du 
comte de Nam«r les terres de Saint- Amand' 
&• de! Brigande V il ^e pouvoir par confé* 
quent en difpofer fans la permiffion exprefTe 
de fon feigneur direft. Philippe lui accorda 
(A) non- feulement cette perm.fiîon, ma if 

— r^ \ — T 

(A) Eecueil des cluuvcs ci-après» 
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3 écrivit encore à Tiévéque de Liège ^ij^ 
pour 'que ce prëlat confirmât & ratifiât. 
h donation que Nicolas de Condé avôit 
fake de TégEfe & de la dfme de Brigande |. 
en faveur du monailère dé Malone. 

Si ce prince fut.Ubéral envers les ëgK^ 
ft$ y il ne fut pas moins fcrupuleux à faire- 
régner le bon ordre ^ & la régularité parmi^ 
tes eccléfîailîques. Il s'attacha particulière-^ 
ment à réformer les abus qui s*étoienr 
gliffés parmi eux ; il commença par lesJ- 
chanoines de l^églife de, Saint-Aubain. IB 
voyoit avec quelque efpece de mortification» 
que Tefprit de relâchement s*etoit peu-à- 
peu introduit chez eux ;: & voulant y re* 
Kfkédier avant que Je ^mai n'emprât , il fe 
concertât avec Hugues évêque de Liège ^ 
8c ils portèrent ^nfemble que[bues( k ^ ré* 
^eniens capables de rétablk le bon ordre 
jiarmB fes fuppôts de cette églife. Le lec-^ 
teur curieux ne fera peut-être pas fàché**^ 
4e les connottre^&c en les.lifant,. il verra» 
qu'anciennement les chanoines de* Sainte 
JLubain vivoient en communauté ,, & pre«^ 
noient leur repçs dans le même dortoirs 



C^) Recueil des ^Chartres c>a|9rès«' 
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Comme cette pièce eft effentielle à moi% 
tliftoire , & qu'elle nous a été confervée en 
entier ^ j^ien donnerai ici la traduâion ^ 
diaprés la copie qu*Anfelme a inférée dans, 
fis annales de Liège. 

Hugues par la grâce de Dieu, évéque 
de Liège , Philippe n^arquis de Namur , à 
tous les fidèles préfens & k venir. Comme 
en vertu des dignités dont il à plu àDieiï 
de nous revêtir ^ nous ibmmes obligés de 
travailler pour la {rfus grande utilité &c 
perfeâion des églifès , particulièrement de 
celles que Dieu a confiées à nos foins 9. 
moi Philippe Marquis ea ma qualité de 
patron de régfife de Saint -Âubain à Na?» 
mur^ moi Hugues évé^e de Liège ^ ap* 
prouvant & confirmant la bonne intention, 
de notre très - cher fils en Jefus - Chrift^ 
Philippe marquis de Namur » avons ordonné 
& ftatué ^ ordonnons 6^ ôatuons les points 
& artick& fuiyans.. 



X.. 



Qu'à l'avenir tout chanoine de la col^ 
iégiale de Saint -Aubain à Namur devra 
aiSduëment aflifter en peribnne tous les 
jours à là grande mefife conventuelle ^ ainil 
iju^à toutes les hehtes canoniales ^ tant ch| 
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matîn que de l'après midi & du foir, ne \ 

foit quM fôt malade , ou empêché pour \ 

quelque affaire de Téglife , ou pour caufe ^ 

de pèlerinage ou d'étude ^ avec la per- 
miffion néanmoins du chapître. 

1. 

Que fi l'un ou l'autre desjchanoinres^foft 
dans le cas de devoir s^abfenter pour quel*- 
que aiFaire particulière , il ne pourra le 
faire fans une permiilion exprefle du doyen 
du chapitre , qui feul aura le pouvoir de la 
lui acfcorder pour quinze }Ours feulement, 
& dans le cas d'une plus longue abfence, 
ce chanoine devra en obtenir la permiifioii 
«lu chapitre entien 

3* 

Chaque chanoine^. nul excepté t réfidant 
dans ladite églife^ devra (e retirer tous 
les foirs dans le dortoir commun pour y 
prendre fon repos. 



Tous devront vivre entr'eux comme frè- 
res, pacifiquement « cordialement ^&C fans 
la moindre aigreur» 
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Ils obéiront tous , tant pour le fpirîtuel 
que pour le temporel , à leurs prévôt & 
doyen. 

. Que fi l'un ou Fautre des chanoines tom- 
boit dans le cas de devoir effuyer une 
correftion pour quelques excès graves , 6c 
après avoir été çanoniquement & fuivant 
la coutume cité & excommunié par fon 
évêque , étoit tf(5uvé défobéiffant & con- 
tumace, il encourra la peine que la coutume 
inflige ^n pareil cas ; que (i au contraire , 
il témoigne un repentir finc^redefa faute ^ 
on devra alors ufer de clémence &c de 
miféricorde à Ton égard. 



Que fi un chanoine tombe dans le cas 
d*être forain , il ne percevra pour tous fruits 
de fa prébende, que cinq fols monnoie de 
Namur, qui lui feront payés le jour du Noël, 
& les fruits de fa prébende feront parta- 
gés , une moitié à fon vicaire , & l'autre 
pour être diilribuée entre les chanoines qui 
réfideront en ladite églife. 



II. 



Pareillement fî Tun des vicaires tomboic 
dans quelque faute fufceptible d'une cor- 
reôion exemplaire , Se qu^après avoir été 
cité & admonété , il eût donné toutes les 
marques d'un vrai repentir, indépendamment 
de ce , qu'il foit congédié f & qu'on lui en 
fiibAitue un autre,. 
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8. 

On n*admettra pour remplir ces places \ 

de vicaires , que -des perfonnes difcrettes , 
& en état d*en bien remplir les fondions,. 

^\ 

Leschanoînes en fe rendant dans le chœur 
pour faire les offices , devront y venir en 
marchant proceffionnellgment deux à deux> 
précédés des prêtres, diacres & foudiacres». 

10. 

. On ne choifira pour le fervice de Téglife, 
que ceux d'entre les chanoines qui feroitt 
>ugés les plus idoines 6c capables^ Se tn 
cas qu'on fe foit t-rompé dans le choix de 
Fun ou de l'autre , icelui devra être démis^ 
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1%. 

Que le comte Riilippe & fe$ fuccefleurs 
comtes & comteiTes de Namur feront les 
maîtres de tenir près de leurs perfonnes 
&pour leur fervice^ un de ces chanoines^ 
tel qu'ils voudront choifîr^ lequel percevra 
une moitié des fruits de fa prébende » &c 
Tautre moitié fuivra à foa vicaire (!)•• 

Que tous ceux qui feront pourvus d'un c»- 
noniçat dans Téglife deSaint-Âubain^ne pour- 
ront en même tems pofleder aucune prében?- 
de ni dans Téglife de Notre-Dame à Namur^ 
fu dans celle de Saint-Pierre au château^ 

M- 

Que les revenus de Teglife & ceux prch- 
venans de la menue dtme , fe diftribuerotit 
tous les trente jours , par parties égales',, 
entre les chanoines réfidens , ou leurs vi-^ 
caircs ,- moyennant qu^ils aient tous exac* 
tement affiftés tous tes jours en perfonne^ 



( / ) On voit delà qu*(en ce temps chaque chanoine 
iToit un vicaire établi pour 1*^(11 lier J an s Tes fonc' 
tiooft. Ces vicaires foiit ce que nou s. appelions aiip 
Î0urd*hui ^énéficiârs ou chapelains ^ quoique différeus 
dans leocs^ fanions. 
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à la grande mefle conventuelle & aux 
heures canoniales. 

M- 
Les chanoines obferveront rpécialemenÉ 
les fêtes ^fuivantes , farvoir celles du Noël, 
' & les trois jours fuivans, h fête de Pâques , 
& les trois jours fuivans, la fête de ïà 
Pentecôte , ôc'les trois jours fuivans , celles 
de la Nativité, de la Purification, deTAf- 
fomption de la Sainte- Vierge , les fêtes de. 
Saint- Jean- Baptifte , de Saint-Martin , des 
Saints- Apôtres Pierre 5 Paul, Jacques, Bar- 
thelemi , Mathieu , André & Simon , la 
(été de faint Pierre aux liens , celles de 
tous les Saints , de falnt Aubain y de TAfcenh 
fion, de faint Michel, la fête de la Dédicace 
de l'églife, le jour de Vanniverfaire de la 
mort du Père & de la Mère du Marquis 
Philippe, & dans la fuite celui de ce prince 
auteur de ces préfens réglemens , à toutes 
lefquelles fêtes lefdits chanoines percevront 
une portion des revenus de leurs prébendes, 
en cas qu^ils aififtent à la grande meiTe con*^ 
ventuelie , &c aux autres heures canoniales* 

16. 

Que fi 'cependant Tun ou l'autre des 
chanoines ou de leurs vicaires, n'affiftoient 
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pas aux jours ci-deffus àéfignês à ladite, 
grande meffe conventuelle, & aux autres 
heures canoniales, il ne percevra rien des 
diftributions qui fe feront ces jours , lef- 
quelles feront reparties, une moitié entre 
fes chant)iiies qui affifteront auxdits offices , 
& Tautre moitié entrera dans la caiffe du 
cilérier. 

17- 

Que tout ecdéliaftique qui fera pourvu 
4Ï*un canonicat dans Téglife de Saint- Aubain, 
jurera, en prenant poffeffionde fa prébende, 
ide maintenir & d'obferver fidèlement 6c 
fcrupuleufement tous les articles du préfent 
règlement. 

Et afin que les préfens ftâtuts foîent 
fermes, fiables, & inviolablement obfervés, 
nous avons fait appofer nos fcels aux pré- 
fentes lettres, & nous les avons confirmées 
par l'appofition de celui de Saint-Aubain ; 
en donnant à connoître que moi Hugue, 
évêque de Liège , avons anatematizé tout 
quiconque qui après avoir violé aucun 
point du préfent règlement , demeurera 
<^bftiné & ne reviendra à récipifcence. Don- 
né Tan de l'incarnation de notre Seigneur 

1303. 

Ce fut durant le règne du comte Philippe- 
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k Noble que (é fit à Malone , l'exhumatioii 
du corps de Saint-Bertun. Ce prince vou- 
lut affifter à cette pîeufe cérémonie. Plufieurs 
prëlats s*y trouvèrent, tels que Grégoire 
abbé de Malone, Guibert abbé de Gembloux, 
Robert abbé de Brogne , Jean abbé de Flo- 
reffe , & Adam abbé d^Heliflen. Les chapitres 
de Notre-Dame à Namur, & celui de 
Foffe y affilièrent auffi en corps. Cette folem-> 
nité arriva en l'année i loo. 

Au refpeft que Philippe avoit pour la 
religion , il joignoit Tamour le pkis tendre 
envers (es fujèts. Il facrifioit volontiers en. 
leur faveur, les droits les mieux établis, 
dès qu'il le croioit trop onéreux : par 
une fuite de ce fentiment généreux, il affran- 
chit à perpétuité , fa. noblefle de Todieux. 
droit de Caihd , qui confifioit en ce que 
les comtes de Namur s'emparoienr à la 
mort d'un père de famille , du meuble le 
plus précieux de fa maifon. Les lettres font 
datées du château de Blaton près de Va- 
lenciennes (m) , en Tannée iiii. 

Les habitans de Walcourt fe reffentîrent 
également de la bienveillance de Philippe,^ 
prefque auffitôt qu'il eut pris pofleffion du 
comté de Namur , puifque nous trouvons 

im) Recueil des châtres ci-après. 
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ides lettres^ de ce prince (a) datées du mois 
de décembre de Tan 11969 par lefquelks 
il confirme les coutumes & franchifes àt 
-cette ville. 

Les peuples de Namur ne furent pas les" 
ièuls qui fe reflentirent de la douceur du 
gouvernement de Philippe ie Nûble. Les Fla- 
mands & particulièrement ceux de Gand, 
«urent auffi leur parts aux fentimens g^né* 
reux & bien^âifans de ce prince , depuis que 
Bauduin fon frère, en partant pour TOrient 
pour y occuper le trône impérial de Conf* 
tantinople , lui avoit iaiffé Tadminifiration 
de la Flandre. Toujours attentif au bonheur 
des peuples qui lui étoient confiés, Philippe 
corrigea certains abus qui s'étoîent introduits 
4ans les coutumes obfervées à Gand , 6c 
en conféquence il émana une ordonnance 
qui -commen(^oit par ces mots , hac fUnt 
jcdiSa , & dont le premier article étoit tel 
(^o). ^^ Si quls aUqutm malt traSavtrlt^- 
,, vd verberaverlt t & ab eo eonviffus fue-- 
^ nt « prius ei de quo convîSàs eft , quant 
,9 comitl , emendabit „. Par cette ordonnance 
qui faifoit revivre une partie des privilèges 

.{n) Extrait d'une chtoniaue M. S. de Namur. 
du XiVme. liccle. ' 

{o) Meier , annal. Flandr. 
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anciens des Gantois, le comte de Namur 
eut bientôt gagné la confiance de ce peuple ^ 
& fon grand fond de probité acheva de 
lui concilier en peu de temps Tafiedion 
de la Flandre entière. 

Mais ils changèrent de fentiment à fon 
égard i auffitôt après la mort de l'empereur 
Bauduin. Outre la régence de la Flandre, 
pays fi fécond en mouvemens, Philippe 
avoit encore été chargé de la tutelle des 
prmceffes Jeanne & Marguerite» {es nièces, 
filles de cet empereur. Tous ces difFérens 
embarras accumulés les uns fur les autres,, 
portèrent le Comte de Namur à écouter 
la propofition que lui faifoit Philippe- Âugufte 
roi de France, d'envoyer ces deux jeunes 
princefles à fa cour , pour y itre élevées 
îbus les yeux de la reine. Ce monarque 
faifoit en ce temps la guerre aux Anglois. . 
Sa fine politique lui faifoit craindre que 
les filles de Tempereur Bauduin , héritières 
des comtés de Flandre & de Hainaut, ne 
s'alliaiTent par mariage à quelques princes 
attachés à PAngleterre , par où il auroit 
eu deux ennemis puiiTansde plus; c'eft pour- 
quoi il ne négligea rien pour tâcher d'at- 
tirer les deux princeffes à fa cour, il fçut 
Il adroitement ménager Pefprit de notre 
Philippe) que ce prince ne (è défiant d'aucune 

fuite 
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fuite fâcheufe , UkTa partiç Tes deux nièces 
pour être élevées à la cour de France. Jeanne 
y époufa peu de temps après, Ferrand 
ê\s du Roi de Portugal , qui fut comte de 
Flandre du chef de fa femme. 

Ce mariage acheva de rendre le comté 
de Namur odieux aux Flamands, Ils fe 
récrièrent hautement contre ce prince^ 
-J&L Taccusèrcnt (/?) ouvertement non-feu-7 
lement, d'avo'u* trahi la Flandre, mais encore 
d'avoir iiidignement proftitué fes nièces au 
roi de France, & même d'avoir vendu 
Taînée au prince de Portugal. Le mécon-r 
lentement de ce peuple toujours prêt alors 
à fouler aux pieds Tautoritë , & à gourman- 
der fes maîtres 9 alla fi loin qu^ils lui 
6terent la régence de la Flandre , dont ils 
pourvurent auffitôt Bouchard d' Avefne^ pré-^ 
v6t de réglife de faint. Pierre à Lille. 

Philippe reconnut 9 mais trop tard» la 
faute qu'il avpit faite 9 & voulant etkquel- 
que fai^on appaifer les Flamands , il fit 
irevenir la princeife Marguet^ite, & la confia 
aux foins du nouveau régent * fon parent» 
Cette démarche que le comte de Namur 
jugeoit néceffaire dans les occurrences du 
temps , fut encore une nouvelle fource de 



(p) Meier, ann. Flandr. lib. yiir. 
Tome L K 



peines & de chagrins pour luûBouchard étok 
jeune, la princeiTe étoit belle; fa qualité 
-de tuteur lui permettoit de la voir auffi four 
vent qu'il ^ouloit, eftfin épris de fes char- 
mes, il en abufa, & eut d'elle^ deux fils » 
Jean & Bauduin. Jean quoique bâtard, fuc- 
céda dans là fuite à Ca mère<, au comté 
de Hainaut. Il eft vrai que Bouchar &c Mar* 
guérite fe marièrent en face de Téglife ; mart 
ce mariage fut dédaré nul^ tant pour caufè 
de confanguinité, que parce que Bouchard 
^toit dans les ordres £^ prév6t de Péglife 
deUHe. 
Toutes ces difgrâces chagrinèrent infinimenÉ 
le bon Philippe. Il fê regardoit comme l'au-^ 
feur de ces troubles domeftiques, & de* 
- inandoit concinuellement pardon à Dieu de 
fon péché ^ dont il t&choit de réparer le 
Tcandale par toutes fortes de bonnes œu- 
vres. Il ne feifoit que languir depuis ce 
temps ^ là, lorfqu^il fe fentk atteint de là . 
maladie dont il mourut. Quoique dans lin 
jàge p&i asvancéii il envifagea la aiort fans 
^ffi-oi , & Vy prépara en dbrétîen. Il quitta 
Ton château du filaton fitué entre Âth et 
Condé, & fe fit trànfporter à Valenjciennes. 
Iliiomma pour exécuteurs de fes dernières 
volontés, les abbés de V Uersy de Cambron» 
de MarfhiiKBnes J&c. de Saint J^an^ ôc il leur 
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enjoignît par fon teftament, de terminer 
^miablement le procès qu'il ^voit avec le 
t:hapttre de Notre-Dame à Hiii> touchant 
les bois de profonde ville. 

Dès qu'il fe ientit plus mal « il mit d^abord 
•ordre à quelques affaires temporelles^ enfuite 
il fe confeûa à ces quatre abbës , & ^ne 
penfa plus quHi mourir faintement; mais 
ie jugeant indigne de mourir dans fon lit* 
6c dans fon palais , il avoit demandé au rap«* 
port de prefque tous les écrivons qui ont 
parlé de la mort de ce prince , qu'on lui 
mît une corde an col >, & qu\n cet état 
fes confeflfeurs le traînaffent par les rues 
dé la ville, jufqu'à ce qu*il eût expiré* Les 
confefleurs étoient trop fages pour déférer 
à la ferveur du pénitent. La pénitence à 
la vérité étoit fingulière ^ mais elle plut à 
dieu, puifque quelques écrivains ont affuré 
qu'il fe At dans la fuite quelques miracles 
à fon tombeau. Il mourut à Valenciennes^ 
«n Tannée m 5. Son corps fut ramené à 
Namur ,' & inhumé dans la nef de Téglife 
de Saint- Aubain. Ses obfèques y furent télé^* 
brées avec une pompe &c une magnificence 
extraordinaires. On compta ^uQiu'à onze 
abbés qui s'y trouvèrent. Tout le clergé de la 
irille , la noblefle y Sc le corps de la bour« 
geoifiey ailifierem. Ce ne f^it durant plufieurs^^ 
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jours qu*une défolatîon gënërale parmi toute 
îa ville. Un chacun déploroit la perte d'un 
prince chéri , que la mort venoii d'enlever 
dans la âeur de fes ans , & dont la charité 
(ans bormes envers les pauvres , & fa bien- 
Caifance envers tout le monde ^ lui avoit 
acquit à jufte tttre, l'honorable nom de 
père de fon peuple. Ses oflemens furent 
dans la fuite transférés dans le vieux chœur, 
ainfi qu*un autel qu^il avoit fait conftruire 
au milieu de Téglife. On mit fur fa tombe 
Pépitaphe fuivante» qui fait l'éloge de ce 
prince. 

9^ Hic /Quitus efl illuftrtfftmtts ac potentijjî* 

„ mus vlr 
^, D. Pktlippus cornes & marchio Namucenfisp . 
f^ SucteJJbr fravb fui H^nrici , 

9» ac 
I, FïTtus Bàlduini^ quondam comiûs 
39 Flandria & Hannonîe ac Namucenjîs. 

99. Qi^^ q^àem Philippus obilt abfquc Ilbèris , 
9^ Anna MCCXlii & ampllavit numcmm 
79 Vigcfimum pnebcndarum de tribus pra^ 

. .,, bendisr 
91 Âc poft modum ûd honorem dei & ad 

. ,^^ augmentandum 
9^ MçclefiefanSlAlbaniîn.diylnisfervitium ^ 
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„ Inftltuit lit éi(k(n ecdejîâ , yiglntt 

9, Bcntfkia qua ^dlmntiir vlçarloi)^ 

„ Conferenda vcgenti Cletlehr eidèm tQçkpi0 

. „ àjjidué defirviiûrls. » • . 

9> Ctt/tf5 ojfafiierant ttanjlata de médiat 

y^ Navls ecclcfia^ eu m ah are per eum 

^ TundatOy in vexer em chorum , cum maxîmà 

„ reverentlâ^ 
9, i?6 penitentia acerbijjîmâ pet eum faSa 
„ Habetur in chronkis. 
f , jinima ejus requîefcat in pace. uimen. 

Philippe mourut à Tâge de 35 ans r en 
ayant régné 16. Il ne laiffa point d'enfans 
de fon époufe Marie, ifille dé Philippe- 
Augufte, roi de France. Cette princefle 
époufa fi» mois après la mort dé fon mari^ 
le Duc de Brabant, & elle nïO'urUt en 1138:^ 
fon corps repofe dans Féglife de Tabbaye 
d'Affleghem, où Ton voit fon' -tombeau. 

Ce fut encore durant le règne de Philippe 
le Noble & en l'année 1I05 , que Bertand 
ëvêque de Metz, écrivit à Hugues- de Pierre- 
Pont évêque de Liège, de fe mettre en 
garde contre les furprifes des religieux d*Haf- 
tière, qui cherchoient à fe fouftraire^à la 
dépendance de Tabbé de Wauffor, quoi- 
que par la donation que Thierri évêque 
de Metz avoit faite de Haftière, au monaflère 
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de 'WaufTori^ il Vtut afiujettî en toutes; 
chofes à cet abbé 9 & pour que Tëvêque 
Hugues n'en cloutât pas, il lui envoya le& 
preuves de la fiijétion du monaftère de Haf* 
tière à celui de 'WaufTop, & en même 
temps, la fauffeté d'un prétendue bulle du 
Pape Clément III, que ceux de Haflière 
produiibieni ea leur &v.eur«. 
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I " M l ■ I I „ l,- 

PIERRE DE COURTENAY 

ET 

YOLENDE DE HAINAUT, 

COMTfi ET COMTESSE DE NAMUR, 

X H r L I FP E le Noble étant mort, comme 
opus avons dit ^ fans enfans , le comté de 
Namur entra dans la maifon deCourtenay, 
par le mariage que iolende fœur de cer 
prince y avoit contraâé avec Pierre de 
€ourtenay\ comte d'Auxerre , prince de lar 
maifon Royale de France. Ce feignenr 
étoit Je petit neveu de Jojfelin de Counenay 
& connu au' temps des croifades. (Suillaumey, 
archevêque de Tyr, au liv. lo. chap. 14, 
de la guerre fainte » dit que ce Jofftlin de 
Counenay étant arrivé dans- la Paleftine^ 
fut trouver Bauduln % comte d'EdeiTe &C 
enfuite roi de Jérufalem , fon cQufin ger- 
main , qui charmé de retenir dans la Syrie ^ 
un chevalier de cette' importance , lui donna 
dfes terres confidérables le long de TEu- 
phrate. Il étoit frère de Renaut de Courte^ 
«âjK» qui maria fa^ ii^le unique, ic héiiucre 

K 4 
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de (es grands biens, à PUrrt fils puîné 
de Louis VI ^ dit h Grpi^jox de France^ 
à charge & condition 'de porter le nom 
& les armes de Courtenay.Dece mariage 
eft iffu Pivrrt àt Coane/iûy,comted'Auxerre 
& de Tonnère , marquis de Namur. 

PKllippt le Noble avoit eu deux frères': 
Bauduin rainé mort empereur de Conftanti*- 
nople, & Henri fon fticceffeur , à qui le 
comté de Nainur appartenoFt inconteftaWe* 
ment. Mais foit que la courVonné impé>- 
riale fatisfit fon ambition , foit par toute 
autre conlîdération , il le céda à la com- 
teffe. Tolende fa fœur. Elle s'en mit en 
pofleffion , fans que perfonne le lui difpu- 
t^t^ fans même aucune oppofuion d& la 
part de Philippe- jdagufte roi de France, 
Ce prince avoit époufé Alix ou Ifabelle 
d'Hainaut, fœur de Sokndc^ mais fatis* 
fait du comté d'Artois qu'on lui avoit cédé 
pour la dot de fa femme t ii renonça à 
toute prétention fur le comté de Namur. 

Dès que Pierre de Coumnay & fokndt 
fa femme , eurent été reconnus comte & 
comtefle de Namur , its commencèrent leur 
règne par finir certaines affaires que la mort 
précipitée de leur prédéceffeur avoit laiffées 
imparfaites, & nommément celle concernant 
la forêt de Marlagne , dont une partie étoit 
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répétét par Goben feigheur de Bioûxi Sa 
répétition futexaminée & clifcuiée , & à la 
fin il fut réglée que ^et te forêt demeuréroit 
au fouverain , maïs que Gobert auroit le 
bois nécefTaire pour fon chauffage , ainfi 
que pour la réparation de fon château de 
Bioux , 6c jouiroit de quelques autres me-* 
nus drpitSr Cet accommodement (5),efl: 
^até du mois d*Aoât en l'année 121 $• 
L'année fuivante le compte & la comtefle 
fon époufè mirent la dernière maht à la 
donation que Philippe te iWoft/e^avoit faite 
k l'églife collégiale de Notre-Dame à Na-^ 
mur, delà dîme*de Bouge (r) & de celle 
de la Folize^ 

Mais é^s foîns d'une toute atutreïmpor* 
tance attirèrent bientôt toutes lès attend. 
lions du comte de Namur. Il fe formoit 
un orage dans ta Baffe - Lorraine qui n^'é-^^ 
clatat toute fois que Tannée fd vante. P/?i- 
Uppe'Augufie roi de France faàibit defnii^ 
pluHeurs années la guerre avec fuccà$ aux: 
Anglois Se aux Flamands.' Dé^a .il avoir, 
chaffé ÏQS premier» de la Normandie , 6c 



( ^ ) Mirai , tont, ï.pag,29S. 
( rj Extrait de» archives de la colïéjîiafe de* 
yotre-Dame à Uamuf. Mirai, tom, i. pas^^i^gS^ 
Ces Lettres ie uoaveiu au recueil des Chartres 
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lemis fous Ton obëifTance P Anjou , le Marne ». 
laTourame ^ le Poitou & le Berri ;. déjà il 
avoit dëpouiUë de leurs terres » Gui II 
comte d'Auvergne , & Rtnaut dc^Dammoi^ 
Un comte de Boulogne ^ alliés du roi d'An^ 
gleterre ^lorfqu'il porta fes armes viâorieu*' [ 

fes dans la Flandre^ Tout plia devant lui ;; 
les Flamands furent battus en diverTes ren- | 

contres; Ipres^ Tournai r CaiTel, Douai ^ i 

Lille &* quantité d^àutres places de moindre- - 
confidération, fe rendirent au vainqueur par- 
fte de force, partie par compofition.,PAt^ 
Vppe s'àflura de toutes ces conquêtes par 
de fortes garnifons , & retourna pafler l'hiver 
à Paris >. bien réfolu de faire les derniers^ 
efforts pour ranger 9 la campagne, ftiivante ^ 
la Flandre entière fous Tèmpire des Lys. 

Des progrès fi' rapides ne pouvoient ' 
qu'allarmer les^ feigneurs de ht BafTc - Al-*- 
kmagne ^. attachés aux intérêts de TAngle-* 
terre ou du comte de Flandre fr &: leur 
£ûre craindre de venir eux-mêmes , les uns 
après les autres^ les viâimes de rambition- 
du vainqueur*. Ils formèrent donc une ligue,, 
bien ' déterminés de faire; les plus grandi 
efforts , pour s'oppofer avec toutes leur» 
forces réunies , aux progrès viâorieux* du 
monarque François. Le duc de Brabant 
gagné Uu*même parlé comte de Flandre^ 



engagea l'empereur Othon IV furnolnmë Is 
Superbt9 à s'unir aux confédërës contre 1» 
France, & pour mieux engager ce prince 
il promit de lui' donner Marie fa fille ea 
mariage. 

Il n'en fallott pas tant pour exciter 
.Othon à fe joindre à* la ligue. H haiffoit 
inortellemenr PlHUppe'^aguJlai II favoit 
que ce prince aidoit puiflamment Frédéric 
11 fon compétiteur à l'empire , & que 
c'ëtoir principalement à lui qu'il devoir 
attribuer la plus grande partie de (es mal- 
heurs. Il écouta donc volontiers la propos, 
iition du duc de Brabant y Sic convoqua^ 
à Cologne où il tenoit ordinairement fa 
cour^depuit 1% mort de l'impératrice Bea^ 
trix fa femme ,. une aflèmblëe de tous le$ 
princes confédérés. Le comte de Flandre ^ 
k duc de Brabant , le duc de Limbourg, 
lé comté de Hainaut* & le comte de Sa- 
lisbury qui éfoir chargé de la part du roi 
d'Ân^eterre fon frère naturel* de remettre 
de grofles- (bmmesf -d'argent à l'empereur, 
pour faire dés levées considérables de fbl- 
dats en Allemagne ^ y afllfièrent , && la 
guerre contre PA//i]ppc fut réfolue. 

Othûi^ charmé de la bonne volonté de 
c^s princes ^auLÇins lefavoir^ibryoient (^ 
nrmie^ iotérets r les renvoya chez eux\ ^eû 

K $ 
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leur enjoignant de fe* tenir prêt pour Fcnr- 
verture de la campagne fuivantei 

L'empereur partk de Cologne aw eom- 
mencement d*Avril de l*année n 14, à la 
tête d*une armée nombreufe compofée d'Al- 
îemands & die Saxons, & s^lavança à grande» ' 

journées , vers Maëftricht , où il fe propo- 
foit dé paflçr la Meufe. Il penfa néanmoins | 

être arrêté tout court fur les bord^ de cette 
rivière , par îes feules forces de Hugues de 
PUrrC'Font^ évêque de Liège. Dès que 
ce prélat , qm avoit tout fujet dte fe défier 
de la mauvake volonté de Tèmpereury 
fçut que ce prince étoit arrivé à Aix-la- 
Chapelle, îl'femità la tête de fèsfujets^ 
accompagné dq comte de Loz fbn allié ^ 
& alla rompre fe pont de la Meufe vis-à- 
vis de Maëftricht ^ bien réfolu d'empêcher 
Tarmée Impériale d'entrer dans le pays de 
tiège, en deçà de. cette rivière. 

L'empereur & les confédérés furent (ur^ 
pris de cet obftacfe, auquel ils né s'àtten* 
croient pas. 11^ prirent toute fois fe partr 
de dîffimuler dans fe moment, quoique réfolus^ 
de tircF en fon temps de Tévéque, la plus^ 
éclatante vangeance. L'empereur fit afTurer 
fe prélat qu'il ne penfoit en aucune façon 
à lui nuire, & que fon armée rie s'arrêteroir 
que fe moins qu'il fetoit poffibfe^ fiir le» 
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terres de Liège. Avec depareiOes afluran-\ 
ecs , Hugues de Pierre Pont coiifèntit à laif* 
fer le paflage libre. Othoh tint religieufe- 
-ment fa parole , & ne fit que traverfer le 
pays , fans y commettre le moindre dégât. 

En quittant le pays de Liège, il trouva 
le duc de Brabant, le duc de Lîmbourg, 
& le comte de Haihaut , qui le reçurent 
à la tète de leurs troupes. La princefïè 
Marie lui fut-là préfentée par le duc fou 
père, & il Tëpoufa. Ce ne furent durant 
trois jours que des fêtes & des réjouiflan- 
ces dans toute Tarmée. Le quatrième , 
Pempereur fe mit en marche >. traverfa le ' 
Hainaut , & entra dans la plaine de Lille t 
où étant joint par les comtes de Flandre^ 
& de Boulogne^ & par un bon nombre 
dfes troupes Angloifes aux ordres du comte 
et Salisbury , il dreffa fon camp au pont 
à Souinnes ^ village fur la petite rivière de 
Marque. 

Le comte de Namur'n^étoît pas pluf 
favorable à l'empereur que Tévêque dé 
liège. Il diffimala tome fois aufli long-temps 
que Tarmée impériale fut à portée du 
comté de Nan^ur. Mais auffitôt qu'il eut 
appris qu*elle traverfoit le Hâinaut^ pour 
pafler dans la Flandre ^ il fe rendit à Par- 
mée Françdîfè pour y fervîr îe roi Philippe 
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^Ugufttytznàis que par une politique, qu» 
la fituation où il fe trou voit , rendoitné-^ 
c^flairè , Phiiipp^ fon fils Çsy alla fçrvrr^ 
fous les étendarts des princes confédérés» 

Tout fe difpofoit à une fanglanfe ba^ 
taille. Le roi de France à la tèic d& 
cinquante • mîUé hommes de vieilles trou-' 
pes agguéries & accoutumées, i vaincre* 
Ibus fes ordres , étoit auffi dé fon c^é^ 
entré dans le plaine de Lille »/& parutàlat . 
vue des ennemi*. Déjà les deux armée^^ 
«îétoient obfervées pendant quelque temps,, 
animées du même défir de combattre,, 
lorfque PMlppt- Augufik: craignant d*être 
' ' enveloppé par l'armée des confédérés , troi*» - 
fois plus forte en nombre qpe la fienne ^ 
féfolut de paffer la rivière de Marque fur 
un. pont de bois qu'il fit jetter, & de fe 
rétrancher au delà, en^ttendant lès renforts* 
, eonfidérable* qui' devaient' Im arriver.* 

Olhon informé de cette démarche dej* 
François^, prit, auffitdt là réfélution de tes^ 
attaquer avec toutes, fes forces^, efpé- 
fant défaire leur arrière- g^irde., avant 
que ceux qui en feroient fépaiés par l» 
rivière puiflîenr la rtpindre. Déjà Tattr 



^^ ) Aitcric cinmk. ad anm izu^- 
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mrée des eonfédéréseommençoit à s'ébran- 
ler de toute part ^ lorfque PhWppt Am^ 
igirjSie fut informé de ce mouvement de» 
^ennemis. Ce prince fe repofoit alors à Tom- 
•bre d'un arbre j il prit auffitôt {t% armes ^ 
aïonta à cheval y & fît revenir ceux qui- 
•avoient déjà pafle la rivière ,. & pour 
mieux engager k% troupes^ à combattre 
iraillaniment , il fît rompre le pont qu-il 
avoir ^tté fur la Marque ; afin de leur 
-ôter tout efpoir de retrake. On fe difpofa 
de part & d'autre au combat , qui fut un. 
des plus mémorables dont il foit fait men- 
tion dans rbïftoire- 

RIgord clerc ou moine de Tàbbaye de 
Saint - Denis en France ,. médecin du roc 
Fhîlipp^: A^guftt ^ & qui^a écrit la vie de 
«e prince , nous a laifle les particularités^ 
Ali van tes de cette bataille dont il aveit été? 
témoin oculaire. 

Dès quelefignal du fromba't fut donnée 
GauticK, comte deSaint-Pol, qui conduîfoit 
Taile gauche de l'armée Françoife , s'ébranla 
fe premier ;: mais comme qutlqùes feigneur^ 
^loux de fa gloire , lui avoient peu de 
temps auparavant reproché d'entre d'intek 
Sgence avec les confédérés ^ il fé tourna 
véri fés gens ,. & leur dit , en baiffant la 
nifière de fon cafque y ^ve% moi y mtM 
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jmls , /e veux faire roir daa% cette journier^ 
Â la p9ftérlté , jufqa'à quel point Gautier 
de Saint Pol a été trattre & â la France 
& â Jbn roi^ En proférant ces paroles digne* 
d'un grand cœur comme le fien, il atta^ 
qua avec furie l'aile droite de l'armée des 
-confédérés, commandée par Ferrand comte 
^e Flandre ^ & après trois heures d'ua 
combat opiniâtre & fanglant , il la défit 
entièrement* Le comte de Flandre y fut 
bleiTé de plufieurs coups ^ & obligé de fe 
tendre prifonnier à Eude & à Jean de Mœ^ 
feuil Ton frère 9, deu2i braves chevaliers* 
champenois. 

Pendant qtie le comte de Saînt-Pol dé- 
fnentoit d'une manière fi glorieufe 9 les- 
injuftes foup^ons femés &r ùl probité ^ 
l'aile droite des François aux ordres ^Eud9: 
Hï. due de Bourgogne , n^àvoit pas à beau- 
coup près le même avantage. Vivement 
filtaquée paTReMUtdeDammartln ^ comte 
de Boulogne qui conduifoit l'aile gaucKè 
de l'arn^e intpériaie^ elk ht forcée aprés^ 
(deux heures de combat ^ de plier. Eude fut 
porté par terre , fon cheval ayant été tué 
tous lui y & malgré les efforts qu'il fit pour 
wllier fes Bourguignons , il furent écartés p 
^ Renaat s'attacha au Ôanc de la bataille 
^-Pliillgpe ^ugujfe^ 
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Alors les centres des deux armées Ce 
mêlèrent , & on y combattit avec un achar- 
nement incroyable. Les communes de Pi- 
cardie & d* Artois plièrent & fe renverférent 
fur Philippe. Cent & vingt gentilshommes 
y perdirent la vie [>our la défenfe de la 
iîenne. Le roi fe trouva prefque feul au 
milieu des ennemis qui faifoient les plus 
grands efforts pour le tuer , félon Tordre que 
l'empereur leur en avoit donne. Il fut porté 
par terre & foulé aux pieds des chevaux. 
Ce premier défordre fut toutefois auflîtôt 
réparé. Falon de Montîgni qui portoit ce 
jour-là Toriflame , Pierre de Courtenay ^ 
comte de Namur, & Pierre Triftan^ fèi- 
gneur de Criftaux , fe jettèrent avec une 
troupe de foldats choifis au-devant delà 
perfonne du roi , & repouflèrent les Saxons 
les plus avancés. Montigni haufTa en même- 
temps rétendard Royal pour marquer le 
péril où etoit le roi, & la néceffité du 
îecours. 

'La vigouréufe réfiftance du comte de 
Namur qui combattoit à la tête des fiens , 
donna le temps à Philippe jiugufle de_mon>- 
ter fur le cheval de Triftan , & aux Fran- 
çois de fe rallier. Il recommencèrent le 
combat avec plus d*achamement qu'aupa- 
favant* Devenus furieux par la confidéra** 
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tîon du përll , où îls avoîent vu leur rovr 
Hs donnèrent tête baiffée avec tant de furie 
dans les bataillons. des confédérés , quHls' 
les renverfèrent de tous côtés , pénétrèrent 
iufqu'à l'endroit où étoit Tcmpercur, 6t 
renvironnèrent de toutes parts. Henri ,. 
comte de Rar , jeune & vailFant capitaine 
k prit par fon hauffe-col & Teût arrêté 
prifonnier, fi la bonté du cheval A'Othow 
ne Veut dégagé,^ Le comte de Namur en 
faifit auflîtôt la bride, pour Pemmeoer hors 
de la preffe , & en même temps Fiern de 
Mauvoijîn ébranla l'empereur d^m coup 
de lance qu'il' lui porta Air le devant de fa 
çuiraffe , & d'un fécond coup perça la tête 
^e fon cheval ^ ce qui ftuva ce .prince ;' 
car le cheval effarouché de la douleur des 
bleffure , retourna brufquement en arrière ^ 
& emporta Othoti à toutes Jambes hors de- 
^ la mêlée. Ce prince monta fur un autre 
cheval & fe fauva à toute bride du côté 
de Gand. 

La déroute des confédérés fût générale^ 
Eude , duc de Bourgogne avoit 'rallié fes 
Bourguignons , & tandis qii'il vainquoit k 
fon tour ceux qui l'avoient vaincus en pre- 
mier , Gautier , comte de Saint-Pol ,. s*é- 
toit jette fur les derrières de la bataille im- 
périale r &C la mit ea déroute'^y pendant que 



/ 
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h roî Phllippt la pouflbit de front. Le 
combat changea dés -lors en. une tuerie 
alFreufe. Les confédérés , au rapport du 
même Rigord^ & de. plufieurs autres écri* 
vains , y perdirent cent mille hommes» 
Ferraud ^ comte de Flandre , ttenaut ^ 
comte de Boulogne , Bertrand de Huçut^ 
mange ^ chancellier de Pempereur^ deux 
comtes Allemands » Guillaume , comte de 
Salisbury & vingt deux chevaliers portant 
bannières , furent fiaits prHonniers aVec une 
quantité d'autres de moindre marque (t)» 
II n*y eut pas un feul des viôorieuxqui pat 



. ( /) On diftinffuoit anciennemeiit deux (brtet^ 
Ae chevaliers ; les chevaliers Banne^èts ,.& hsB 
«bevaljess Baccheliers. 

Les chevaliers 1 annerets étoient Oeux qui étoient 
aflez puilfans pour lever une bannière , & avo:ent 
aflez de vaflaux pour la garder en guerre. Il fih 
ïok fuivant t^ufôge, vingt quatre gentilshommes 
bien armés ^ montés & équipés av.ec chacun fon- 
fergent & fon ecuyer 

Les chevaliers Baccheliers et oient ceux qui n'é- 
tant pa* aife? puiflanspour lever une bannière-, mar* 
«hoient fous celles des chevaliers Bannerets- 

On appello t encore Bficcheliers , les jeunes 
chevaliers, enfans des -chevaliers , qui failbient 
leur premieae campagne, qui recevo^ent la ceia* 
tuie militaire , & qui n*étoient point eneore che- 
valiers Banncrets. 

La dignité de chevalier 8*acqueroir ancienne- 
ment, par de hauts faits d'armes. C eft pourquoi 
les cheval<ei8 font nommés^ Milites dans les an- 
tiens tîtres , comme s'étant particulièiement de* 
noués à i'au^ ffltiit^ite» 
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fa propre valeur ou par fa prudence , ne 
contribuât à la viftoire. Philippe jiuguftt 
y fit tout à la fois , le. devoir de capitaine 
& de foldat ; il y courut de grands riiques , 
& n*évita la perte de fa vie que par une 
cfpèce de miracle. Robert comte de Dreux 
s'y montra di^^ne coufin d'un fi digne roi, 
Auffi ce prince lnû donna-t-il en récompenfe 
k comte de Salisbury pour Téchanger con- 
tre Robert de Dreux fon fils^ prifonnier 
détenu en AngleferTe, Philippe Je Dreux ^ 
ëvêque de Beauvais , frère du comte Ro* 
bert^ après avoir affammé tous ceux qui 
lui réfiftèrent 9 terraffa le comte de Salis- 
hury d*un coup de maffue dont il fe fer- 
voit au lieu d'épëe, & lefi^t fon prifonnier* 
Pierre' de Courtenqy^ comte de Namur(v) 
tohtribua plus que perfonne à fauver le 
roi Philippe. Il le couvrit longtemps de fon 
corps , & fit un grand carnage des Saxons 
qui fe précipitoient tous à Tenvi pour fe 
faifir de la perfonne du roi , ou pour le 
tuer, Eude , duc de Bourgogne , tua tant 
d*impériaux , qu'il fembloit , ( dit Rlgord)y 
ne pas vouloir laiffer furvivre celui qui 
avoit tuë fon cheval. Guerln^ chevalier 
de Saint- Jean de Jérufalem , ëvêque de 



(y) Hiftoirc des rcvalutioaf d'Angleterre. 
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Senlîs , premier mîniflre d'état , rangea l*ar- 
mée en bataille , & fans tirer Tëpée à cauft 
ide fa dignité eccléiiaftique i il fit toutes les 
fondions d'un maréchal de camp & d'un 
générah Mathieu de Montmorencl 11^' du 
nom , Connétable de France , contribua 
également par fa valeur , au gain de la ba- 
taille ; il prit douze enfeignes où l'aigle de 
l'empire é*oit déploie <> & pour en laifler un 
témoignage à la poftérité , Philippe ^ugufte 
lui permit de charger fon écuflbn d'une, 
croix de gueule 5 qui auparavant étoit d^ar- 
gent cantonné de feize aigles d'azur en 
champ d'or , au lieu de -quatre qu'il portoit 
Gautier , comte de Saint-Pol , après avoir 
percé plufieures fois les Bataillons des Fla- 
mans & s'être retiré pour reprendre ha- 
leine , rentra brufquement tête baiflee dans 
la mêlée , pour voler au fecours d'un de 
fes écuyers qu'il apprit être en grand dan- 
ger & le délivra, jidam , vicomte de Melun 
rompit & culbuta tout ce qui fe rencontra 
devant lui. Hague , Jean & Pierre de 
Mariull frères , arrêtèrent & prirent pri- 
fonnier le comte de Flandre. Henri, comte 
de Bar s'attacha deux fois corps à corps 
à l'empereur, qui étoit grand & ejftraordi- 
nairement fortv & quoique fon cheval eut 
été tué fous lui^ il iê défendit avec un 
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courage intrépide contre les Âllemans 
qui rafTailloknt de tous côtés. Thomas dt 
Saint' Rallier ^]eune homme auffi favant 
^ue vaillant chevalier, le tira de ce danger , 
en écartant les ennenûs^ & après avoir dé- 
fait les Brabaniçons. 

Enfin tous les chevaliers François qui (k 
trouvèrent à cette journée, ft fignalerent 
a Penvi les uns des autres, & montrèrent 
qu'il n'eft rien d'incroyable que la nobleflfe 
Françoife ne puiffe faire, quand eUe corn» 
bat à la vue &c à ^exemple de fon Roi. 

Ce fut en mémoire 4e cette grande jour- 
née 9 qui arriva le 97 Juillet 1x14 » que le 
Roi PhUippt- Augufte fonda Tabbaye de 
la Victoire près de Senlis. 

Quant à l'empereur Othofiy abandonné 
des princes d^ Allemagne qui lui avoient été 
le plus attachés , il fe trouva après cette 
défaite hors d'état de tenir tête à Frédéric^ 
fon compétiteur à l'empire , il lui céda la 
Couronne Impériale, & fut réduit à me* 
ner une vie privée jufqu'^à fa mort. 

Le mauvais fuccès de la bataille de Bou- 

vînes, fauva les Liégeois du refleptiment 

d'O/Aon, dont ik avoient tout à craindre, 

pour s'être mis en devoir de lui difputer 

^ le pafTage de la Meufe. Othon n'auroit pas 

" été mieux difpofé à l'égard du comte de 
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iNamur, qui s'itoit fi hautement déclaré en 
iaveur de fes ennemis. Ce prince comblé 
d'honneur & de gloire étoit revenu dans 
-fa capitale^ où il s'appliquoit à (es affaires 
<lomeftiques, & à rendre fes fujets heureux^ 
lorfque^ contre toute attente V il fe vit con- 
traint de prendre les armes , pour s'oppo- 
ier aux injuftes prétentions dé Palier ani 
Duc de Limbourg, fécond mari à^Ermefindt 
<ortitefle de Luxembourg. Ce prince vou- 
ioit faire revivre les droits de fa femme fur 
le comt^ de Namur ^ & à Paide de quel* 
?ques raifon^ auffi frivoles que fpécieufes , 
annuUer le traité de Dinant^ il étoit fen- 
ifible que f^àUcmni cherdK>it mokis des 
raifons qu'un prétexte de faire la guerre. Il 
fallut donc en venir aux hoftilités. f^allerani 
\ts commença. Après avoir affuré (es fron- 
tières par une fortereffe qu*il fit élever , il: 
alla en iirj mettre le fiége devant Bou- 
vigne. Les bourgeois s'y défendirent avec 
tant de bravoure & de courage, que maU 

fré tous les efforts qu'il fit pour s^en reivî 
re rafaître, if fut obligé de fe retirer. Il 
fnena delà fon armée contre Namur, où 
il ne trouva pas moins de réfiftance qu'à 
Bouvigne; ce qui l'obligea de lever le fiége 
fi brufquemem, que quantité de fes foldats 
périrent en fe retirant,. ôcfe noyericnt dans 
k Meufc. 
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f^aUcrand revînt Pannée fuivante attaquer 
h comté de Namur par une autre endroit. 
Il s'attacha d^abord au château deSanifon, 
qu'il emporta après quelque réfiftance. Delà 
il entra dans le pays, entte la Meufe Si la 
Mehaigne, où il s^empara des châteaux 
d'Otreppe & de Ville-en-Hesbaye , y mit 
des bonnes garnifons, & marcha d'un autre 
côté. Le comte de Namur qui avoiU*pris 
toutes fes mefures pour empêcher les gens 
da comte de Luxembourg de s'établir dans 
cette partie du Namurois , ne fut pas plutôt 
informé que Parmée de y'àlkrand s*étoit 
éloignée de ces châteaux ^ qu'il fe préfenta 
pour les reprendre» Il en eut bon marché; 
car ces garnifons (è croyant abondonnées, 
manquèrent de courage, évacuèrent ces 
deux poftes, & fe retirèrent avec précipi- 
tation, tellement qu'il ne Coûta au comte 
de Namur qu'une fimple fommation, pour 
les retirer des mains de l'ennemi. 

Cette guerre durpit^depuis quelque temps 
fans aucpn avantage marqué, de part 
ni d'autre, lorfque PUrre de Courttnm, fut 
élu empereur de Conftantinople après la 
mort d'fliran' fon beaufrère, Ainfi ceprince 
ne fut comte de Namur du chtf dfoUndc 
fon époufe, qu'environ quatre ans, pen- 
dant lef^uels il s'acquit l'amour & l'eftime 

de 
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43e fes fû jets. La coratelTe Yolende Tune.des 
plus refpeftables princeffes de fon temps, 
«e contribua pas peu à entretenir par fa 
prudence les peuples dans ces fentimens. 
Elle céda avant de partir pour Conftanti- 
nople , le c^mté de Namur à Philippe fon 
ê\s aîné. 

Nous avons un aftede Tan iij6 (x), 
où il eft parlé 4e cette ceflîon, & dans 
lequel rimpératTice témoigné fon afFeélion 
à réglife de Saint-Aubain,. Cette princeffe 
y déclara qu'ayant trouvé bon de céder à 
fon fils Philippe fon comté de Namur & 
généralement tous les biens qui en dépen- 
doient, elle s^ft néanmoins féftrvée, du 
confçntement de fpn dit fils , une rente dç 
quinze li/res, à lever tous les ans le jour 
<îe la Purification, fur les revenus de la 
tetre de Biefme^ avec pouvoir d'en dif- 
pofer à fa volonté. On voit enfuite qu'elle 
emploie cette rente à la fondation d'un l^é- 
néfice dans Téglife de Saint-Aubain, pour 
être défervi à l'autel qui étoit érigé Devant 
le tombeau du comte Philippe fon frère , 
& par une bienveillance particulière pour 
cette églife, elle cède au chapître le droit 



[x) MT3ei) tom. i. pag.soo. 
Tome /• 
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de conférer ce bénéfice; ce qu'elle ratifia 
par un autre aéle daté de Mons en Hainauc 
{y) 9 ^^ "^is de Novembre de la même 
année* 

Pierre de Counenay partit enfuite avec 
fon époufe, & arriva à Rome au mois 
d'Avril de Tannée 1117^ pour s'y faire 
couronner par le Pape^ II fut reçu avec 
grand honneur, mais fon coiironnenfient 
îoufFrit quelques difEcultés, Honorius III 
qui occupoit alors le Saint-Siège ^ refufoit 
en quelque façon de fe prêter à cette cé- 
rémonie^ Il craignoit que les empereurs de 
Conflantinople ne fe prévaluflent de ce 
couronnement, pour prétendre un jour quel- 
que droit' fiir ïlpme,. Il oe vouloit pas 
d'ailleurs fe compromettre avec le patriat^ 
the de Conftantinople , qui auroit pu trouver 
lûauvais que Içpape eût ufurpé fur fes droits. 
Ce ne fut donc qu'après qu'on eut fait fentir 
au Pontife romain , que le refus qu'il fai- 
foit dfe mettre la couronne fur Ja tête du 
liôiivel empereur , pourroit préjudicier à ce 
jpfince & à l'empire même des Latins en 
prient^ qu'ilfe décida; voulant démontrer, 
par un effet dé fa ]>oKtique, qu'il ne cou* 
Tonnoît pas ce prince vcommè empereur de 

iy) Wf^i? tom. I. .pag. 300, 
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Home, il n*en fit pas la cérémonie à Saint- 
Pierre au Vatican , mais dans l'églife de 
Saint-Laurent hors de la ville. Ce qui arriva 
le fécond dimanche après Pâques , neuvième 
•d'Avril III 7. 

L'empereur PJerre s'embarqua enfuite k 
Brindes fur. la flotté des Vénitiens, avec 
Jefquds il étoit convenu d'aflîéger Durazzo 
€n Epire, que Théodore Comment leur avoit 
enlevé.. Ce prince avoit fuccédé à Michel 
fort frère, & étoit en Romanie le ^ plus 
puiffant des ennemis des Latins. Pierte par- 
tit donc pour cette conquête , après avoir 
fait embarquer l'Impératrice iolende & fes 
cnfans y pour aller droit à Conftailtino- 
ple, où de fon côté il tenta de fe rendre 

Î)ar terre, après, avoir été obligé de lever 
e fiége de Durrazzo. 

Malheureufement l'empereur s'engagea 
avec (es troupes dans des montagnes & des 
défilés étroits & difficiles, où il manqua 
bientôt de vivres. Le courage qui ne dé- 
mentit jamais la haute origine de ce prince, 
le fit réfoudre, dans'cette extrémité , à don- 
ner bataille aux Grecs qui le fuivoient. 
Les deux armées étoient près d'en venir 
aux mains, lorfque Théodore par l'entremife 
de Jean Cohmna , cardinal prêtre àvl titre 
de Sainte Praxède , que le jJape envoyoit 

L % 
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à Conftantînople ^ en qualité de fon Jégat^ 
i\t offrir la paix à l'empereur, en Paffurant 
de lui laiffer le paffage libre , & la com- 
munication des vivres. Pierre qui fentoit tout 
le péril qu'il y avoit pour lui. à combat- 
tre dans im terreiii fi défavantageux où 
îl ne pouvoit s'étendre d^aucun côté, outre 
qu'il vouloit d'ailleurs conduire (es trou- 
pes faines & fauves à Conflatitinoplcf pour 
îes employer dans des occafions plus né- 
ceffaires pour là défenfe de fon empire, 
donna légèrement dans le pii^e que lui 
tendoit Théodore, En effet il ne fut pas plutôt 
entré dans le camp àes Grecs pour conclure 
la trêve propofée, que le perfide Théodore 
le fit arrêter , & avec lui le légat ^ Tar- 
chevêqwe de .Sàlone (2), Guillaume de 
Sancerre & plufieurs autres feigneurs qui 
Tavoient accompagnés. 

Théodore maître de la perfonne de l'empe- 
reur , le confîgna dans une dure & étroite 
prifon, où cet infortuné pnncé jnourut vers 
Je commencement de l'année ïir8. 

^ L'Impératrice ^«ii/cn'eMtpàStplutôt été 
informée de la mort de fon d^ne époux , 
qu'elle foUicita vivement Théodore Commine 



(O î>^ Cange, Hiftoire de Conftantînople., Dtt. 
Bouphet, Iliftoir.e de ia^mëifon de Gourwnai, 
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Je lui renvoyer le corps de ce prince. Elle? 
hii fit faire de magnifiques funéi^ailles dans^ 
réglife de Sainte-Sophie, qur furent arrofées^ 
des larmes de (és^ fujets. Tous déploroient 
le trifté fort d*uri prince qu'ils regardoient 
comme devant être le reftaurateur de Pem- 
pire des Latins en Orient, folcndt ne lui 
fiirvécut que de quelques mois. Elle mou* 
r^t à Conflant'mople ^ après avoir mis zv\ 
inonde un fils dont elle étoit enceinte en 
y arrivant. Ce jeune prince fut nom nié 
Bauduin , en mémoire de fon oncle & fut 
le dernier empereur des Latins de TOrient* 
Le corps de cette princefle fut inhumé près 
de celui de fon époux ^ dans le tombeau 
Impérial de Conftantinople. 
. Il fortit du mariage de ces deux augufles 
perfonnes, cinq fils & huit filles. Les fils 
furent i Philippe comte de Namur. 2. . 
Pierre deftiné à Téglife. 3 • Robert de Cour" 
unai I du nom ^ empereur de Conftantino- 
ple. 4. Btnrl comte de Namur après fon 
frère, y Bauduin de Courtenai^ qui fuccéda 
à fon frère Hofcrr dans Tempirc d*Orient, 
& fut auffi comte de Namur. Les huit filles 
furent 1 ^. Marguerite^ mariée à Raoul III ^ 
feigneur d*Iflbudun , & en fécondes noces 
à Henri ^ comte de Vianden, i^. Elifhbeth^ 
épouiè de Gaucher^ comte de Bar* fur* 

L 3 
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Seine 9 puis de Eêuk I, feigneur de Mon^ 
taigu. 3**. illcndt^ iëconde femme à^jindri 
II du nom , roi de Hongrie morte Tan 
1133.4^. MarU^ alliée à Théodore Lajiaris,^ 
dit de Nicée ^ empereur des Grecs en Afie , 
morte Tan i lai. ^°. jignés , mariée à Go- 
defroî de f^ille-Hardouln //du nom « prince 
d*Achaïe &; de la Morée. 6^ Eléonor^ 
première femme de Philippe de Montfon » 
feigneur de la Ferté Aleps en Beauce, morte 
Tan 1130. 7^. Confiance religieufe dans 
rabbaye de Vezelai. 8^. Sibilk auffi reli- 
gieufe à Fontevraut. 

Pierre de Caunenay ne fut ni moins re- 
ligieux ni moins dévoué au culte des autels ^ 
que la comtefle 9olende fon époufe. Dès 
qu'il eut pris poffeffion du comté deNamur,. 
il fongea » comme nous avons ^it pli s haut ^ 
à remplir les dernières volontés du, comte 
Philippe fon prédéceffeur. Ce prince enjoi- 
gnit aux quatre abbés qu*il avoit inftitués 
pour fes exécuteurs tefiamentaires^de dîfpofer 
en faveur de telles églifcs qu'ils trouveroient 
coiîvenir , de quantité des dîmes qur lui ap- 
parteiloient en propre. Pierre n'oublia pas 
dans la diftribution qu'on en fit l'égKfe 
de Notre-Dame à Namur ^ envers laquelle 
il avoit une afFeâion particulière» On voit 
par un aâe datée de I^année 1114 9 qu'elle 



fut gratifiée (a) des dîmes que le comtq 
Philippe avoit poffédées à Emines , Bouge y 
Saint - Marc f No ville , Warifoul & A tri-* 
ve 9 avec la quatrième partie de toute 
la groffe dîme de Senenne & d'Anhée y 
parmi quoi cette églife fe chargea de payer 
annuellement douze muids de grains à Tan^ 
cienne chapelle de Saint- George , fttuée au^- 
deffus du château de Namur, & renonça 
en faveur du comte Pierre & de ks fuccef* 
feurs comtes & comteffes de Namur, au 
droit qu'elle prëtendoit avoir au bois dit 
de Sainte- Marie ,,&i 4 un autre appelle W 
bois de Saint-Martin. Et comme le comte 
Pierre , avoit chargé , par Tafte précité , le 
chapitre de Notre-Danw d*un anniverfafre 
à célébrer tous les ans pour le repos de 
Tame du comte Philippe , on remarque que 
pour miqux exciter ceux de ce chapitre 
à y affifter , il ordonna que des dîmes, 
ainii cédées, on tireroit dix muids pour être 
diftribués entre les chanoines & les vicai- 
res ou chapelains f qui afTiileroient à cet 
anniverfaire. 

Mais en même tcthps que ce prince fe 
déclaroit ainff le patron & le défenfeur de* 
églifes, il exigeoit d'un autre côté que le» 

{a) Mirscî, toffl. j. pag. 298. 

L 4 
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mînîftres des autels rempliflent exaftementt 
leurs obligations & les devoirs attachés à leur 
ëtat. C'étoit une ancienne coutume (6> 
que le jour de Saint - Mattîn , le chapitre 
de la collégiale de Notre-Dame àNamur^ 
allât en corps chanter la mefle dans la- 
chapelle du Saint de ce nom , fituée en- 
Buley. Le comte Pierrt informé que la- 
plupart de ces chanoines, par un efprit de 
relâchement , fe dtfpenfoient d*alîifter à cette 
mefle , voulut récompenfer ceux qui s'y 
trouveroient ; à cette fin il ordonna par 
le même afte que des dîmes prémention- 
nées , on en fouflrairoit encore chaque- 
année douze muids de grains, pour être 
diftribués aux chanoines & vicaires qui aflî- 
fierofent perfonnellement à cette mefle. 

Pitrrt de Courtenay termina encore au- 
commencement de fon règne ^ conformé- 
ment aux intentions de Philippe le Noble^ 
le différent que ce prince avoir encore à 
fa mort , avec ceux du chapitre de Notre- 
Dame à Hut , au fujet des bois de Pro- 
fonde-ville. Il follicita vivement cette af- 
faire, & les exécuteurs teftamentaires du 
comte Philippe convinrent (c^, en effet 



C^) Extrait d^one chroDÎq. M. S. de îs'amur.cla 
XlVme fiécle. 
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âfvec les députés de ce chapitre , que le 
hqis contefté démearèroit aux comtes de 
Namar , fauf les droits & ufances dont 
Jouiflbient d^àneienneté. les habitans de Pra- 
fonde- ville, & qu*en échange Tëglife de 
Hui auroil la groffe dîme de Sorinne , & 
partie de celle d'Anhée. Cet arrangement 
fiit conclu en l'année iiii. , ^ 

Ce ne furent pas là les feuls traits de 
bienfaifànce de la pan du comte & de lar 
comteffe de Namur, Cette 'princeflè vou-^ 
lant réccymprenfer ^ avant (on départ peur 
Gonftantinople r le tèle particulier que les- 
habitans de No ville- les-bois a voient témoi- 
gné pour fon iervic^, leur accorda du 
confenrement de fon niari ( df) , le drôir 
de bourgeoise oc pluiie^its belles^ fràtichi* 
fes. Nous^ avons des ktfres^ datées de FIo- 
veSo le i'5 Août en^ Panrtéfe 1213 , par les- 
quelles on vok ^ola comteffe Svknde, 
acdorde encore à ceux de la Neuve- Ville 
à Namfur k droit dé ftanchife & divers 
autres privilèges ^ & confirme ceux accor- 
dés ci-devanraux habitans de Bouvigne, 
&c nommément qu'ils jouiroientdu droit de 
bourgeoifie-dé laméme manière qu'en jouif- 
Içient les bourgeois de la capitale. 

^d) Orammajer 
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Les attentions du coirte & de la corn» 
tefle ne fe bornoient pas feulement à Té-, 
gard des églifes &c du peuple , mais par 
un effet d*une politique alors néceffaire 9 ilsx 
s'attacfaoient les feignçurs par dlfierens dons, 
qu'ils leur faifoient ^ en vue de remplacer 
ceiix que FaUeraad de Luxembourg leur 
débauchoit. Tel eft entr^autres Gilles i/e 
Serlalmontj auquel ils donnèrent en fief la^ 
terre de Foing » à condition qu'il deviendroie 
kur homme lige. 

Tel fut Pierre Je Counenay 9 le prince 
éc fon temp^ le plus brave & le plus bel> 
liqueux. On efpéroit tout de fa bravoure 
& de fa prudence pour le r^tablifTement 
des affaires des Latins dans TOrient^ lorf* 
que par une fuit^ d'une . confiance tr op^ 
aveugle ^ il devint la viâime de la perfi-^ 
die des Grecs , & mourut dans une- obf-^ 
cure & trifte prifon , fans jamais entrer 
dans la ville capitale de fon empire; Ce 
prince avoit été marie deux fois., il avoit 
époufé en premières nôçes en 1 1S4 9 Agnési^ 
(je!) comtefTe deNevers^d'Auxerrc &deTon- 
nère » dont il eut Mahaud de Courtenay:^ 
qui époufa en 1 199 Hervé F'I du nom^T 



f « ) Dtt Boochet > bifioire de la msufan de Qom^ 
tenay. 
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teur de Donii , & en (ècondes nÔces Gid* 
£/ï«5 /^du nom, comte de Forêts , &4a- 
quelle étant encore veuve ^fe fit religieufe i 
Fontevraut ^où elle mourut après l'an r2Ç4« 
Pierre eut pour ièconde femme folendeder 
Hainaut y dont il' eut , comme nous avons» 
dit f. cinq^ fils & huit filles. 

Ce prince , digne réjetton d'une famille ' 
des plus illuftres ^ avoit toutes les qualités 
propres à former le cœur d'un héros. On 
«e favoît ce qu'on devoit admirer leplus^ 
en lui , ou fa charité envers îes pauvres , 
eu fon dévouement au culte des autels y. 
eu fa prudence & fa valeur dans les com*- 
bats^ il marcboit en tout fur les traces de 
de fon graild oncle , le plus digne pçut- 
étre & le plus brave de tous les cheva* . 
liers François qui fe foient eroifés pour la 
conquête de la terre fainte. 

Un trait cité par le père Maimhourg dam 
Ion hiftoire des croifades , liv. 3. fuf«^ 
£ra pour donner au leâeur une idée de ce 
grand homme*. Ce vaillant prince » dit cet 
dcrivain t auffi illuftre par fa vertu ^ que 
par fon courage» ayant fuccédé dans- le 
' comté d'Edeile à BauduiB roi de Jérufalem ^ 
Ait retiré certaia ^our tout froîiTé & à demi 

L4 
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mort de deflbus les ruines d'une forterefl&" 
qu'il a voit attaquée auprès d'Alepen Syrie: 
Tan 1 1 3 1 . Il fanguiiToit dans ion Ut , ou; 
il n'attendott que la mort, lorfqu'il reçut 
b nouvelle que le foudan dMconium avoit 
mis le iiège devant une de fes places , ap- 
pellée Croiffôn. Auffitôt H donna ordres 
au prince Joffelin fon fils ^ d'alkr promp— 
tement^ contre Tennemi ; mais celui - cr 
ayant témoigné quelque répugnance d'at- 
taquer un^ ennemi fupérieur en forces , ce^ 
généreux vieillard ,. indigné de la lâcheté? 
de fon fils , fit promptement affembler fes^ 
troupes, fe fit porter à leur tête dans une* 
Ikière , où il r>e pouvoir agir que de Pef* 
prit qu'il confervoit encore dans toute fa? 
force 9 & marcha en cet état contre l'en- 
nemi , réfolu de lui livrer bfatsûUe. Mais le^ 
foudan ne l'attendit pas , il leva le fiège y 
& fe retira honteufement : à cette nou*^ 
velle > le brave /offelin fit mettre fa litière* 
à terre au milieu de l'armée , & après avoir 
i^ndu des aâions de grâces à- Dieu de ce: 
qu'il mouroit en prince croifé les« armes à> 
la main ,, il expira plus par l'excès de fa 
}oie 9 que par la violence de fes douleurs» 
Les chrétiens viâorieux par lui feul &c fan$i 
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combattre, reportèrent fon corps dans, fa 
litière , comme fur un char ^de triomphe ^ 
dans la ville dTdeffe , pour lui rendre les 
honneurs que méritok une des plus belles 
aâions qui fe foient jamais faites, 

Pierre de Courtenaj marcha en tout^ 
comme j'ai dit , (ut les traces de ce digne 
prince , lorfque viâime de fa bonne foi , 
il trouva la mort dans les prifons du per- 
fide Théodore Commùhe. 
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PHILIPPE DE COURTENAY 

SECOND DU HOMr 
COMTE DE N A M U R. 



OoN père en partant pour TOricnt Iw 
avoir laiffé ^ comme nous avons vu ^ le: 
gouvernement du comté de Namur. II y 
regnoit depuis fept à huit mois à la fatis- 
fadion de fes peuples ^ loïfqu*^!! reçut la 
nouvelle de la mort de. l'empereur fon 
père fuivie de près de celle de l'Impéra- 
trice fa mère» Il dépendoit de lui, dans^ 
cette conjonfture, de monter fur le trône 
Impérial de Conftantmople. IL étoit Taîné 
de fa maifon, & les gpands de Tempire 
le pr^ilbient de Taccepter. Mais il aima 
mieux l'abandonner à fon frère Robert^ que 
de quitter le comté de Namur« Gaillaumt 
archevêque de Tyr f raconte la chofe de: 
cette manière* 

„ Quand Temperris fut morte f les che*- 
,^ valiers de la terre mandèrent li comte 
t, de Namur ^ qui (es ûx eftoit , qu^l alafi 
1^ en Conftantinople^ qiieia tene liefioîi 
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^ efchue* Quant lé meifagë vint à lui, &t - 
^y li conta fon meffage > il dit quM s'en; • 
fy confeilleroit. Il s'en confeilla ». mais (on 
yp confeil ^ ne li apporta pas qu'il y alaft ;. 
^j ainfî i envoia fon frère qui mainfné ef- 
^, toit de luy , & il lor manda qu'il le 
yy coronaflent „ quM ne pooit aler^ 

Philippe s^étant donc coatenté de foa 
comté de Namur ^ plutôt que d'aller cher* 
cher fortune dans un pays fi éloigné 9 étoit 
tout dévoué à faire le bonheur de (q$ fu- 
jets 6c à vivre en paix avec tous {es voi- 
fins, lorfque cette tranquilité fut tout- à* 
coup troublée par la guerre qui s'allum» 
€u plutôt qui continua entre Philippe St 
VaUtrand comte de Luxembourg. Le pré» 
texte que celui-ci apporta fut le même 
dont il s^étoit déjà fcrvi à l'égard de Pltrre 
it Cewtenay. Il faifoit valoir les droits de 
fa femme auffî bien que ceux de fes en- 
fant nés d'elle* Il fe récrioit de. ce qu'une : 
fi riche fîiccéfliôn pafTort à des étrangers i 
Fe;tclufion de l'héritière légitime; ih alW- 
guoit encore que la paix conclue en 1 19^ 
dans l*églife de Saint-Médard près de Di- 
iian<! , ^ntre Thibaut de Bar , Baudoin de 
Flandre & Philippe dc^isunur » ne regardoit 
qtlè Philippe & fes enfans , & qu*àu défaut 
(lî'héntier légitime de lui^JQ^/ne/c/ûfc comteâc; 
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de Luxembourg étoit feule en droit, di> 
chef de Henri VAvmglt fon père ^ de fuc-' 
céder au comté de Namur^ préférable- 
ment aux Courtenay. Telles fureiK les rai- 
fons que le comte de Luxembourg oppof» 
à Philippe qui les rejetta^ Ils en vinrent 
Fun & l'autre à des hoftilités , & puis » 
une guerre ouverte. Oirs'y prépara, & on 
chercha des alliés pour s'attaqueç & pour 
fe défendre vigoureufement. PMlippe fut 
fecouru des Namurois y des Flamands , &^ 
des. habitans du Hainaut , & f^allerand eut 
de fon côté les Limbourgeois , ceux de* 
Juliers , & une partie de la noblefle de 
Namur, avec toutes les forces du Luxem-- 
bourg.- 

La guerre dura près de quatre ans ; maîss^ 
aucun hiAorien ne nous en a laiffé les- 
particularités^ Tout ce que nous en fayons^ 
c'eft qu'elle fe fit -avec de grands frais de • 
part & d'autres , & que les peuples en- 
îbuffrirent beaucoup. Les hoftilités furent 
cruelles, les campagnes défolées^^ & le pay* 
fan réduit à la mendicité* Cependant la vie- 
toire ne fe déclara ni pour Ton nr pour 
l'autre ify^ &c tout ce que les deux €he£i^ 



ifj ^uttoisy^pag*' iBZr- 
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en tirèrent^ n'aboutit qu'à leur faire coit- 
trafter des dettes onéreufes. 

Jeanne comteffe de Flandre & de Hal- 
naut , tâcha de les réconcilier ( g ) ; elle 
envoya féparément des ambaffadeurs à 
Philippe & à f^ûllerandt & agit fi puif- 
lamment furl*efprit de ces princes , qu'elle 
les engagea ^ convenir d^une trêve, &à 
s'affembler à Dinant pour y conclure la paix. 
Cette affetrtblée fe tint en laii, & après 
beaucoup de conférences, on renouvella 
les articles du traité de Tan 1 199, qui fer- 
virent de bafe au nouveau. Alors on fe^ 
jura une amitié perpétuelle. Par cette paijc, 
le comté de Namur fut de nouveau dé- 
membré. La principale portion de ce qui 
étoit fitué au - delà de la Meufe du côté 
des Ardennes avec les comtés de la Roche 
& de Durbui, fut derechef cédée & con- 
firmée aux comtes de Luxembourg* 

Cette paix ramena le calme dans le 
pays , y rétablit la tranquillité , & rendit 
Philippe tout entier à (es fujets. Mais ce 
prince élevé dans le tumulte des armes 
dès fa plus tendre jeuneffe , ne put refter 
Içng- temps oifif, & chercha de nouvelles 
occafions de fe fignaler. Il s'attacha à Louis 

(g^ Cbronic. Alberic. ad ann. 1220, 
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VIIÎ^ qui venoît de fuccëder à Pklippie^ 
jiuguftt fon père au royaume de France,. 
Ce prince avoit la douleur de voir fesëtats^ 
déchirés par les hérétiques Albigeois , qui 
avoient déjà ravagé les plus bellçs de ks 
provinces Méridignalcs. Les viftoires que le 
brave comte de Montfort avoit rempor- 
tées fur fes rebelles , les avoient retenus 
quelque temps dans he devoir. Mais com^ 
me là plupart des villes & de^ feigneurs^ 
infeftés de IHiéréfie commençoieijt de nou-r 
veau à remuer , le pape jugea à propos de 
publier une croifade contre eux , comme 
k moyen le plus efficace pour réduire 
ces feâaires y ou du moins pour les con* 
tenir. 

Louis VIII roi de France s'enrôla unr 
des premiers , & il fut fuivi de la plus^ 
grande partie des feigneurs de fon royaume. 
Notre comte qui cherchoit avec emprefle* 
ment Poccafion de fe fignaler , ne laiffa 
point échaper eçlle^ci. Il prit la croix avec 
plufieurs de fes fujets » & fe rendit à Tiar» 
mée des croifés qui fe difpofoient à atta- 
quer la vilte d^Avignon. Le fiège fut long 
& meurtrier , & la place ne fe rendit qu'a- 
près une vigoureufe réfiftance, qui coûta 
bien du temps & du monde aux croifés* 
Le comtePÙIipi^ y combattit avec gloire» 
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II (butint dtirant ce iiège la réputation 
qu*il s'étoit déjà acquife , d'un guerrier vail* 
)ant & expérimenté. Ce fut la dernière fois 
qu*il eut occafion d*en donner des preuves. 
Frappé d\ine maladie qui regnoit dan$ le 
camp , & hors d^état de fuivre Tarmée 
catholique en Languedoc ^ il fe fit tranfpor- 
terjîrès de Saint-Flour en Auvergne où il 
, mourut (A) en iii6. Son corps fut rap- 
porté à Vaucelles près de Cambrai ^ & fut 
inhumé à l'entrée du chapitre de cette ab- 
baye 9 où l'on voit encore aujourd'hui une 
tombe de marbre avec Tépitaphe fuivante* 

^, Marcfuo Philippus, Namucenfis hic jaca 

,9 întus 
,9 Ntc facile dicas animis an major j^ 

9, Tu precefis facilis , mors comparât ultlma 
,9 prlmis^ ^ano 1226* 

Philippe fut un prince auflî recomma»- 
dable par fa piété tc fa religion , que par 
fes vertus militaires» Il aima la guerre ; 
mais il la fit plutôt pour fa défenfe & pour 
^ ISà gloire , que par aucune envie de s*ag- . 
grandir. Celle qu^il eut à foutenir contre 
le comte de Luxembourg, en eft une preuve; 

( àj Chronic* Albeiie. ad ann* 1226» 
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doit, conformément au fentîment de Gront- 
maye d'après d'anciens éërivains, lire à 
Dolabrâ ; ce qui fignifieroit à la hiche ^zrmé 
dont le comte fe fervoit peut-être plus 
volontiers à la guerre que d'aucune autre. 
D'ailleurs ce furnom â ta hâchc convient 
mieux à un prince guerrier, & trouve des 
exemples dans l'hlftoire , où nous voyons 
ce même furnom donné entr'autres, au 
comte Bauduin de Flandre ^ fils de Robert 
de Jérufalem. 

Tel fut ce bon prince dont les peuples 
de Namur regrettèrent la perte avec d'au- 
tant plus de fujet , qu'outre l'afFeAion parti- 
culière qu'ils lui portoient,'ils preffentoient 
que leur province alloit devenir la proie du 
premier qui voudroit s'enenjparer, Scfujette 
par conféquerit à être dévaftée par une fuite 
d'une guerre inévitable. Aucun de ceux 
qui pouvoieht y avoir droit n'étoit dans le 
pays. Le vrai héritier dePA«7//?pcétoit encore 
en bas âge , & élevé à la cour de France. 
On favoit que Ferrand comte de Flandi;e 
-formoit quelque droit fur le Comté de Na- 
mur, & on ne doutoit pas que ce prince 
ne profitât de ces circonftances pour faire 
valoir (ei prétennons. 
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HENRI DE COURTENAY 

SECOND DU NOM^ 
COMTE DE NAMUR. 

XHXLIPPS Je Counenay, étant mort 
comme j'ai dit , fans enfans , le comté de 
. Namur échut à Henri de Counenay fon frère 
putîïé. Ce prince qui pouvoir alors être âgé 
de huit à neuf ans , étoit élevé en France 
fous les yeux ^Enguerrand de Coucy^ à 
qui un écrivain (m) donne la qualité de 
tuteut; du jeune prince ^ que la comteffe 
^oltnde fa ntère avoit laiflfé en France, 
lorfqu*elle partit pocur aller recevoir la cou- 
ronne Impériale de Conftantinople. 

Henri fut fi peu de temps comte de Na- 
mur, qu'il n'eft pas étonnant que nos 
écrivains n'ayent fait nulle mention de fon 
règne , qui ne fut que de deux ans , & 
dont on ne connoit d'ailleurs aucune par- 



(m) Interea mortuo Juh tuulâ Ingelrannt de Coci ^ 
êomite Namucenji Henrico puero , volait Femandus 
cornes Flandria comîtaium Namud obtinere, Chronicj, 
Albcrk ad ann,i22g. 
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tîcularitë. AuiE ce prince auroit-il été to- 
talement ignoré» fi Sibérie hiftorien coh- 
temporain , n*avoit prouvé inconteftable- 
ment dans fa chronique , qu'Henri fut comte 
de Namur &c fucctffeur de Philippe fou 
frère; outre qu'il eft encore parlé de ce 
jeune prince dans un petit traité qui ib 
trouve à la fin de Phiftoire des emperebrs 
François de Conftantinople, dans le/^e- 
Bardmia de Ducangt. 
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MARGUERITE DE COURTENAY 

s T 

HENRI COMTE DE VIANDEN,, 
COMTE ET COMTESSE DE NAMUR^ 



M> 



[argubrits de Courunay femme 

de i/e/iri comte de Vienne ou de Vianden, 

n'eut pas plutôt appris la mort du jeune Htnri 

fon frère , qu'elle fe porta pour héritière 

. du comté de Namur , & s'en mit en pof- 

.feflîon, quoiqu'elle n'eût aucun titre qui 

l'autorisât à cette prétention. Il lui reftoit 

deux frères , Robert & Bauduln , dont les 

droits fur le comté de Namur étoient in- 

conteftables. Robert étoit empereur de ConC- 

tantinople ; Bauduia étoit un enfant dans le 

temps 4ont nous parlons. Margueriu ne crai* 

, gnoit rien de la part du premier ; car outre 

que la couronne Impériale avoit d« quoi fatis- 

faire fon ambition , l'hiftoire nous le repré- 

fente comme un prince aufli infenfible d la 

gloire^, que peu foigneux de maintenir fes 

droits, &c dont la ftupidité ruina les afiipûres 

des Latins en Orient; & quant au fécond^ 

Tome /• M 
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^fon bas âge le mettoit hors dVtat de s'ap* 
pofer aux entreprifes d'une fœuf ambitieufe* 
Àinfi .cette princefïè adroite eut "bientôt éif- 
pofé toutes chofes pour arriver à fon but, en 
ie faifant reconnoître comteffe de Namur, 
Si on ne voit point qu'aucune des foeurs 
de Marguerite lui en ait difputé la poffef- 
iîon , foit parce qu'elles étoient déjà aflèz 

'bien partagées, podr ne pas envier la foir- 
tune de leur fœur , foit parce qu'elles étoient 

''établies dans des pays trop éloignés pour 
entreprendre avec fuccès de la lui enlé- 

• -ver ^ foit enfin parce qu'elles étoient fes 
cadettes & i ^ce titre , obligées -de lui 

• céder; elle «eut toutefois *le chagrin de vdir 
parottre un cohci rrent, dont eHehe-fe déficit 
point. C'étoit Ferrand comte de Flandre^ 
nouvellement fortitle la prifon où 41 avait 

-été il long-temps détenu en France après 
- la bataille de Eouvines* Ce prince confidérant 
^ que Je comté de Namur aUoit< être enlevé 
-à ^lléfiîie^légitrme, &tieyenir la proie d'u/ie 
1 ufurplarrifee , 5?'avifâ de fornier , du chef de 
-fo tomteffe /éûn/ie (a femme» je ne f^^afis 

• <|uetle prétention chimérique fur le comté 
'dô Kamur. 

... irétoit bien convaincu -que les droits 
-rqù'il réclajTioit étoîçrit" dans le fo îd mv^rr.s 
^ ^iîô. -lè .tîtje di^nt ii\xWTkfiÀV la C':^nnei!e 
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'Marguerite , contre laquelle ^ après tout , les 
véritables héritiers ne réclamoient point. 
Mais Ferrand comptant fur (es forces , arma 
auffitôt, & vint fondre avec toutes fes 
troupes en 1 13 1 , fur le pays d'entre Sambre 
& Meufe. Il s'empara des châteaux les plus 
forts , & emporta après un jfîège des plus 
nieurtriers,la forterefle de Floreffe , la meil- 
leure & la plas importante place de ce 
canton , dont la prife lui affuroit fes xler- 
Tieres,& lui ouvroit , quand il vouloit, Te 
chemin de la capitale. Il paffa enfuite la 
Sambre avec une partie de fon armée, & 
s'empara fans aucune réfîftance des châteaux 
-de Vieuville & de Golzinne. Il mena<joît 
déjà d'enfermer la capitale de tous côtés, 
iorfque le comte & la comteffe de Nannir 
qui n'avoient ni tronpeis ni alliés capa:bles 
•de réfifter au comte de Flandre , préférèrent, 
avant d'attendre la dernière extrémité, d'en- 
trer en accommodement avec lui , fous la 
médiation de Philippe comte de Boulogne, 
•que le comte Ferrand menageoit beaucoup, 
L^ traité fut d'autant plus vîte conclu 
à Cambrai (a), que la plus légère cefllon 
fuffifnit au comte de Flandre , tant ce prince 

.. (n) Oudeahertt-chroiifq. de FlatKlte, pag idu 
Annales de Hainaut* 
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étoit convaincu dans le fond que Ton en* 
treprife étoit injufte. On lui céda VieuviUc 
& Gblzinneavec leurs dépendances, &c à ces 
conditions il confentit à laiiTer le comte & 
la comteiTe de Vianden poiTeilèurs du 
comté de Namur. 

Henri & Marguerite refterent aînfi pen* 
dantonze ans maîtres du comté deNamur^ 
ians qu'il fe trouvât durant tout ce temps 
.perfonhe qui leur en difputât la poiTef- 
iion. Us exécutèrent fidèlement les derniè-' 
res volontés du comte Philippe //» par 
rapport à la fondation de l'abbaye de 
-Grandpré, que la comteffe confomma en 
123 !• Cette princefTe manda à Guillaume 
abbé de Viljers, de lui envoyer douze de 
. fes religieux^ qu'elle y établit; pour vivrez 
•iuivant la règle de Ctteaux , fous la con* 
duite J'un nommé ^ean, qui fut choifi pour 
'premier abbé de ce nouveau monaftère Co}, 

Les peuples du comté de Namur n'eurent 
point < à fç jplaindre.du gouvernement de 
cette .princefle &c du comte fan époux; 



S'i'o) Oritatamte que ce (kfnt fetigrevs étoiç 
4»UHe famille difting[uéCt êf d'un rare mérite, ^ 
^^àe* fe ^«êiïie^our tjtrtJ fut atmé chevalrer avec 
toutes les formalités & cérémonies uiitées en ce 
Tcmos -Ta , ÏÏ quitta îe (iécle , & alla demander 
.M^b^'cle^tfWepx dat» l6«m«Hiaftéie de Viiters. 
BxMt d^une chronique M. $.4» Xiye. (iéçle. 
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^non - feulement ils exécutèrent fidëleitient^ 
cotnme nous avons dit , les dernières vo- 
lontés du comte PhiBppd mais ils gratifiè- 
rent en 1236 (^p) Pabbaye de Floreflfe-dief 
quelques arpens de bois , & fondèrent d^ 
leurs deniers, une chapelle à Geronfàrt. 
On leur attribue auflî , du moîn^ en partie 
(q)^ rétabliffement dès Francifcains Jif 
NamuT. 

Le Bouvignois durent auflî à îa comp 
teffe Marguerite Paggrandiifement de leur 
ville. Cette princefTe n'eut pas feulement 
en vue la commodité des habitans trop 
refferrés par les anciens ramparts , mais auflî 
elle vouloit par- là fortifier cette place, en 
renfermant dans la nouvelle enceinte, une 
montagne qui commandoit la ville . & qui 
pouvoit en cas d'attaque , favorifer les af- 
faillans. 

Comme après la paîx conclue à Cam- 
brai , il ne fe trouva plus perfonne , ainfi 
que nous avons dit plus haut» qui di^u« 
*tât ^Marguerite la pofleflîon du comté de 
Kafnur, elle en auroit joui probablement 
jufqu'à fa mort , fi les affaires de fon frère 



{p ) Extrait de archives de l'abbaye deFlorefie. 
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Jfmâuîn empereur de ConftantmapTe 
«voient pris un meilleur traifi. Mais comme 
elles alloient de mal en pis ^ ce prince vint 
en France en 1 237 folliciter du fecours con- 
tre les Çrecs , & penfa en même temps à 
fe faire reilituer le comté de Namur & le 
refte de fon patrimoine. \\ s^adrefla à cet 
effet au roi Saint- Louis & à la corn- 
teffé Jeanne de Flandre, gui lui fournirent 
quelques troupes. Il fe. mit à leur tête, 
& marcha droit à Namur, où la plus 
grande partie de la noblefTe fe rangea du 
côté du légitime héritier. La comteflTe A/or- 
guerite ne le défavpua pas moins pour fon 
frère ^ & lui ferma les portes de la ville ^ 
réfolue de s*y défendre jufqu'â la dernière 
extrémité» Il fallut l'y affiéger dans les 
formes, & ce ne fut qu'après une grande 
efFufîon du fang Namu'*ois ,' que l'empereur 
(^r) força fa fœur à céder ; laquelle dès-lors 
conjointement avec le comte Henri for» 

„ Cr) Anno 1257 Maranrtia Marclùomffa Na» 
„ mucenfu^ Cf Comttijfa Vienna^ Caflrum Namucenfi 
^, invita deferuit ^ €1' Bnlduinus -Imperator Conflati'- 
„ tinopolitanus juccejjit ^ fed nonjîne magna impenfâ 
^^fangninis Nnmucenjis Ce fut à cette occafion 
qu'un poète de ce temps- là , fit les vers fuivans. 
Extrait d^une chron. M. S. de Nàmur. 

„ jinno millefimo feptena tficefimoqut 
„ Cum bis centenofiibiit cafirum Namucenjk 
,9 Balduinus cornes in jejlivitàtibus q<U, 
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^poux , prit le parti de fe retirer au châ- 
teau de Vfânden ,. pour y finir ks jours,.. 
C'eft-là qwe retirés de tout embarras du 
fiécle , ils ne s'appliquèrent qu'à élever leur 
nombreufe famille, &càlui infpirer lacrainte. 
ct^ Dieu avec des fentimens conformes a 
leur naiiTance. Quatre fus & deux filles, 
ëtoient nés de leur mariage. Frédéric, 
Tdïné mourut en 1148 ; Philippe le puîné 
lur fuccéda dans les droits de primogéni- 
ture , & les deux cadets Hinrl & PUrrt. emr. 
braflTerent l'état eccléfiaflique. flenri fut pré- 
vôt de Cologne & enfuite évêqued'Utrecht c 
Pierre fat doyen de réglife collégiale de 
Saint-Martin a Liège : dignité qu'il quitta 
pour entrer danS' l'ordre des frèreiprêcheurs. 
KicharnkVaînée des filles époufa IVolfangùei^^ 
comte de Salm^ & SZlende la cadette qûi- 
naquit en 1231 , après bien des peines &c^ 
de mauvais traitemens qu'elle effuya de la 
part de la comtefife ùl mère, fe fit religieufe 
dans le raonaftère de Marienthal , où elle 
mourut en odeur de fainteté en- 1 383. Oa 
Tentetra au milieu de Téglife, où l'on voit 
encore fa tombe élevée d'environ deux pieds 
avec cette épitaphe* 

^n Hic lacet 
,9 Piai mcmoriée foror 37^enJis > 
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„ PrioriJJa hujus locî^ 
'g^ Illaftris virl Henrici comitls ff Margareta » 
„ ComltîJJk FUnnenlïs filïa^ 
„ Cuju^ hac mater pradlBa , 
,1 Soror fuit Balduini Imperatoris 

„ CortftantinopoUtanL 
„ Sub ta autem ordo fanQlJpmi vixît , 
,9 Incremenium acceperunt Reltgio & rts 
,9 ordlnh. 

^t ohlît 
„ Prloratàs fui anno XXV. 

,, JEtatis verà/ha clrcittr L. 
ff Anno Domlnl MCCLXXXlIl. 
,^ XVI Kal Januarii. 

Pendant que la jeune S^jlenik fe fanâî- 
fioît dans le monaftère de Marienthal , (on 
père & fa mèfe retirés dans leur château' 
de Vianden fe frayoient par les bonnes œu- 
vres qu'il faîfoientt le chemin aux vertus 
les plus fublimes. Leur charité envers les 
églifes &c les pauvres ëtoit fans bornes, &c 
enfin ppur ne plus s'occuper que du foin de 
leur faluf^ ils fe dépouillèrent de Tadminif- 
tration du comté de Vianden , & la remi- 
rent à Philippe leur fils; Le comte Henri fe 
croifa enfuite, paffa dans laPaleiline, où 
il mourut fans qu'on fâche en quelle année. 
Quant à la comteiTe Marguerite y quoi*. 
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quMle eut témoigné beaucoup d'horreur 
contre le monaftère de Marienthal , elle 
s'y retira néanmoins , dès qu'elle fçut la 
mort de fon époux » & y finit (es jours 
en religieufe. On marque fa mort au 17 
Juillet de Pan 1170. éolendè lui fit élever 
une fépulture digne de la piété de la fille 9 
& de la modeftié de la mère. C*eft une 
pierre fimple & unie attachée à la muraille 
fous une arcade, fans autre relief ni ornement 
que la figure de Marguerite ;,fon habillement 
cft une longue, tunique qui lui defcendjuf- 
qu'aux talons avec le fcapulaire & le man- 
teau, enforte qu'on n'y diftingue pas le 
voilé. Sa face & ks mains ne font tracées 
que par des lignes fur la pierre, on voit 
fous le manteau , Henri l'un jde (ts petits 
fils avec les habits blancs, fils aîné de Phi* 
lippe comte de Vianden. Cet enfant tient 
d'une main un papier où font écrits ces 
mots , Hearicus primogeaitus Phidppi com'tls 
f^iennenfis , & de l'autre il montre fon 
ayeule , comme pour en faire lire i'épitaphe 
que voici ; 

,, Hac efi apîa mea , 
\^ Sotor fialduiais imeratorU 

„ Confiandnqpolkani ^ , 
^9 Soror MarguarUa ^ 
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,) Quondam comitijfa Kîainenfis , 
„ Quaobiît 
,y XVI Xal, Augufti anno DomlnijACC\jn&^ 

Telle fut la fin de Marguerite de Cour^ 
unay , fille- & fœur d'empereurs crO- ^ 
rient , comtefle de Namur & de Viandenu 
Le rang de diftinftion qu'elle avoit occu* 
pé dans lé monde font afFez connoître le 
luftre de fa naiffance; mais ce qui en re- 
lève le mérite, c*eft qu'ayant feulé aux pieds 
toutes les grandeurs humaines ^ elle voulut 
mourir dans le fein de l'annéantiffemerit 
& de la pauvreté évangélique ^ dépouillée 
de tous les tf très dlionneur , & ne fe glo»- 
rifiant que de celuf de fervante de J^us^ 
Chrîft. Si OR confidère le caradère de 
cette Princeffe avant fa converfion ^ foa 
humeur impérieufe 9 fon efprit altier , foa 
. opiniâtreté à s'oppofer à la vocafron de fa 
fille iolehde, fes accès de colère,, la fu^- 
reur même qui la dominoit en certains 
.momens ^ Çc fi on réfléchit enfuite fur 
riieureufe métamorphofe qui s*en fit, n*y' 
reconnoîtra-t-on point un prodige manifefte f 
Elle avoit réfolu de brûler le' monaftère de^ 
Marîenthal , plutôt que de- confentir à c^ 
que 9oUndê y 'fît fa profeffiôn v^ mais re- 
venue de fes excès ^ elle l'^inia amant qu'elk 
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Favoit détefté auparavant , & elle n^eut pas 
de confolation plus douce que d*y mourir. 
On doit convenir que ce- changement fit 
beaucoup d'honneur à Marguerite : car 
combien eut-elle à prendre fur elle ^ pour 
fe réduire à cet état d'obfcurité } & quelle 
gloire ne lui revient pas de fa généro* 
filé devant Dieu , & devant les hommes } 
Si pendant fa vie elle fit beaucoup de 
bien au monaftère de Niarienthal , le fou- 
venir de fes vertus ^ fa perfévérance dans 
toutes fortes d'humiliations , fes jeûnes , (es 
prières , & fon exaftitude à obéir à fa pro- 
pre fille qui étoit fupéfieure de ce monaf'- 
tère, y ont rendu, après fa mort, fa mé- 
moire infiniment plus chère & plus prér 
cieufe que ks libéralités. 
. Comme cette princeffe ne déiïroît rien 
tant que de pouvoir concourrir au plus 
grand bien être du monaftère de Grandpré 
qu'elle venoit de fonder , conformément 
aux dernières volontés du comte Philippe 
fon frère 9 eOe acquit tous les biens que 
ceux dal*abbaye de Villers poffédoient dans 
Us environs de Grandpré ^ & en dota ce 
monaffère, en donnant à ceux-ci en échan- 
ge quatre* cent bpnnîers de bojs ( s) ^ f^voir 



(^) Extrait des af€hivç« de ï^abbaye de ViUerSr 
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trois cent vingt neuf bonnîers & nn jour-* 
tial dans la partie du bois dé Marlagne , 
nommée Offart , . & foixante & onze bon- 
niers moins un journal à Ofiin. Les lettres 
pour ces dépêches font datées du oiois 
d'Août 1231 (O- Maïs comme ceux du 
monaftère de Flore^e & les habitans de 
ce lieu jouiffoient de certains droits dans 
la partie du bois Offart ^Marguerite les en-* 
gagea à y renoncer en faveur du monaûère 
de Villers Cv),& l'aôe en futdreffé peu 
de jours après rechange précité. Elle fol- 
licita une pareille renonciation de la part 
de Gobert feigneur de Bioux 9 aux droirs 
qu'il pouvoit avoir retepus fur le même 
bois, lorfqu'il le céda au comte de Namur 
Pierre de Courtenay ; & elle vint encore 
à bout de terminer heureufement cette af- 
faire dans le courant du mois d'Avril (x) 
de l'année ii'ii. Marguerite ne borna pas- 
là (es attentions envers ceux de Villers : 
charmée de ce que ces religieux avoîent 
bien voulu accéder à rechange fofdit, 
elle n'épargna rien de tout ce qui pouvoitf 
contribuer à les faire jouir des quaiire cent 



(f J Extrait des archives de l'abbaye de ViUers.' 
(r) Extrait des archives de Tabbayc de Tlôrcffe, 
( X } Ubiâem, de Vlllerf • ' 
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bbnnîers qui leur étoîent cédés , f?ns ni la 
moindre fervitude, & en conféquence elle, 
engagea (y) les habitans des villages de 
Mehaignoul, deMattegnée &deTripfée, 
à renoncer à quelques droits qu'ils pré- 
tendoient avoir dans les bois d'Oftin. Les 
lettres furent dépêchées dans le mois 
d*Août izji t & pour que cet échange 
fût une chofe ferme & ftable , elle le fit ra- 
tifier par Ferrand cottite de Flandre & de 
Hainaut,& la comtefle/etfn/ie fon époufe(2); 
ratification qui fut faite Tannée fuivante , 
& qu'on jugea néceflaire, attendu que le 
comté de Namur relevoit en ce temps-là 
du Hainaut. 

Cy) Extrait des archives de l'abbaye deVillersi 
CO Miraei. lom. 1. pag 308. 
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' \ ' ' ■ ■ ' • -- ^■" " - 
BAUDUINDE COURTENAY 

EMPEREUR DE CONSTANTINOPLE 

E T 
COMTE DE N A M U R. 



JJauduin deCourtenay , fils de PUrre 
de Courtenay^ empereur de Conftantinopler 
&L de blende de Hainaut naquit dans cette 
ville impériale , fur la fin de ITa/inëe 1x17. 
Ce prince n^étoit Sgé que d'onze ans 
Ibrfqu'il parlant â l'empire dX5rient gui lui 
^chut par Te trépas de ilofierffon frère, mort 
en 1118. Mais comme il étoîc encore trop 
jeune pour gouverner , les feigneurs dir 
pays appellèrent Jean dt Srienme , roi de 
Jérufalem à l*admimftratron de rempire,& 
Taflociérent au jeune Bauduin. Ce prince 
ëpoufa en 1134 Marie fille de ce roi ^ 
avec laquelle il ftit couronna dans Téglifede 
Sainte Sophie en Tannée r^^^ , qu'on prend 
ocdinairement pour la première de fon règne. 
Les affaires des Latins étoîent eii très- 
mauvais état à Conûantinopk ^ par une: 
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fuite de Tinclolence dans laquelle avolt vécu 
l'empereur Robert , iorfque Baudain ^ par 
le confeil de Jean dt Brienae fon beau- 
père , vint en France , afin d'y folllcker du 
fecours. Ce fut durant ce voyage qu^il re- 
couvra, comme nous avons vu, le comte 
de Namur , après avcwr forcé fa fœur Mar- 
guefîte â le lui céder* 

Ce comte ne parut confidérable aux 
yeux de ce prince , que par le fecours 
d'hommes & d'argent qu'il efpéroit pou- 
voir en tirer , pour fe nvaintenir furie trône 
Impérial. Auffi n*en eut- il pas plutôt pris 
poflefiion , quM ne fongea phis qu'aux 
moiens de pourvoir aux néceflités prel^ 
. fantes où étorent les affaires des Latins dans 
l'empire d'Orient. Il avoit reçu un accuefl 
gracieux du rot de France Saint-Louis^ Se 
profitant des bonnes difpofitions où il avoit 
trouvé les e^rhs en fa faveur , il leva «ne 
armée nombrçufe ^ avec laquelle il reprit 
le chemin de Conftantinople. \\ avoit des 
forces plufque fuffifantes pour aiTurer aux 
Latins la pofleflion de cette vUle &c de 
Pempire d'Orient ^ il les finances avoient 
pu fournir à l'entretien de ies troupes ; mais 
Pargent manqua bientôt , ^ Bauâaîn vit 
fon ^ armée confidérablement diminuer par 
le gfaod nom1?re d'ofHciets 6ç de foldatsqtti 
quittèrent ks drapeaux.. 
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Cette défertion n'abbatit pas le courage 
de ce vaillant prince. Car à peine fut - il 
rentré dans (es ëtats , qu'il déclara la ^erre 
àyej/i - Daca$ , autrement /'iaace empereur 
de Nicée, défit Ton armée, lui prit quelques 
places dans la Thrace (a) & voulant af- 
iurer ks frontières du côté de l'Afie, il fit 
en 1143 alliance avec le foudan d*Iconium 
( i ) le plus puiâant des princes infidèles. 

Les affaires des Latins alloient chaque 
jour de mieux en mieux en Orient, parla 
valeur & la bonne conduite de Bauduia 9 
lôrfque le manquement des finances arrêta 
tout* à- coup ce prince au milieu de ks 
conquêtes , replongea de nouveau Tétat 
dans Ces anciens nraiheurs , qui forcèrent à 
la fînj'empereur d'entreprendre un fécond, 
voyage en France (c), comme le feul 
jendroit d'où il put attendre du fecours. Il 
s'y rendit en 1145 , & affifta au èoncile 
général qui fe tint a Lyon. 11 efpéroit que 
le pape & les évêques fe joindroient à lui 
pour prefTer les princes chrétiens de fou- 

Ca ) Du Bouchet , hifloire de Courtenay. 

' {^) Ancienne ville- de la Capadoce dans le dé- 
partement de la Lycaonic. Il s'y tint un concile 
en 235 contre le bâpiéme des hérétiques & les moïH 
ttmJftcs. 

(c) Ducan^e , hiftoife de Confia&tinopl«t| 
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tenir le trône chancellant de Conftantîno- 
ple. Mais Bauduin fut encore trompé dé 
ce côté- là dans Ton attente. On regarda à 
Lyon fes affaires, ou comme défefpérëes, 
ou comme un objet moins important que 
le deffein d'une nouvelle croifade qu'on 
y projettoit, Ainfi cet infortune prince trou- 
vant tousies eiprits fort peu difpofés à le 
fecourir, n'eut d'autre reflburce pour avoir 
de Purgent- , que d'engager le roi Saint-^ 
Louh à lui prêter une fomme confidérable 
for le comte de Namur , à condition qu'il 
lui permît de dégager là couronne d'épines 
I detîotre iêigneur, l'éponge & là lance dont 

\ il eut le côté percé 9 qu'il avoit crïgî^écs 

aux Vénitiens pour une fomme confidéra- 
ble d'argent: Louh âcquiefça volontiers à là 
demande de Bauduin , lui fit compter cin-^ 
quan te mille livres. Avec ce foîble fecours^ 
Maudutn ne penfa plus qu'à retourner dans 
ia capitale pour fe défendre avec ce qui lui 
reftoitde forces, ou pour périr glorieufe-» 
ment , en s'enfeveliffant fous les ruines de 
l'empire. 

Il fit néanmoins avant fon retour à Con- 
ftantinople , un voyage à Namur , afin d'y 
régler les affaires du comté , le feul de (es 
domaines fur lequel il pouvoit encore fon- 
der quelque efpérance. Il pourvut à tout ce 
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qui poutpit le maintenir dans robéiiTahce.IB 
ùyoït que ia confervatioa dëpendoit decelle^ 
du château, & que tant qu'il feroit maître de 
cette place , il pouvoit compter fur la ca-^ 
pitale & fur le refle du pays. C*(eft pour- 
quoi il y mit* une bonne garniibn compor 
^e d'officiers & des foldàts choifis, èc l^r 
pourvut gënëralement de tout ce qui étoît. 
néceflaire , pour la mettre en état, de fou- 
tenir un longfîége en cas d'attaque. Il fe 
fit enfuite prêter un nouveau ferment de 
fidélité , non - feulement par les officiers 
militaires & civils , mais encore par le 
ëoyen & les chanoines de Saint - Pierre. 
Après ces précamions générales ^ Baudulm 
leur fit expecfier ^ tous des lettres datées- 
du mercredi aprè$ la Saint' Barnabe , par 
kfquelles il .leur enjoint de ne faire aucune 
difpôfition ou changement par rapport au^ 
château de Namur, fans l'agrément du roi 
Saint' Louis 9 de la reine Blanche fa mère^ 
& des princes frères du >rQL La déclaration 
prévient la plupart des jûccidens qui pou- 
voient arriver à l'empereur nommément ce-, 
lui d'être fait prifonnier. En ce ca^ le prince 
défend à (es officiers de recevoir ou re- 
cônnoître aucun ordre, dérogeant à la pré- 
fente déclaration , fût-il figné & écrit de 
fa main ^ & pour obvier aux difficultés qui 
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' pourroient naître au fujet de ia fucceilîon f 
en cas qu'il vint à mourir fans poftérité , il 
leur enjoint encore auflitôt après la nouvelle, 
de fa mort reçue & bien duëment vérifiée^ de 
remettre le comté de Namur entre les mains 
de Marguerite fa fœur , comteffe de Vian- 
den , fi elle ëtoît encore vivante , ou 
à fon défaut à Jfabelle^ comteiïede Mon-; 
taigu , ou enfin » celle - ci manquant « à 
jignis une troifîème fœur mariée à Geof^^ 
froi de faille - Harduia prince de la Mo- 
rée ; le tout néannjoins avec la partici- 
pation du roi de France & âes princes ks 
frères. 

. Après que Baudoin eut ainfr afTuré an* 
tant que la prudence humaine le permets 
toit , l'état du comté de Namur ^ il reprit la 
route de Conflantinople , où à fon arrivée, 
il trouva les affaires dans le plus grand 
défordre. Dans cette extrémité , ce vail- 
lant prince n'épargna ni foins ^ni peines , ni 
travaux , pour s'opppfer aux progrès ra- 
pides des Grecs. Au milieu de tous ces em- 
barras , il eut encore le déplaifîr d^apprendre 
que tandis qu^il fe facrifioit , afin de con- 
ferver l'empire d'Orient aui Latins ^ ks en- 
nemis faifoient tous leurs" efforts pour le 
dépouiller du comté de Namur. 

Le prétexte dont on fe fervit pour ap- 
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puîer cette nouvelle querelle , nVtoIt pas 
tant le défaut où ëtoit Tempereur d'avoir 
fîsiît homniafi|[e de Ton comté de Naimir à 
Jtan, étAvtfatt , qui fe portoit pour comte 
de Hainaut , Quoique la comteflc Mar^ue^ 
rite fa mère fut encore alors en vie ; mais 
de ce que Baudaln avoit oft engager le 
comte de Namur au roi de France. GuH" 
hume comte de Hollande , reconnu roi des 
romains par une partie des princes d^Alle** 
magne, & tout dévoué à la maifon des 
d'Avefnes , trouva, ou plutôt feignit de 
trouver cette démarche de iStfarfar/r, direc- 
tement contre les loix de l'empire , dont 
Namur dépendoît ; if n*çn fallut pas d'a- 
vantage pour que Guillaume portât les cho* 
les aûffi loin qu'elles purent aller. De l'avis 
de l'archevêque de Trêves , & de quelques 
autres princes & comtes de l'empire , tous 
partifans de Jean dCjivefnts , il déclara l'em- 
pereur Baudoin déchu de (t% droits fur le 
comté de Namur , & en inveftit le comte 
de Hainaut , comme feigneur Suzerain', 
avec ordre aux habîtans du pays de fe con- 
former à cette déclaration. A cet effet il 
fit expédier une lettre par forme d'or- 
donnance fous la date ((/) du cinq des 



{d) Corps diplom. du droit de gens , toniT X* 
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îdes de Juillet 1 148 , quoique le pape 
Innocent ÏV par un bref exprès , eut ex^ 
horté l'empereur Conrad à ne pas foufFrk 
que l'empereur Bauduin qui coinbattoit en 
Orient pour la religion ^ fût molefté dans 
(ts biens , & particulièrement dans fa pro- 
vince de Namur. 

Cette déclaration du roi des romains fut 
toutefois fans effet , malgré la vivacité avec 
laquelle les ennemis de Bauduin follici- 
toient l'exécution de cette affaire , qui à 
la fin n*eut li'autres fuites que d'intriguer 
Tempereur Bauduin. Ceux qui avoientpa-, 
ru les plus ardens contre ce prince, raba* 
tirent bientôt de leur vivacité, quand ils fu- 
rent que le 'pape , de concert avec la reine 
mère régente de France , pendant Tabfence 
du faint roi Louis fon fils qui étoit paffé 
en Egypte, fe difpofoit à prendre haute- 
ment la défenfe de Bauduîà. 

Ce prince ne voulant pourtant pas être 
dupe d'un calme apparent qui avoit fuccédé 
tout-à-coup à une tempête împétueufe, 
prit la réfoltition d'envoyer l'Impératrice 
i Marie fon époufe en France , afin de veiller 

de plus près fur les démarches de leurs enne- 
mis. Marie fut reçue de la reine Blanche 
"fà tante , avec 'toutes' les marqires cfhort- 
neur & d'eûiuie jdues à fon rang -& à la 
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proximité du fang qui les uniflbit. On pour- 
vut à fon entretien avec une magnificence 
vraiement royale; & ce qui fut plus folide 
encore, la reine un peu avant fa mort ar- \ 

tivée en 1151, lui rendit robligation des 
cinquante mille livres hypothéquées fur le 
comté de Namur. 

LUmpératrice que rien ne retenoît plus 
en France, après la mort de la reine mère^ j 

vint demeurer à Namur^ Elle y étoit déjV ^ 

établie en 1153 , ainfi qu'on le voit pat 
un afte paffé à Vieuville le 14 de Juin de 
cette année , par où cette princeffe donne 
"à Foulque châtelain héréditaire dçSamfon, 
en échange du moulin de vaux , trente 
muids d'avoine O) & fept livres monnoîe 
de Louvâin , à prendre fur les tailles d'Où- 
tremeufe & d^ArcTie, 

Dès que Marie eut pris par elle -même 
les rênes du gouvernement du comté dç 
,Namur, elle donna d'abord tous fes foins 
à terminer certaines petites affaires qui de- 
Ynandoient d'être arrangées ; mais une autre 
beaucoup plus importante l'occupa bientôt 
après. La princeffe ne tarda pas à s'apper- 
cevoir que les broulllerîes qnî'regnoient en 



Ce) Extra't des archives du chapitre de Notre- 
Dame à Namur. 
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^ariârë <ntre la comteflTe Marguerite & 
'£es enfans du premier Ht , n^avoient pour 
objet que de faire un état confidérable à 
Jean (PAvefnes Tun d'eux, & d'enlever 
le comté «de Namur à la maifon de Oour- 
tenay. La ceffion que/ea/i JtAveftieB fit en 
1154 k Henri comte de Luxembourg, des 
droits que la -déclaration (/) du Roi des 
Romains lui donnoit furie comté de Namur, 
fut une nouvelle preuve qu'on ne perdoît 
pas de vue le projet dé l'envahir, & une 
iburce de nouveaux embarras pour l'impé- 
ratrice. : ^ : 

Elle n'jgnoroit ^pas que tes comtes de 
1-uxembourg étoient les plus' dangereux en- 
nemis ^e HeVri^éreur de Gonftantmople 
pouvoir avoir par rapport à fou ccmité de 
.Namur ^ tant à câufe de la facilité qu'a- 
voient ces princes d'y faire entrer letrrs 
troupes, que parte qû'iU regardoient tou- 
jours ce pays cotrimè uiîe portion de leur 
patrimoine^ du chef de. la corirteffe Ermt^ 
^nde , fille de Henri V Aveugle.- Cette prin- 
ceffe étoit morte en l'année 1246 & fut in- 
Jîumée dans te monaftère dç Claire- Fon- 



, {/) Extrait des réijiftre^s 4u ttéfor des Chartres 
.du roi d« France, lavette Namur, côté AAjy ^ 
à ia fia du "Viile-ijatituiii de Dttcange* 
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jfaine qu'elle avoit fondé. On y voit encore 
ia tombe avec cette ëpitaphe. 

„ Êrmefindis 
^ Henrici comids Kamuunfii & 
,y Luxemburgenfis 
„ FiFia, 
^ Henrict Campa^ia cmltls 

„ fponfd, 
-,•„ thesbaldl comlth JSarrenJîs 
„ Dda IVakrani datu Umi?urgenjts 
, „ Uxor^ 

/, SdrpU imperatoria Luxemburgenfis 
„ Fropagatrixy 
„ Hic eft ffta. 
„ Qua in Ciari,Fontis marglnibus ; 
99 Quondam ;ç ,> 

,, &bdormifcéns ^ 
^ Jbi diviniiùs monijta^ monafteriam 
^ Hoc virgittum Dco divoque Bpniardà 
. „ Sub annum MCCXVX dlcaylt. 
. ^^ ifr/^ue aurna quied îocum fibi * 
. 9, Ddegit. . ■ . . 
„ Oiat 
^9 Sub annum mccxlvi. 

Les chofcs fe terminèrent toutefois heu- 

rciifemem par la médiation du roi de France. 

• Ce faint roi choifi pour arbitre de ces dif- 

férens 
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férens,donna dans cette ôccafîon des preuves 
de fon équité^, car en affurant aux d'A- 
vefnes le comté -de Hainaut après 4a mort 
de la comteflè Marguerite , il les ofoligea 
à révoquer la ceflîon faite au com^ de 
Luxembourg , des droits qu'ils? avoieht 
prétendu avoir <fur le comté de Naïnur^ 
en vérhi xle là déclaration port^ par Gml^ 
laume roi des Rbaiaifrs, contre rEmpereui* 
Bauduîn. J'tan cTAvefnts & Bauduin fon 
fière en paffèrent par tout ce que le roi 
voulut V'& fignèreht en perfonhe^le diman- 
che a*cant la fête de Saint - Michel » , uti 
«de •relatif à Ces .difôrens points, 
- Il y'eft exprimé (g) 1^. qu'ils renon- 
taent»' tant pourri e^x que. pour leurs deft- 
oendans .Odfcayaot caufe , aux droits qu'ils 
auroient eu , ou. prétendu avoir en vertu 
des déclarations de Guillaume roi des Ro- 
' mains , fur le comté de Namur , & fur 
jtoutes,;autrf^s jterres-, appartenantes à Tem- 
fçxt\xt^,Èàud\un. . ; - 

Qu*'ls' s'engagent i foUîcîter le nouveau 
roi des Romains , lorfqu'il y en aura urr 



{p) T?? trait des regiftres du tréifor des chat* 
très > iU^srà , à la fiu du Vill,e-Htiicluiii' de Poci|nge. 
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d'élu» de/'c^r &. annuler. lefdites déclaj 
ratiçmç, donlj ils s'obligent de remettre ie^ 
aât^ an. tok de France » avec toutes les 
pièces & tîtres concernant cette affaire , 
ayani h: Touflamt , s ne fe léfervant fur 
ledit com.tié de Namur , que Thommage dû 
9^Xi cpijit^s de Hainaut ^ lorfque la fuc- 
«#P«) 4 ce çomté-fera ouverte par le dét 
çà^. <te 1% comteiTe Mar^umte. \ . ^. 

Et quant à la ceffion faîte à TJtnrl comte 
de Luxembourg , des droits énoncés ci-» ^ 
deifus , Jtm & Rauduin d^jévefnts déda- 
Tértt qU*ils l;a révoquent , & que leur in- 
tention dft qu'elle foie regardée comms 
nulle & de- nul. effet 4 de inêt?ie que les 
aôes jjaflK* à ce fujet. . . 

:;■-'.■ V. V ' . : .-■ ' 

"• Bi promettent ad fiïrplus dé faire en* 
forte qu'flbart de ^.Luxembourg 'renoncé 
ide bon gré à ladite ceffion , ôc fe défifte 
/^ «WeoPPHKqim ^ <5efc,igaid,» <iu'A en 

' r- - 
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comte Htnfi^ non-obftant leurs follicita- 
tions, prétendit faire ufage de ladite ce(^ 
iion , Jeaa &C Baaduia d'Avefàe s^enga* 
gent à ne lui prêter aucune afliftance , Se 
Baudain promet , ce cas arrivant t de fou* 
tenir y de toutes Tes forces , l'Empereur de 
Conftancinople & l'Impératrice Maritxon-^ 
tre ledit Hinri ^ fes héritiers , ou ayant 
caufe ; defquelles ; promefTes , déclarations ^, 
& engageniens il' jurèrent l'exécution fur le© 
Saints-Evangiles à Péronne , le dimanche^ 
avant la Saint-Michel 1356* 

Ce traité fait/ous.la guarantie d'un roî 
auffi puifTant que Saita- Louis ^ acheva de 
dîffiper les. allarmes de l'Impératrice & ren-». 
dit la tranquillité aux peuples du ^omté de 
Namur. Mais elle ne dura pas long-'temps. 
Un événement qui paroifToit tie devoir pa^ 
avoir de grandes fuites 9 les réplongea , peu 
de temps aptes ^ dans le> horreurs de la 
guerre. 

L'abfence dufoôveraîn^ iointe aux trou« 
blés dont le comté avoir été agité , durant 
tant d^années 9 ayant rallenti. la vigilance 
des magistrats , il s'étoit introduit parmi It 
peuple un efprSt de licence qui aboutit en* 
fin aux défordres les plus crians. Il n'jr 
avoi^plus de police dans la capitalçj qnv 
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ïéfufoit ouvcrtfenient d'écôwter C A ) hs lôîn? 
£ fageihedt jétabfies par les anciens comtes 
pour la Xûroté jpublii^iie. 'Ces dirppfulons 
répandues dans tous les ordres de Pétat 
amenèrent par dégrës les difTenfions entre 
le& habitaos^ les qoerelles Se les meurtres , 
Ci) xfùù fâmpunitë reniâott tous les jours 
plus fréquens. Les feunès '^ehs , même les 
plus diftingués ^ fe livroienr uns lionte aux 
plus grands excès\, jufqu'à entretenir pu- 
bliquement des maîfons <le débauche re- 
connues pour telles, ' 
; L'Impératrice informée de ces honteux 
déf eglemens , s'appliqua rérieufement à mo«- 
TÎgéner cette jeuneffe effrénée. Eille chaflar 
d*abord tous ceux qui habitoient ces mai^- 
fons de Tdéfordre.î Elle chargea «nfuite bien 
expreffément lesparens de ces jeunes gens 
de veiller dé près à la conduite de leurs en- 
fs^nsi mais fbit par im ipépris des ordres 
de la princeffe (fc) foit par un manque-^, 
SQentou:;d^utoiritéi ou deibonne volonté ^ 
ecistpdren$ fç «fouâèrent peu. des remontrait**: 
CCS dSeAfâricei»v&t:ies:}eunes gens continué-^ 



. ('AJ^Ex^MÎt. d'une chronique M. S. de N^mw 
I*)lbidcmt. 
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'ifetit leur train. Alors Plmpëratrice ordonna 
i Ton hailli d'arrêter les piust dëterminés de 
«s libertins ^ & de te faire punir fi). Cet 
€>fficier commençoit à fe mettre en devoir 
d'exécuter les ordres de la princeffe , lorf- 
qu'il fe vit afTailli par quelques-uns de ce$ 
jeunes gens ^ fur le coin' de la rue du pont 
(my Ils l'aflommèrent' à coups 4eb^tons>^ 
fin préfence de l'Impératrice r qui craignant 
d'être auffi maltraitée àifon tourpar cesrfof* 
f énés fe fauva dan&ir^glife deNotre-Dame^ 
^*oii elle gagna le château (it^ ou elle fe 
renferma. 

Les bourgeois ne tardèrent pas. à recotw 
9cttre la grandeur, de leuriaure ^ & croj^ani 
en obtenir le pardon < îU: s^adreCèrent ilr 
l'Impératrice même, défevouèrcnrle ménr-» 
Ire commis , s'excufèrent tous fur ce qu*i4^ 
n'y avoient aucune part. Mais ils la< troU'* 
vèrene inexorable ; car ce crame ne lui pa-» 
loiifant point. de nature à être diffimuléy 
elle enjoignit aux magifirats de faire la re«* 
cherche des coupables/ Sur laréponfe' qui 
lui fut faite qu'ik s'étoient évadés i la prin«^ 

(/) Extrait d'aune chronique M. S. de H^nnur. 
rfu XlVme. ûàclc. 

(mj iliidcnr. 

( n ) Ibide». 

N j 
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ceffe les déclara > coupables du crime de 
Leze-Ma}eftë , fit fatfîi- leurs biens » & pro- 
tBiéder contr'eux , félon toute la rigueur des 
ioiv.Lepeuplç déjà révolté par les exac- 
tions que l'état où étoit Tlmpératrice Ta- 
KToit obligé de faire, ne manqua pas de 
taxer d^avarice &i de 'dureté da conduite 
lletoettè princeâè, & iie pcnrvam Aéchir fk 
^ère , il fut Teduit au déCsfpcir. LVfprit 
de rébellion fe iaîfit des familles les plus 
ficcrécKtôcs d^entre les bourgeois , &c tant 
de |)erfonrifes\enirèrent dansila conjuration, 
que dès-lors les Namurois conçurent le def- 
fein de renveîfer le gouvernement , & de 
ikâffer l^Impératrice^pourvin tfu^Menri comte 
de Luxeinbourg , dit kMond^k qui ils prë-> 
tendoient ife donner , vimlât accepter la 
£>uveraîneéé. Ils tcaîtèrent fous main arveC 
ce prince , & Tinvitèrem à ^enir recdti- 
ifuérir le patriioome «de io^ pères , en Taf- 
ilirant de leur ai&ft&nce pour cette con- 
quête. 

L'occafion étoit belle.- auffi Hmriw la 
laifla-t-il pas échapper. Il écouta favorable- 
ment la propofition qui lui fut faite de la 
part des liabitans de Nariiur , & ,s*étant 
concerté avec 1e^ députés , il raffembla fes 
troupes & s'avança à leur tête à grandes 
journées vçrs Namuf. Il fut introduit dans 



D E N A M U R. 1^5 

h vîlk, la lîiik ^e N<>ë! i^^^-, lK«ktoé 
comme fotiyeraih au^ grandes ac?€talrt»a*c*f» 
âe tout 3e pedpfe. Gê <x>^)l<5t fût «èoftylùtt 
avec tatît d'art & de fecA-et 4f&t Vtiàpêtk^ 
trice n*en reçut lés pï^mièt^s htfHvelîes ^ 
cjue lorfque le coïnte âe Lttxi^nBfcoàl^ ^WA 
déjà arrivé à |>or*ée die WàVfttft.iHc «•feÈ* 
^ue le temps de fo^tii- kîu diâtèaîi , & 4è 
hiffcr ir Fi'antùn bfttai^ de Vi^eAWi^le <{«À^ 
y commah<k)ît\, dés brffts ^fc de fe 
défendre jûféjti'à Ik deWrièi^è A\t«mité. 

Une fottereffe <\\n f'aflfeit ^ te tèîtVj*» 
ft pour imprenable , défêndîjè pàfr ^e gatv 
fiifon nombreufe'Sc choifîe, fec ioimmandee 
p2^t un capitaitrè des jplhis a(|)éflYïiëhfés dahs 
Tart de la guerre 9 avoit de '^uôi ahfcaïtfè 
le courage dn cotote flfeii^î; mais^ejfeitfife 
prince perfuadé que c'eVoit dans ce coi^ 
d'effai , qu'il devoiî faire V6ir cju'il rtè dé- 
généroit point de la valeur de fes 'anc^res » 
fbrma le fiège du cMtèaia , ^réfcAu de ne 
pas l'abandonner , qu'il ne l^eût rangé fous 
fbn obéiiTance. Il en ferma d'abord toutes 
les avenues , de fa^on que le fecours que 
l'Impératrice tenta d'y introduire , fut obligé 
derébrouffer chemin. 
• Cette princeflTe qui vouloît à quelque pnx 
que ce fût fauver cette place , alla foHicifer 
par -tout du fecours. Il fe paffa bien du temps 

■ V . N4 
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ayam qu'ellepût trouver dejrprot$<3:eurs aP*^ 
fez puifTans & d'aiTe;!^ bonne vo(onté pour 
^i en donner» L*éyique & le ch^itre de 
Saint' Lambert à Liège n^ la payèrent que 
de -belles paroles §£ de naines proniefTes» 
Plufieurs autres feigneurs s'excufèrent fur 
ce qu*ils ëtoient tFop occMpé^ de leurs pro^r 
près affaires, pour penfcr à celles du comté 
de Namur, ^fin ^s premiers ^i fe dé- 
clarèrent furent quelques feigneurs Charope* 
nois , parens ou alliés de la maifon ^e 
Brienne. Leurs amis fe joignirent à eux , 
& Us firent tous enfemble un petit corps? 
d'armée plus choifîe que nombréufe. L'au- 
^ur de la vie de Satnt- Louis , di| que les. 
trois frères de Tlmperatrice Marie , en 
étoient les chefs, ^dlphonfe çhambdhr, Jean^ 
bouteiller & touls de Brienne* Marguerite. 
comteffe de Fla:ndre mit auffi de fon côté 
une armée ^n campagne ,. qui s'avança ea 
même -temps que les Çliampenois, a la 
vue de Namur. ^ ^- , ,■■'<'', 

L'approche de t$pt de braves guerriers^ 
-o'ébranla pas le comte de Luxembourg, &• 
quoiqu'il fe vît tout - à - coup affiégé lut- 
même d'affiégeant qu'il étoit , ri chercha 
toutefois les moyens de vaincre-,. & il en 
trouva dans fon adreffe , ou plutôt dans, 
la trahifon de' Bauduin d'Avefne fils de k 
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c^nteflfe de Flandre. Malheureufement pour 
la maifon de, Coartenay > l'Impératrice 
Marlt avoit confié le command^mem ^é^ 
niral de l'armée à ce feigneur dont elle fe 
fcnoit (i afTurée r qu'elle ifigna a Binche 
Tonzième de Juin de l'an rxç^S- , un ordre 
(0) adrefTé au gouverfieuF du château de 
Namur , peur qu'il eâit i recevoir les gens» 
de la coimeflè de Flandre r loriqu'ils s^jr 
préfenteroienr. Mais Bauduin d'Avefne ou- 
blia bientôt ce qu'il devoit à fa gloire , & 
à la confiance que FImpératrice avoit en 
lui : car il ne kxt pas plutôt arrivé fur Jes- 
bauteurs de . Kamur ^ qu'il laifla. entrevoir 
le peu ti'inclinatioa qu'il avoit à fecourir 
les affiègés. Au liea de marcBer droit à un* 
ennemi aiFoibli par un (iège qui duroit de-^ 
puis dix-huit mois^ il refta dans une inac* 
tion qui révolta l'armée, fur- tout les Cham«^ 
penois qui réfufèrent hautement de demeu- 
rer plus long - temps fouS' les ordres d'utt 
prince qui trahiflbit vifibiement les- aflîé- 
fés Y 6c fe retirèrent outres de dépit d'une 
telle perfidie. Xes troupes de Marguerite fe 
voyant abandonnées des Champenois , fe 
débandèrent à leur tour, deforte que le 



{^o) Clcy, FrcdS gema/cgi comit* Plandt.pag. j^p.- 
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comte de Luxembourg eut le loiiîr depottî*-- 
fuivre en toute liberté le fiège du château 
dç Namur. C*étoit apparemnient tout ce 
qu'avoit prétendu Sauduln , plus fidèle à 
les anciennes liaifons avec Hewri , qu*au 
ferment qu'il a voit fait à Péronne, entre les 
mains du roi Saint-Louis. 

: Le brave Francon de Wefemale , quoique 
privé par cette retraite de toute efpérance 
de fecourSy ne s'en défendit pas avec moins 
de (j7) courage. Les conditions les plu^ avan^ 
tageufet quiki furent oâertes par le comte de 
Luxembourg , ne purent jamais^réfôudre ce 
grand homme à fe rendre. Auffi ne penfa^t- il à 
capituler que quand, faute de vivres, ilfe 
vit réduit à la dernière extrémité. Ce fut . 
dpnc en 1159 que le château de Namur 
tomba en la puifTance du comte de Luxem- 
bourg , deux ans après que ce prince en 
avoir commencé le fiège. Encore ne dut-il 
cette conquête qu'à Thorrible famine qui 
défoloit les afiSégés. Elle (g^fm fi cruelle^ 
que la gamifon fe vit contrainte de man- 
ger }ufqu'aux plus viles animaux. Elle man«. 
quoit leliement de vivres au temps de la 



f/) Chroni 'ZahîfRet , pag. 103.' 
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Teddition de la place, qu'il ne s'y trouvait 
plus (r)le moindre petit morceau de piûn ^ 
tant la défenfe du brave Francoa de We- 
female , fut glorieufe (5) & digne des élo- 
ges de la poftérité. 

Pendant ces entrefaites l'empereur Bau^ 
duin difputoit encore les triftes débris de 
l*€mpire des Latins en Orient, Prefque ré- 
duit à la feule enceinte de la ville de Conf- 
tantinople, il ne tiroit fes /ubfiftances que 
par la mer dont les Vénitiens & les Gé- 
nois étoient toujours les maîtres. La mort 
de Théodore de La/iaris Empereur de Nicée^ 
arrivée en 1159 , ranima un peu les foi- 
blâs efpérances de Bauduin. Il fut profiter 
habilement des troubles qui arrivèrent par- 
mi les Grecs fous Jean de Làfcaris fils & 
liiccefTeur de Théodore. Il les battit en dif- 
férentes rencontres , leur emporta quelques 
petites places. , & il fe feroit facilement alors . 
rendu maître de tout l'empire , s*ii avoit 
été fècouru. Mais dans le tedips que le 
peu de troupes qu'il avoit étoient occ^t^ 
pées au fiège tle Daphnus O ) , il fe laifTa 
Iui;méme furprendre dans fa. ville impériale 



tmm^^àtâm^iâaéÉ^ 



(s) Chron. Zantfliet , pag. 119. 
C t ) Ville te» fîotiie dài» VS^ Iffîlrewe. 
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par Alexis Cifar , furnommé StrûUgopufi^^ 
un des généraux de Michel- Paleoiogue qi^k 
avoit ufurpé ^empire des Grecs iur Jeam 
de La/taris^ jiUxh entra dans Confianri-i^ 
nople par un aqueduc que des traîtres lui 
enfeignèrent. Il fit égorger tout ce qui s*y 
trouva de Latins ^ & obligea IVmpereut^ 
après quelque réfiftance , à fe- fauver fur- 
un vaifTeau, Ceci arriva la. nuit du 15 au 2<S- 
Juillet 1 161 . Ainfi fut reprife par les Grecs ^ 
la ville de Conftantincple ^ qu'ils avoient 
perdue cinquante huit ans auparavant , par 
la négligence & le peu de courage de le ur»> 
Empereurs. 

Par ce dernier échec , Tempire d'Orient 
& k comté de Namur furent perdus pour 
ta maifon de Courtenay. Car Baudula quti 
ne fongeoît qu*â reconquérir fon empire ^ 
fe détermina à abandonner fes droits fur ter 
comté de Namur , à Guy^ fils aîné de la? 
comtefFe de Flandre \ pour la fomme de- 
vingt- mille livres. II vendit en même temps» 
fes autres biens & terres fitués en Hainaut 
& en Flandre ( v > à la comtejfTe Margut'^ 
rite , ne fe réfcrvant prefque rien qu'une; 
vaine efpérance de recouvrer une couronne 

(v^ X&venf. des cliartres. nom. 35 cbap. f^ 
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que ni lui , ni aucun de fks defcendans- ne 
porta depuis. 

La vente du comté de Namur aînfî rë« 
iblue ne tarda pas à s'effedeur , & fue 
confommée en Ï263 ( jr). Le comte Guy 
penfa alors à faire valoir paries armes, les 
tîrrcs qu'il venoit d'acquérir à prix d'argent. 
Nous vt irons bientôt avec quel fticcès , 
après que nousaurons achevé de raconter 
ce qui regarde la perfohne de KEmpereur 
' Baudaiit. 

Ce prince vëcut encore dix ans aprè» 
la vente du comté de Namur i & douze 
ans après la perte de £oïï empire , toujours 
en .mouvement pour chercher les moyens 
de le reconquérir for les Grecs ; & quoi-, 
qu'il trouvât toujours des obflacles a l'exé- 
cution de ce grand deffein, on remarque 
qu'il ne le perdit toutefois jamais de vue* 
La donation qu'il ht en 1165 du royaume 
de Theffaloniqne à fluffit/àwc de Bour- 
gogne (jif), eJî .eft une preuve bien fcn- 
fible. Par cet aé^e» on.vott^'il le gratifie 
encore de laBaronaie d'Âinnts,. & d'une 



(x) Ibidein. cBap. i. num i.,2. 3. & feq. 9 on 
tfouve cinq lettfe« relativer à cette ^vente. 

(y) V^rard recueil de plafieHts pièces curiev»' 
fer ferrant à Thiftoire de Bourgogne^ pag. 507 
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jutre m choix du duc , a charge & 5^*^ 
dirion néanmoins qu*clle devra être ëloi- 
Mée de cinquante milles de Conftantinople, 
voulant fc réfeiver , pour fon propre do- 
maine , les terres les phis voifines de la 
ville impériale. 

Bauduin avoit déjà vainement parcouru 
diverfes cours de PEurope, ponr fe pro- 
curer les recours néceflaires |X)ur l'exécu- 
tion de (on grand defifein , lorfqù^en i a6y 
il vint à Naptes près du roi Charles I. Ce 
prince fit un traité avec BaudiUn * par où 
il lui affura un fecours confidérable d'iiom- 
mes & d'argent. La guerre que Charlc^GOt 
à foutenir d'abord contre MaXt^f'^ fils na- 
turel de l'Empereur Frédéric II , qui fut 
battu & tué à la mémorable & fanglante 
bataille de Bénévent , & enfuite contre ' 
Conradin & Frédéric , (ur lefquels il rem^ 
porta uile viâoire fignalée le 23 Août ixéSr 
près du Laç-Cclano, fut. un obftacle 
à l'exécution du traité , qui TGidit en*-. 
' cbre inutiles tous les foins que Bmidùm 
fe donnoit pour lemomer fur le trône 
impérial de POrient. Enfin cet infortuné 
pnncç mourut en 1173 , ne. laiffam, de fort 
^nariagfi avec AfarU . de Brienne t qu'un fiU 
"^^S ^y^^W^p^ de Courtenav COi^m- 
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pereur titulaire de Conftantînople. Ce jeune * 
prince époufa en 1 273, *éair/jr de Sicile fille 
de Charles I. Roi de N;aples ôc de Sicile. Il 
. céda à Philippe , frère de fa femme , le 
royaume de Theffalonique. La donation eft 
datée de Brindes au royaume de Naples* 
(a) en Tannée 1274. Philippe de Cour- 
tenay, à l'exemple defon père, n'épargna" 
ni foins ai peines pour reconquérir Pem* 
pire de TOrient. Il traita avec fon beau- 
père & les Véniriens^, pour faire la guerre , 
à Michel Paleologue^ Empereur dés Grecs; 
mais il mourut en 1x85 avant qu^on eut 
exécuté ce traité. 

Pendant un règne auffi tumultueux que ' 
celui dont nous venons de rapporter le» 
évènemens, l'Empereur Bauduin nef laiiTa 
pas de faire du bien à différentes églifes. Il 
confirma d'abord la fondation de l'abbaye 
de Grandpré, & céda (6) cent'*foixante 
boniîiers du bois de Jettefolx, que les reli-- 
gièux de ce monaftère achetèrent en 1 139. 
Par lettres données à Bou vigne dans l'églife* 
de Saint-Lambert, le famedi avant le diman- 
-che des rameaux , on trouve que Tannée 



./lO.) Exirait du xréfpr des Chartres da t<A de 
France , Layette Tarente fal. 5. 

{b) Recueil des chartxea ei-après. ... 
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pfécédente il avoit cédé aux (c) relîgîen» 
du monaftère, de ^foulin , fe bois appelle' 
Roncroiif partie en vente,, partie en sumône^ 
L-abbaye de Soleilmont Ce reffentir auffi des- 
bienfaits de ce princp; il en augmenta con-- 
fidérablement les. revenus par (rf) (es au- 
mânes. U n'épargna ni foins ni peines pour 
applanir quelques difficultés quFfubfîftoienr - 
encore entre Goberty feigneur de Bioux ^ 
fon fîlsG//fes & Tabbéde Villers, au fijjer 
de la partie du bois de Marlagne dite Offar$^ 
& viî>t heureufement à bout de les (e) termi-^ 
ner à la fatisfaâion de deux parties. 

Bauduin n*étoit pas moine attenlif à ré- 
compenfer les^ fervices de fes officiers. Il 
fe les attacboK de plus en plus par les gra« 
tifications qu'il leur faifoit proportionnément 
à leurs mérites. On trouve que pap lettres 
datées du dimanche après la fête de Saint* 
Jean-Baptiifte en l^y^ il donne (/) entr** 
autres à ff^arnier de Longcbamps, quatre* 
v;ngt un bonniers du bois de J^çttefolz^fic» 
oar autres lettres données^ a Namur le Ven- 
dredi après la Saint- Keml de Tan 1146^ 



{c) Recueil des Chartres ci-aprcs, 

(//) 'ibidem. 

Cé).ExtxA\t d*iine chronique HA. S. de K^Burér 

%i\ç: fiécte. 

(7) Ibidenti. 
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■^ il gratifie (g) un. nommé Tbiêrri Defatffl^ 

^ d^une place, de portiec dq château ^ avec 

!^ tous les émolumens attachés k cet emploi. 

■î^ Le tnonaftère de Géronfart avoit eii auifi 

> {a part dans la di(lribution des bienfait^ 

> que l'Empereur Soudain fairoit aux égllfes^ 
I puifque )e trouve que ce prince confirma 
( len Tannée 1x37 , la donation de cent foU 
I blancs (A), que Philippe dr Courtenay » 

f;omte de Namur fon frère, a voit. faite en 
iPaveur de cette maifon* à lever fur. les 
revenus de la ville de Namur ^ chaque anp* 
née le jour de Saint- Jean- Baptifte ; & afin 
l^e rendre la chofe plus notoire , ilj le .nqtifi^ 
aux échçvins par lettres expreiles qui. \^v^ 
font adi:çffées, ^ ^ ■ '.-. : 

Entre toutes les belles qualités qiii.cafact 
tér'rfbient l'Empereur Bauduiny la reconnotff 
fance envers ceux qui l'avoient quelquefois 
obligé, n'en é:oit pas une des moindres* 
, n en donna un , témoignage bien marqué à 
l'égard de; Salùt - Zoaà àç France^ Ay 



(g) Extrait djes afchiyQS riîf qHin» «q b^rcfiU; Ht 
la recette gérérale à Namur , où on voit que les 
portie^9 du château étoient déjà en ce temps-lài 
au nombre de deux, & que les émolumens atta- 
chés à ces emplois étoient des plus particuliers. Le 
ieâr*iir curieux rourra en voir la Tpecifi cation dans 
les lettres qui feront inf<^rées dans le recueil des 
Chartres x]ueje domterai à la fiiite dé cet. ouvrage. 
.{h) Recueil des Chartres ci-après. '* 



« 
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«noyen des fecours d'hommes & d'argent, 
'^uece prince avoir fbuttii , Bàudubis^était 
Maintenu encore quelque temps forfc rrônfe 
ichancellant de Conftantinople". 'Ce fat donc 
|)our reconnottre ce fignalé bienfait qu*il 
céda à ce Saint Roi , le droit «de jetirei^ 
une quantité de précieiifes reliques des 
mains de ceux auxquels elles avoient été 
engagées parle befoin de l'état ^(î). 

On ignore ce que devint » après la venté 
Al comté de Namur , l'Impératrice Marié 
it Brienne , princeffe d'un courage & d'une 
venu dignes du grand Roi à qui elle devoit 
le jour. Elle ne cédoit en rieti à Bauduln 
ton époux, ni du côté de la piété, tle lâ 
magnanimité du cœur, ni du côté de la 
forcé de Tefprit, quoiqu'itnpérieufe & jaloufc 
de (t% droits f auxquels elle ne fou/Froit 
J)as qu'on» portât impunément la moindre 
atteinte ; elle en donna un exemple écla- 
tant à l'égard de Henri 'de Dinant Cet 
homme , un des plus lfins''& des plus intré- 
pides- magiArats qui e uff e n t îàmars gcm- 
vemé à' Liège , ayant 'été obligé de fortir 



(/) Le leâcur curiei» pourra voir Je détail de 
toutes ces précieufeg . reliaues dans la lettre de 
f Empereur Bàudqin , iuféree dans le recueil des 
Chartres que nous donnetoos à la fuite de cei 
•uvra^e. 
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de. cette ville, à^auffedes tumultes & def 
diiTenfions qui y regnf>ient depui$ quelque 
temps, s'ëtoit retiré h Namur (k). Henni 
de Gueldres alors é^^qûe de Liège , crut 
pouvoir Tenlever de ce '^lieu par adrefle# 
Il y envoya (l) à cet effet Gérard de. Berlo 
un de {^s capitaines, en lui enjoignant de 
£aire« tous fes efforts pour 3'en faifir fans 
bruii. 

Gerior^ c^u-ieux de remplir fa commiflioti 
avec iuccès , içommença par appoûer vn petil 
bateau fur le rivage de la Meufe liors de 
la porte de «S^me-Mco/as (^m)% enfuite il 
fit-«ntrdr dansja ville un de hs afHdé&iau^ 
trefois ami d'£feii^i 4e Dinant, en k diar«* 
ge^nt d'engagé, ce magiftrat à faire une. 
promenade en^è«it}le hors de la^fufdite po]te«> 
M&irVût Dinant ne s'apper^t du piège 
qu^on lui tendoit, que loriqû'il fe vit inveftr 
par des hommes armés ( n ) qui fe mirent 
tous de fuite en devoir de reat^raîner de force 
4ans le bateau apposé* Aux cYis de cet 
infortuné magiftrat, quelques boâi^oisde 
mmur volèrent. à fon fecoucs^ aflaâlirènt 



.( k ) Htftoîre de Liège , par !e P. Bouille. 

f/J ibidem. 

(/») Ibidem., - ' 

\ (n ) Ibidem. ,^- - • * i Vc 

.1 . .* 
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ks Liégeois à coups de pierre (o) d^ga'-^ 
gèrent Henri &r le recondliififent chez \xii 
àan* ia. ville. ♦ • 

- Caftratagêmen^ayant fMs réuflî, Vévê^ 
que de Liège prit te parti de s'adrefler (j^y 
direâement à nmpéFatrice Marie ^ pour 
qu'elle voulût lui faire remettre ffenrl de 
Dînant; mais cette princeflTe ëtéit trop iri-- 
dignée de Pattentât commis dans fa capî-^ 
taie &- ibus fes yeux , p^r éé(éï>er a la 
demande du prélat. Elle prit hautemenf 
Iknri fousf ÙL pfoteftion, & h:i donna 
une efcorte pour l'accompagner en Flandrey 
eà'il fouhakoit de fe rendre. Il y fut gra^ 
eku&mcnr accueilli de h comtefTè Mar-^ 
gueritty qui le mit iq^ au rang de fcsT* 
conseillers ^^ il mourut à Ëruges: 

Il avoit éré' long-temp^ l'ennemi le plus- 
redoutable de flfe/i/-f de Guèld're^i A la tête 
de la noWeffe & du peuple , il> s'étbit conf-^ 
tammem oppofé à la- trop" graftide puiffance 
que cet ëvêque voulbit s'arroger. H ménagea' 
tellanenr Je&chofes, que./fe/irf de Gueldres^- 
maégré t<Hit foi> pbuivoir, fut obligé en- 
iiji de fe réfugier àNamur avec les gens 

■ " ■■■ m' ■ - . ■ I II < 

(o) FTiftoire dé Liège « pkr le P,^ Botiifle. 

(/> ) Ibidem. 

(f)lb«dei»» 
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«âe^fon confeiU dVm il mît (r) lavSIle de 
Liège en interdit. Le prélat favoit que le 
derpoitiTine avec 'lcqurl.il prëcendoît jçgi^r 
à Liège, foufFriroit toujours de grandes 
^ppofitions ., tant que Henri de Dînant 
feroit à la tête des afFaiiies. Oeft pourquoi il 
n^épargna rien pour faire 6ter la vie k cet 
illu{h:é citoyen V qi» craigisant à là fin é^ 
fuccomber aux embûches ju*on lui tendoit 
îtous les jours, prrtTê parti de fortir.dc 
Liège , &: de fe retirer à Namur, & delà 
en Flandre , conuQe^ous venons de le voie 

{r) Hifittise Â9 liège ^jpar le P. BouiUe. 
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; HENRI III DU NOM ^ 
DIT LE BLOND ^ 
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COMTEDE NAMURi 



^ UOÎQUE la plupart âes hîftoriens , 
àyent négligés da faire mention dans leurs 
fuites chronologiques des comtes htérWttafiiw 
4e N^mur, At Hékri fatnomtdè'h Biond 
»^ comte de Luxembourg, il paroît toutefois 
que ce prince peut à jufte tître tenir place 
parmi eux , puifqu'ayant été appelle par le 
peuple deNa mur au gouvernement du comté, 
il y domina tranquillement pendant cinq 
ans. D'ailleurs le. droit qu'avoit Henri par 
fa naiffance au comté de Namqr, n'étoit 
pas fi indifférent. Il étoit fils d^ErmeJînde^' 
comteiTe de Luxembourg, fille unique de 
Henri dit Vjîveiigk, par conféquent le feul 
à qui cettb province pouvoit écheoir par 
droit de fucceffion. A' la vérité fon aïeul 
en avoit fait une ceffion à Baudula , comte 
deHainaut; mais fi on fe rappelle le temps 
où cette ceffion fut faite ^ &c les çirconftances 
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qui l'ont accompagnée ^ on verra qu'elfe 
ne pouvoit être regardée tout au plus que 
çpmme une donation entre vifs, laquelle 
- félon les loix ^ eft réputée nulle , quand il 
furvient un héritier au donateur. 

Quoiqu'il en foit,f Htnn dominoît en, 
maître abfolu dans le comté de Namur 9 
Iprfque Guy fongea à ^^n mettre en poA 
feAion. Mais la chofe n'étpit pas facile* 
Htik^l comte de Luxembourg qui s'en étoi( 
çmparé de la manière que nous avon$ 
rapporté, & qui au droit de conquête yoxn 
gnoit les anciennes prétentions de fa mai*» 
fon » ne devoit pas être d'humeur à s'en 
deflaifir auffi long-^rem'ps qu'il n*}' feroit pas 
contraint par la force des armes. Guy.à^ 
ion côté ji qui par fa mère Marguerite avoit 
quelques prétentions fur le comté de Namur, 
outre que le nouveau droit qu'il avoit acquis 
de l'Empereur Bauduln ne pouvoit éti:^ 
contefté, leva une armée, & déclara \^, 
guerre à £jre/}rf. Déjà cç^s deux princeç 
ûtoient en campagne avec toutes leurs forces,' 
Pun pour foire valoir les dr<Mts qu'il avoit 
achetés , l'autre afin de défendre ceux que 
fes armes lui avoient acquis. Déjà Guy avoit 
ine|)4:9^7.n)^ Je. comtç de LM^eipbourg» 
^ l'avxMt flouflGâ même jufqu*^ Namur 
dpBC i|. ^v^qit foriçé: 1^ Aégç 5. jorfque \^ 
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^erre' finit f)réfc)uc auffitôt qu^efle avoîé 
été commencée, '^ 

Baàduln d'AvefhefeTgheur de.Beaumont 
ménagea la paix, entre cts <leux princes , 
& la conclut heureufement. Il fut ffipulé 
éntr'autres conditions , que Guy qui étoît 
alors veuf de Mahaut ou Matkllde de Be-' 
thune, épouferoit en fécondes hôtes /fin 
btllc fille atnéè du comte Henri ^ & que 
Je comte* de Namur lui (erôit cédé'j>ouè 
dot. On régla encore que les enfans k 
naître de ce mariage, &t leurs héritiers èrt 
fçroî.nt poffeffeurs après la mort de lèu* 
pèfe & mère, à Pexclufion^ des enfeh» gué 
le cônite Gay avoit eus' de fon premier 
mariage.* ' - ' - 

La plupart dés htftôriehs fixent 'cetf« 
paix à Tannée fi€i. Mais ie croîs qu'ih 
fe trompent, puifque je trouve des çhar-i 
très de l'an 1 163 où Henri de LuxemtJourg 
eft encore quaîifié démte dé Namùt. TèMé 
éft en premier 'lieu , là'ihartte qui refiferiVié 
«ne'tbnvention faite entre Tabbéde Sai^t* 
^^ximin , Robin feigneur d*Ufeldangé & 
Hadeline de Merfch fon époufe , au fuje^ 
de quelques tiens fitués à Merfch. Telle 
eft en fécond lieu une autre chârtre concer- 
nant la venté d^s bois de Salzinne, faite 
au comte i%/iri ^ par les Mayèur^ Echevini 

& 
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& Bolirgèois de Nainuf. La première de* 
ces Chartres eft datée de la quatrième férié 
après le dimanche des Rameaux de Pan ii6j ^ 
& la féconde du lundi après Foftave de la 
Sainte-Trinité de la même année ^ d*où il fuit 
que ce fut feulement ou fur la fin de 1136 
ou au commencement de 1 164 que , Hénrl^ 
lil renonça abfolument tant pour lui, que 
pourfeç héritiers, au comté de Namur. 

Le comte Htnrl retoarfta après cela dans. 
fon comté de Luxembourg, où il ne s*oc-' 
cupa plus que du bonheur de k% Sujets. Il 
avoit une belle poftérité de fon mariage 
avec Marguerite de Bar. Toujours incline 
à foutehir l'œuvre de Dieu - par-tout bit, 
il la feneontroit ^ 'il fil de grandes libéra-- 
lités aux églifes, & leur accofda de beaux' 
privilèges t & après avoir réglé différentes^ 
chofes qui concernoient le bien de fon état- 
& le bonheur de (es peuples, il fedifpofa 
à partir pour laPcJeftine en 1170, foit que 
ce voyage ait été un effet j volontaire-, de "fa 
piété 9 foit qu'il /y fût engagé depuis lohg- : 
temps, par un .vœu es^r^s» Mais, dans l%i»: 
certitude de fon retour, &c dans la crainte 1 
que fon abfençe n'occaf^dnnât quelque mV. 
multe, il em la préc^on de. iaîro ioa. 
tèjflament ,,p^ où jl n^apif^ftef^iites Tes ; 
voJontés* Le Ipâçir jee iferpi .pf itt-êtrç pus \ 
^ Tmci: O 
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fâché d^ ]ire cette pièce àuffi, curicu^ par 
elletnéine , qu'elle eft une' marque certaine 
de la fage prévoyance d'Henri. £n voici le 
contenu. 

I. 

. Il veut que la comteffe Marguerite fa 
femme jouiffe fa vie durant , des revenus 
de fon douaire , & des autres biens qu'on 
lui avoit aflignés ; qju^elle pofTéde de phis 
tous lès acquêts faits & unis au Ljaxem- 
hourg depuis leur mariage. 

Que Henri fon ûU aîné 9 & à Ton dé* 
faut f^cdUrënd le cadet ^ lui fuccéde à 
tçus f^s autres domaines , &cqu*aùfE long» : 
temps que durera le voyage d^Outremer, 
Hm^ gpuver ne fbs états à fa place. 

III 

Que f atné pourvoye le cadet de tou- 
tef leé izho^s néceffaires à fa condition , 
aidi qa^onen étoit léonVehù.' Que iî ces 
dotiuftirèsnes^accordoient pas fur ce point » 
HMrl i^\% tj^ #ai(fîgner à Palier ftnd fon 
cadet emàinés tef¥e^ A^iin produit fuffifant, 
Itf ibutii^n f^attelràgef de là eomteffe leur 
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fi le comte de Juliers ne pouvoît y înteir- 
venlir, la comtefle feule les fixe ^ de Ta* 
vis néanmoins de deux ou trois vaiTaux du 
comté de Luxembourg^ qu*elie çhoifiroit 
à^fon gré« 

IV. 

Que f^alkrand occupe ces terres juf- 
qu*au décès de la conàtefTe Marguerite y 
après lequel' elles retourneront au pou- 
voir de Henri ion aîné ', & qu'alors f^irf- 
Urand par le commandement exprès du 
père» & le confentement delà mère autant 
que par l'approbation du fils atné^ entrer 
en pleine joufifance de Ligny &:* de fa châ- 
tellenie , qu*il ait en outre les biens du 
père fitués en Flandre avec le domaine 
de RoufTy 9 lequel domaine Henri (on frère 
feroit monter à la valeur de quatre cent 
livres dé revenu annuel» à condition que 
f^allerandne pourroit ni ne devroit plus tiçn 
exiger pour fa portion filiale , 6c que lui 
f um bien que fes defcendans , tiendroient 
RoufTy en fief de Henri & de fes fuccef- 
feurs comtes de Luxembourg, en leuri^en- 
dant rbommage accoutume. 

V. 

. Que fi. quelqu'une de fes fiUes noa< 
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riées , ^époufoit un autre qu^un de fils dil 
comte de Plandre^ après que ks convenu 
tibns faites à ce fujet (croient remplies ^ 
Berwl fou aîaé. dpnne à chacune d'elles 
en fond de terres, cinq cent livxes de xe- 
vemis , jufqu'à ce qu'il leur eut payé cinq, 
Qiiile livres tournois en çapitaL 

VI. 

Que Ton fils Htnrî , & à fon défaut 
P^allcrand » foient obligés de payer fes 
dettes, leur prefcrivant à tous deux, d*une 
inanièxe forte & expreffe , de refpefter leur 
mère , & de lui obéir , & d'aider ceux 
qii'il avoit dénommés /j'écialement pour 
réparer les floinmages caufés par les guerres. - 

Après des difpofitionç fi chrétiennes &c 
fi fages., fes fils jurèrent 'de les obferver 
&rfoumirent leurs terres & leurs perfoniïes 
à ^interdit eccléfiaffique des officiàux de 
Tîèves , de* Liège & de .Metz , en , cas , 
qu'ils fuirent affez ténvé/aîrespoui- y contre- 
venir.* , " *•■"' ' * '' * •;' ■ 
* ' Toutes ces chofes aînfî réglées , Hehrl III 
partit pour la Païeftine vroais il y trouva 
les chrétiens preffés jk accablés par la puiC- 
lance formidable de Beadocdar le quatrième 
4èê Mamelus qui étoJX'thqnté^ut le tc^nè 



é^Egypte. D'un autre côté le^Sbudan de 
Babilone portoit le fer & le feu julqu'aux 
portes d*Acre ^ faifoit rafer les églifes ea« 
baîne du nom chrétien , & tuoit indiffé- 
remment tout ce qu'il rencontroit, fan5 dif* 
tinftion d'âge ni de fexe, Bcndocdar mit le 
fiège devant unefortereflê^appellée Stpcket, 
qyi appartenoic aux chçValterç du temple»; 
Ces religieux: gueçriers firent, une longue 
§C vjgourêufe défenfe ; çiais ay^nt été à la 
fii> forcés de fç rerxdre y lé Soudan d*Egypte 
irrité de la f«îrmété du prieur du tem- 
ple qui en ^tpit gouverneur , le fit écor- 
cher tout vif ,^/a prëfence , & comme 
s'il eut craint. que ce brave chrétien n'é- 
chappât à la mort, après un- fupplioe fi 
cruel f il commanda qu'on lui coupât 1^ 
tétç. Le barbare profitant enfuite de là 
confternation où étoient les chrétiens par 
la pertç dp Sepchetj leyr enleva le port de 
Jaffa , & quinze jours après il emporta le 
diâteati de^ Seau/i^rt^ mais la conquête Li 
plus îinportame quM fit ^ dit MonTieur Ver^ 
«H, fut celle de la ville d'Antioche, dont il 
fe rendit maître par la traWfon d^^pat ri arche» 
d'autres difent par la lâcheié des hai^itans. Us 
4»*eiî furent pas mieux traités ifoit que le cruel 
Soudan aimât à répandre du fang ^ foit qu'il 
\oul(it diçiinuer dan^ cette grande ville le 

Ô 3 



31$ H J s T O I R 1 

nombre des habîtans chrëtîervs , il en fit 
{tofler dix-fept mille par le fil de l^épée, 6ç 
en emmena cent mille en efdavage. 

Tel ëtoit Péiat de h terre fainte j fans 
feuveraih , fans armée « fans fecours , 6c 
n^ayant pour toute reflburce que les ordres 
militaire^ , qui fe vpyoient eUx « mêmes 
continuellement harcelés par les armées 
nombreufes des infidèles^ &c fans efpérance 
de pouvoir leur téfifter avec fuccès. Le 
comte Henri y arriva dans des circonftan- 
cei il déplorables. On ne fait ce qu'il y 
fit. Peut-être eut-il la confolation de péné- 
trer jufqu'au Saint^épulc^e, & d'y con- 
tenter fa piété : peut-étfe auffl en fat-îl 
empêché par les barbares , qui avaient déjà 
repris fur les chrétiens les principales vil- 
les de la Pafeftine. Quoiqu*il en (bit , il 
employa environ deux ans à ce voyage, 
& iorfqu'il en fut de refour ^ il/e difpofa 
à mourir. ' 

Le jour dé fa mort eft plus ctttà\p gue 
Pannée. Oh lit dans le nécrolège deTab- 
baye de Marienthal ces mots. ** Le XXIV 
9t Décembre.mourut IMiuftre feigneur Henri 
9) comte de Luxembourg & de Namur , qui 
,» nous ayant favorablement protégé* nous 
,t & notre monaftère , s^eft conftamment 
>f appliqué '^ à augmenter nos bietiii) & k 
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„ nous fervir de père en tout „* Quant 4 
Tannée les uns la mettent en 1171 &c lés 
autres plus vraifemblablement en 1 174, 
puifqu'à la mi-caréme de cette année , on 
Toit qu^il intervint encore à un z&t , par 
lequel Henri j chevalier & maire de Baf- 
togne 9 "Te reconnoît homme lige de l*é« 
glife de Nocse*Dame d'Ait^a^Ghapelle. ' 
Henri comte de Luxembourg 6i pendant 
quelques années comte de Namui" 9 mou« 
rut plein de mérites. Il fut inhumé dans 
réglife du monaftèré dé ClAire-Fontame^ 
où on voit encore fon tombeau avec cçtte. 
épitaphe. 

^ Hic uH marmortâ ctnires condantar !ii^ 

,, urnâf 
9j Di/bes quant ambiguis Jbnibus orbh tait 

p^ JHfuJtts fhnt ilU . txuvts , relîquttm^ue 

,9 favlllit^ 
9, Cujus fUmmà nepoi ventt ad imperia. 

fy In Aaiamum matrts terni venere tnùrittf 
,1 Hanc fibi natum unam de tribus unat 
j9 habeL 

' I, Tanta molir trat hueos firvare nepotes ^ 
/j Ut leuctti quondam Cétfarhabtret avuml 
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i Marguerite <Je Bar fon ëfiouiè he-lur fur* 
:vécut que d'un an , étant .mpfjteJe 13 No- 
vembre 1175. EJlefut inhuraée proche de 
îTon Mari à Claire-Fontaine où l'on voit pa- 
reillement fon tombeau avec .cette épitaphe» 

,, Cy. Glft la Comtejfe honnorie 
f^ De Luxembourg^ Margueriu nommée p ^ 
„ Çui moult fujç faige , . 

^ Et fut extrait^ de JLinatge 
,, JDeBar & de Breîaignt^ 
p Et fait defploier mainte enfaigne, 

La gloire de deux perfonnes fi.illuftref 
eft aiTez connue par les difE^rens traits de 
piété & de fageiTe.qu^^s.âiP^nipiëiviantlei^r 
vie, AuffiDieu a-t-il verfé avec complai- 
fance fes bénédiftionsfureux, & la nom-- 
treufe poftérité qui fbrtit de leur mariage y 
en eft une. preuve fe^fible,.Qmitre 4ils .& fix 
filles comblèrent de joie ce^:da]t heu- 
reu^ çpou^4 //birt leur^ fils z\né y fuccéda 
au comté de Luxembourg & au Marqui- 
fat d'Arlon. Fakraa le^ puîné » qui eut 
Ligny ScRoufly, devint la tige d'une. bran- 
che féconde en grandr hommes. Baudoin' 
te Jean cadets furent tués à la bataille de 
Woringen près de .Cologne. Leur fille aînée 
iioiT;iniée Philippine s'allia diSQcjAon II diA 
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notitt-eamte <}e Haitiaut Se. (k.Holknde^ * 
fils de J^^ait d'Âvefne 9 & de [/^lixàe Hbl- ' 
lande, Jfabtlk la féconde époufa Guy Aé 
Dampierre , comte de Flandre & de Na» 
mur. Marguerite latroHîème', prit le voile- 
de religion., de même que FéllciU la qua<> 
trième. Jeanne. &c Cathçtim\ les deux Qa^ 
dettes^ fe âreat reli^euTesà Claire Fontaine^ 
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ECCLÉSIASTIQUE ET CIVILE 

JOB LA VXLLB ET PROrJNCR 
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LIVRE .TROISIEME. 

Les comtés de latnaifon de 

Dampierre ou de Flandre. 

GUY DE DAMPIERRE 

PREMIER DU NOM 
COMTE DE N A MUR*. 



Vjr£7i?^de Dampierre n*eiit pas plutôt tfré 
invefti du comté de Namur de la fa<;oii 
ci-deffus énoncée 9 & reçu l'hommage de 
fes nouveaux fujets^ qu'il doqna tous k% 
(oins au Gouvernement & à retrancher di- 
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^ vers dbus que les troubles des règnes pré<« 

gcédens . avoient introduits. Il ^toit fils de 
I Guy de la maifon de Dampierre, feigneurie 
! flans, la Champagne « & de Marguerite fille 
^ cadette de Bauduln » comte de Flandre ÔC 
p de Hainaut^ qui le premier de ce nom« 

]^ parvint à TEmpire de Conftantinople. Mar^ 

guérite 9 après la mort de fa foéur Jeaane^ 
^^^ (ut comteiTe de Flandre ; & fon fils atné 

nommé Guillaume devoit lui fuccéder ; m^is 
étant mort jeune & fans poAérité, Guy fut 
défigné comte de Flandre du vivant de fa 
. mère. 

Ce pnnce fe difpofa enfuite à faire !le 
Voyage d*Outremer , où il fe propofoit d'ac- 
compagner le roi Saint'IéOUis f qui mé£^ 
toit une féconde croifade contre les inà^ 
dèles. Mais avant d'entreprendre ce voyage,- 
il alla en Flandre avec fa nouvelle éppufe y 
afin d'y mettre ordre aux affaires de Té^ 
lat. Il revint, enfuite à Namur , pour 
terminer un diâiérend qui s*étoit élevé entrq 
le chapitre de S^nt-Aubàin« & les écbe* 
vins de Namur. Les chofes avoieht été 
poulTées fi-avarit', que les bourgeois parta^ 
gés en étoient déjà, v^misià des yoiek de 
hit, qui fdiifoient craindre qufuiT firnpla 
conflirde juridiftion , n'aboûtjyt ^ une^mente* 
populave*'Lê €Omt^s^étiiaÙaûr«préi€iitjbr 
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les griefs des deux parfis/ il les exarmns 
dansxfoit confeil ^ & i) retidk enfuite un îu- 
gement définkif^ dafé de la {ècoàde fërie 
après le jour des cendres de (r) Tan- 1 2.-70 j 
& en vertu duquel le chapitre & fes offi- 
ciers furent m^^intenus dansi l'indépendance 
qu'ils prëtendoienr à l*'égard de« échevîns^ 
& déclarés fournis uniquement à la juridic- 
tion du fouverait^ & de Ton grand bailli y 
le.reflbrt confervé à ce dernier, avtc le 
droit de réformer les fentenees des officiers- 
du chapitre» Une décifion fi fs^ rétablit W 
paix entre les deux corps 9 & rendit le calm^ 
à la viHe que ce différend aJvoit. divifée. 

- Ce ftit après cela que le comte Guy fuivî 
d'une troape (*) choifie de la^ nobleffe de 
fes deux comtés, le rendit à Aigues-Mor- 
tes, où l*armée des Croifés devoit s'em- 
barquer pour la terre Sainte. La. plupart de* 
ceux qui àvoienf^pns la croix ^ le <'croioient 
du -moins ainfiJ! Mais le : Roi' avant que -de 
paiTer dans laPaleAiiie, voulût s'aflfurer d«^ 
côtés d'Afrique V & tAettre jes^Sarbares qui 
ks. habitoient , hors d'état de fDurnir dit 
fecours aux Sarrazihs de l'Egypte & de hir 
Paleftkie, corâme ît^étcàt arrivé .«dans lés 
ctcfifades précédentes ji^ ir i f . '* 

>■'>■ -'. ' ■ ' ■. ^ y"; ' ."" " ! ," ' .."■ ' " ' J\ iV ' > 

^ tr y Uccùeil de» chartreé ci aprèir. 
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Jeu ^ Uîntention du Roîây^f ët^ approuvée 
^i dans ua grand confeil tenu imméâiatement 
igj^f aprè$ qu*on fe fut embarqué , on fit voile 
„jij, vers le royaume de Tunis , où maleré linè 
(^^ multitude presque inombrable de Bafba-*' 
^ res, l'armée chrétienne prit terre fans op- 

^ poiition-) battît tes Sarraz(ins to pluiieur^ 

-^ rencontrer, s'empara de Carthage, & nûf 

y ' kïîége devant la ville de Tunis. 
^] Tout annonçoît les plus heureux fuccè» 

y aux armes des Crdiféspotir la fuite dé cette 

^j expédition i lorfqu'une maladie'contagieufe ,- 

L fuite ordinaire des chaleurs exceffives qui 

legnent pendant les étés vdans ces climats 
ardens , fe répandit en peu de tem^ avec 
J une telle violence dans le caiftp, que pref- 

que perfonne n'en fut exempt. Un gr«nd 
nombre des feigneurs croifés en mourut.- 
Le roi qui fe trouvoit par -tout , & ne 
négligeoit rien de ce qui pouvoir contri- 
buer à la fanté & la fureté du foldat, en 
fitt lui même attaqué , & fificcombà au bout 
de quelques jours à la violence de cette 
cruelle maladie. 

La mort de ce grand Roi jetta dans Tar- 

I fi|ëe chrétienne une conftemation', que 

Faitivée d'^m* puiiTant renfort conduit par 

, le Rpi de Sicile en perfonne ne calma que 

ûHjkïtieniu La diflemeiie conttnuoit à faire 
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beaucoup de ravages parmi les .trofipes. 
Philippe m (urnommé le Hardi quivenoit 
d'être falûé Roi de France & fucceffeur de 
Saint-Louis Con père y en fut attaqué à fon 
tour. Il en guérit toutefois , remporta en» 
fiiite deux viftoires complettds fur lesSar*» 
rafins, & for<^a le Roi de Tunis à demam 
der la.paix ^ que Ton; conclut à des çondî^ 
tions plil$ honorables qu'on n'auroit du les 
attendre de là fituation où l*on étoit. II fut 
ftipulé entr'autres que le Roi de Tunis ^ 
permettroit aux chrétiens, de vivre en pleine 
liberté daiis fon royaume. 

Le comte 6ay de retour dé Pexpéditton 
^ de Tunis , revint en Flandre & delà à Na« 
niur , où il ne fut pas long-temps lans pren* 
dre les armes, pour marcher au iecours des 
habitans de Bou vigne , qui étoient conti*' 
nuellement harcelés par ceux de Dinanc 
leurs anciens ennemb* Il s'àyança.avec quel*- 
ques troupes^ battit les Dinantois dan^ 
deux où trois rencontres-» & les força de 
refter tranquilles chez eux. On compte que 
c'eftàrépoque de cetje petite guerre que 
furent établies à Naniur & à Bouvigne des 
«{ompagnies d'archers, & d'arbalétriers nom* 
mées iSérnieA^. Le comte Gi(y avoit remar-: 
que que les Bouvtgnotsq'étoient pas des plus 
baUles dans l^erdce . des . armcs^ c^eft 



pourquoi il forma 9 à4*ifnîtatIoA de ce qui" 
îk prattqûoit <)éja en Flandre 9 de fetnbla^ 
blés compagnies compbfées de rëlite de» 
bourgeois, & les fit fouvent exercer par 
des gens habiles &c experts dans le mé<- 
tier de la guerre* Cette prévoyance ne lui 
fut pas* inutile; ^ar il en fut d'autant mieux 
fervit dans la mémorable guerre de la va-» 
che^ où il fe trouva engagé peu- de temps 
après. J'en rapporterai ici quelques circons- 
tances d'après les hiftoriens qui en ont 
parlé. 

- On avok publié un tournois qui devoit fe 
faire a Andenne. ^oute ta noblefl^è des pays 
voifins y étoit accourue en foule. Le cOmtê 
de Namur s*y rendir avec' fes frères. Une 
infinité de dames & des fpedlateurs de toute 
qualité s'y trouvèrent , & comme les feA 
ttnsyétoient journaliers 9 la confommation 
dès vivres y fut confidérable* Mais afin d'y 
fubvenir , & pouf que rien n'y manquât ^ 
des marchands ènamenoiêilt^de tous les en-» 
virons-. Un payfande Jallef, "Village dépen- 
dant de la terre de Gofne 9 y conduifit une 
Vache qu'il avoit volée (3) à im bourgeois 
de^ Ciney nomiifié Rigûut dt Corbhn. Ce- 
llïî-éi 'feconnut A5n bien qui étôit'ei^pofë- 

'y/'' '-'^''\" ' ■ - .r' . 

('0 CBtottic'^amfliemiag* n^^ - 
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en ventç^ le répéta, & aUa< dëfûite ié^ 
aoncerle volçur au bailli deCQndros./eiiii^ 
de Halloy c'étoit le nom du bailli 9 crut' 
ne devoir pas laiiTer impuni un vol de cette 
nature fait dans un lieu de la juridiâion«. 
Andenne nVn étoitpas. Le baHlî^ attira adroi» 
lement le payfan dans le CondrQS}| Tenga^i 
gea à avouer le vol, ,ea kii pr0mettant lâr 
vie fauve. Mais il ne tint point* fa pro-> 
meâe; car îl n'eui pas i^utât tiré Taveu 
qu'il exjgeoit,qu*il fit arrêter k voleur, Ôc 
le fit pendre quelques jours après. 
/ Il n'en fallut pas d'avantage pour exci-^ 
ter le feigneur de Gofiielà ticer une, ven-\ 
geanee éclatante d'un attentât cojnmis* fe-^ 
Ion lui 9 contre Tes droits^ Ufir d'abord de« 
grandes plaintes dé cette exécution ,> èc fe: 
mit enftiite à piller & à brûler quelques vil-^ 
tages des environs de.Ciney* Le bailli de, 
fon cèté 9 ufa de; repréfailles i & réduifit eii> 
cendres le village de J^llet* Tels/furent lçs{ 
commencemens d'une guer^ qui remplît le 
pays de meurtres» d'incendieS:^ &.de bri- 
gandages» 

Après ces vôîe^ de fait condamnables de 
part 8c d'auf^e ^ le feigneur de Gofne in- 
térefifa S^iarma pour^iSi ç^<^^e, Rtnier .$ire 
dç Beaufort, & JCiçÂflrrf Sjre ^e Falais fe»- 
frères» Les feigfi^rs^e SeUle^^deSj^pntii» 
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«c autres de leurs' parens fe joignirent à eux , 
& entrèrent tous enfembleàh tête de leurs 
-gens dans lef Côndros, où ils pillèrent 8c 
-dévafterent tout ce qui fe préfehta devant 
■€ux. L'évêque de Liège apprit ces hoftilit^s 
& y parut fi peu fenfible, qu'il confeilla à 
içs fujets de lefs méprifer (y). Mais ceux dér 
Hui,» capitale du Condros, oflenfës d*ttii 
procédé fluffi injufte , qu'il ëtoit domma- 
geable à leurs compatriotes^ ne manque^ 
rent pas d'ufer de repféfailles , & contre iV 
vis de leur évéque^ ils ie mirent en' cant^ 
^agne» brûterent le village de Goâie» & 
«i^ renverferent le château defoind^ en c«m- 
■ble, Enhardis par ce premier Aict^s ^ ils 
crurent ' que le feignéur de Berfufoft ëtàrit 
ïrère de celui dé Gofnè , mëritoit le même 
traitement. Ils allèrent donc mettre le fiége 
devant fon château , fituë fur un rocher à 
la droite de 4a iVfeufe , en tjuoi ils reuflî- 
rent fi irial qn^au béut de quelques ^^url 
d'attaque, ils furent confraints de fe retirer 
avec perte de leurs meilleurs hommes* /eai 
îrfe Halloy haiili de Condros qui dirigeoit 
cette petite guerre , ne fe rebuta pas pouf 
cet échec» Il alla attaquer le château de 



(^) Hiftoire de Liège , par le P. Foulon 1. 5. c 
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Falais appartenant au deuxième des frères 
du feigneur de Gofne. La place ëtoit trop 
inauvaife pour rëfifter long-temps à des enne- 
mis dont le nombre grofliifoit tous ï^s jours« 
Dans cette extrémité , le feigneur de Falais ^ 
après avoir exhorté les fiens â fe défendre 
jutant qu'ils le pourroient^ courut mandier 
du (ècours chez fe$ amis. Mais ayant été 
furpris par un parti des ennemis , il fut en- 
teloppé (x) $c tué. 

Cet événement anima plus que jamais les 
deux partis , & krTendit plus intraitables, 
JUchard fils du feigneur de Palais , cherch^ 
à venger la mort, dç fon père. Il courut a 
cet effet implorer la proteâion de Jean frâ* 
mier duc de Brab^nt, en offrant de lui 
faire hommage de fa tene de Falais ^ s'il 
>ouloit Taider de fes forces. Le duc accepta 
]a proportion, &c dès lors la guerre qui ne 
sVroit faite )ufques-li que de particulier i 
particulier, devint tout autff ment férie|i&| 
6c tandis (que le duc de Rrabant (ignalôtt 
fes premiers exploits par la defiruéhon de 
Mefte , & par la' levée du fiége de Falais 
qu'il fit ^abandonner aux Hùtois^ les deux 
frères Renier de Beaufort & le feigneur de 



(y ) Hîftoire de Liège , par le P. Bouille, 
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Gofne fairoient à regard du comte de Na^ 
fnur, ce que leur neveu avoît fait vis-à-vi* 
du duc de Brabant , c'eft-à-dire qu'ils im* 
plorererit (^y ) la proteftion du conite, en 
s'engageant Tun & l'autre de lui feire hom- 
mage de leurs terres. Par-là la maifon de 
Beaufort abandonna Téglife de Liège , à qui 
elle avoit rendu autrefois d^importans fervi- 
ces , ^ le comte de Namur en fut aug- 
menté de deux fiefs. 

'' Gtf^ de Dampierre accepta àuffi volon- 
tiers la proposition qui lui fut faite par ces deut 
frères , & promit de protéger les Beaufort;» 
Il ne perdit point dé temps. Il fit prendre les 
àtmes l Tes vaiTaux , fe mit à leur tête f St 
Vint camper au village deMarneffe, d'oi 
k foh approché les ennemis fe retirèrent, St 
allèrent fe porter du côté de Hui. Guy Ie« 
Ajîvît , pafla la Méhaigne , & entrant dans 
la Hesbaie, ptit 'W^rem qu'il ruina, & 
faccagea pus les villages qu'il rencontra fur 
ù, route. 

Si la défolatîon étoît gfoérale de ce cô- 
té-là , elle n'étoît pas moindre dans le Con- 
dros, où le comte de Luxembourg allié 
des Reaufbn & ennemi des Liègois , met« 

mmm^ammmÊmmmÊÊ^mÊmmmmÊammmÊmmmÊmÊmÊmmÊimmmmimmmmmmÊmÊmÊÊÊÊmmÊmmmmmm 

"{y) Extrait des archives du chapitre de Notie- 
dame à Nabur. 



^>a a I s T'O I R fi 

toit tout à feu &: à fang , pendant que fe 
^o$ de fcs troupes affiégeoit la ville de 
.Ciney.. 

, Jufques-Ià Tëvéque de Liège avoît feint 
ide ne pas fe remuer; mais dès qu'il fut 
informe de Textrêmité où étoient réduits les 
habkans de Ciney , il crut qu'il a'éioit plu» 
temps de feindre, 8f leur envoya un. ren- 
fort confidérabie fous la conduite de liobert 
de Forvies (x} fon maréchal y qui trompant 
la vigilance des gens idu comte de Luxem- 
bourg , fc jetta avec fon monde dans Ciney 
par la porte de Dinant. Mais il n'y féjouma 
pas; car y ayant trouvé toutes chofps en 
Irès^n^uvâis état^, i^ défefperi xle pouyoiç 
^oittenir plus long^f^ps, la ville, fur-tout 
quand il eut reconnu par lui-même ,q^'il 
ne lui feroit pas pofllible de détruire les hautes 
machines que les afliégeans avoient dreifées ^ 
& à l'aide defquellps ils renverfoiçnt les^ 
murailles. Ç'eft pourquoi Robert fongea dès» 
lors à fortir de Ciney, en feignant 4'^ller 
chercher unr nouveau fecours,.afvec promefle 
d'être de retour le lendemain. Mats ce n'é- 
toit là qu'un fpécieux prétexte de fa part, 
car le maréchal fugitif demeura tranquille à 
Dinant, & Ciney fut emporté d'affaut, 

(^^ Hiftoîre de Liège', par le J^» tf^lQXk,. / 



DE N A M U R. 33Î 

lié foHat q«e fa viftoîre rendit înfôlent^' 
ïî'épàr'gna ni le fabtë , ni le proftne , pillai 
les églifes , fe faifiède tout ce qu'il trouva , 
& comme fi fa fureuf n*eut point encore 
été aflbuvie par ce pillage général , il mit te 
feu aux maifons & tout y périt Cj)* 

Maben, après avoir joué un fi honteux 
perfprmage à Ciney , crut effecer fa lâcheté j 
en Faifant des incurfions dans le pays de 
Luxembourg, U y pénétra , brûla plus de 
trente villages , ravagea la prévôté de Poil^ 
^ache j & laiffa ftir toute la route des mar- 
ques fanglantes de fa cruauté. 

Lés tnaux & les ravages alloiènt toujours 
ainfi croiffans , lorfque les Dinantoîs qui 
jufques-là n^avoient pris aucune pfirt à cette 
guerre , fe difpofèrent auffi de leur côté à 
entrer en campagne, fous la conduite de 
Jacques de Rodiefort frère de Thîtrri de 
Rochefort leur * avoué. Ils fortirent donc 
ide t)inant, eii dirigeant letrr marche vers 
le village de*Sponrin,,où ils 'fe propofoient 
dé ftirprendre^'Urt corps* dés Namurôis qui 
y éioient poftés^ous le commandement du 
leigncur de Daye, Mats le fuccès ne répon- 
dit point à leur attente ; car ayant été mal 



Cr) Extrait d'une ancienne chronîgue de Liège* 
Iliuoûe dm mime pays , par le p. 3oaiJle» 
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reçus, ils s'enfuirent honteurement & fe ré- 

Î lièrent en défordre fur Dinant, On les 
uivit & on les ferra de û près » que le 
feigneur de Dave entra avec Tavant-gardc 
des Namurois, dans la ville pèle mêle avec 
les fuyards* Un peu de précaution auroit 
rendu les Namurois maîtres de Dinant; mais 
au lieu de s'affurer des portes, ils s'avan^- 
cerent fi étourdiment dans la ville , qu'un 
bourgeois ayant dans ce moment fait tomber 
les grilles de fer qui fervoient de porte , 
la croupe des viélorieux fe trouva dès lors 
partagée , fans que'ceux qui étoient entrés ^ 
puflfent être fecourus par les autres. Il en 
coûta la vie à une centaine des principaux 
de Namur qui furent tués en cette occa/ion 
avec le feigneur de Dave , pendant que le^ 
Namurois de leur côté faifoient msdn balTç 
fur tous les.Dinantois qu'ils trouvèrent hors 
de l'eneeinte des murailles de la ville. 
■ Ce fut la dernière fcène de cette fanglantç 
querelle qui défola^ le pays de Liège , Iç 
Brabant » les comtés de Namur & de Luxein*^ 
bourg. Les fouverains de ces différens pay< 
ouvrirent à la fin les yeux. Triftes de tanf 
d'horreurs , & fâchés d'en être venus à dç 
il cruelles extrémités , ils demandèrent avec 
inftance la paix» 6c convinrent enti^eux de 
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diûîdr pour arbitre de leurs différens (a^ 
le Roi de France , Philippe le Hardi , & de 
5'en remjettre-à fa dëcifion. Te prince exa-» 
mina le fiîjet & les fuites de cette querelle, 
& jugea fagement que Tunique moyen de 
la terminer, ëtoit de rétablir les chofes fur 
le pied où elles étoient avant les hoftilitës^ 
fans faire mention de ce qui y avoit donné 
lieu* |1 décida auffi (é) qu*on regàrderôît 
comme non avenus les hommages que le 
duc de Brabant & les comtes de Luxem- 
bourg & de Namur avoient reçus des fei- 
gneurs de la maifon de Beaufort. Par cette 
fentence arbitrale , ces feîgneurs furent con* 
damnés à rentrer fous Tobéiffance de l'évé- 
que de Liège, à laquelle le dépit leur avoît 
confeillé de fe fouftraire. Il ne parott pour- 
tant pas qu'on en foit jamais venu à Pexé< 
cution de la fentence, que les feigneurs, 
ou leurs fujets trouvèrent apparemment 
moyen d'éluder (^c)[ puifqu'enc.ore aujour* 
d'hui !ei. terres ' de Beaufott & de Gofne 
relèvent de Nàmiir , malgré les proteSations 



'(a) Mézeray , hiftoire de France. Butkens^ page 
iB) Foulloaj hift* Leod. 1. 4^ c. 4. n?'.z* Mi 
iç) Ibid. tofli. I. ^age 359Û 
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r i/) &c les plaintes que cent de Uège ont 
taites de temps en temps à ce fùjet. Enfin 
quelles qu*ayent été les autres conditions, 
de cette paix , on ne put jamais réparer les 
maux que le vol fanefte d*une feule vache 
avoitcaufés. On compte jufqu'à quinze mille 
hommes qui périrent pendant trois ans que 
cette guerre dura , fans parler d'un ^rand 
npmbre de villages faccagés^ pillés & brûlés. 
On en place la fin en Tannée 1175. 
^ Le comte Guy donnoit après cela tous 
fes foins pour réparer les maux que cette 
malheureufe guerre de la vache avoit caufés 
au comté de Namur^ lorfque la mort de 
Marguerite- (ai mère; le mit en pofTeffipn, 
de la Flandre. Cette riche fucceffion,. qui, 
augmentpit cônfîdérablement fa puiff^nçe,^ 
fut en même temps une npuvi^le fource 
de foins & de, chagrins ,pour. ce .prince.. 
Les d'Avefnes^ toujours ennemis de U Flan- . 
dre, craignoient avec r^ifon le juftp refr- 
fentfnicnt du coraje G^jf',,pour jous, les 
fujetsde méçoAtcntenient qu'ils duiayoÎOT^i 
donnés. /eon d^Àvefne comte de Hainant, 
étoit -bien prévenu qu'il ne-hii (erottyzs 
poffible de tenir tête aux Namurois & aux 
Flamands , réunis fous un même maître , 

Id) lavent, au dtuut^esjy chap. f. aru lo. 
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Vil prenoit envie au comte Guy de s'en 
venger ; c'eft pourquoi les d' Avefnes cher- 
cherent à l'occuper par d'autres affaires. 

Ils lui firent d'abord un crime auprès 
de Rodolphe, de Hasbourg qui occupoit alors 
le trône Impérial, de ce qu'il avoit né- 
gligé de prêter l'hommage envers^ce prince 
dont ilétoitvaiTal, pour le comté d'Âloft^ 
le pays de Wàes , & le quartier appelle (J) 
dts quatre Métiers. L'Empereur ainii pré- 
venu contre le comte de Naraur , le dé- 
clara déchu de tous les droits 9 qu'il avoit 
à ces riches domaines , & en gratifia /eai» 
d'Avefne comte de Hainaut. Une autre 
raifon indirpofoic ce prince contre Guy. 
'Nous avons remarqué plus haut que plu- 
iieurs comtes de Namur avoient relevé 
du comte de Hainaut. Guy^ quoique prefTé 
par l'Empereur refufa toutefois, non-feule- 
ment de faire les mêmes foumiffions à Jtam 
d'Avefne » qu'il regardoit comme fon infé- 
rieur, depuis * qu'il avoit réuni en fa per- 
fonne les comtés de Flandre & de Namur; 
mais il fongea à lui difputer la fucceffion 
des comtés de Hollande & de Zélande^' 



(^) Le quartier des^ quatre métiers » comprend 
les villeii de Hulft , Axel , Afleaede , Sas-de-Gand 
& leurs territoires. 

Tomt I. P. ' 
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^ . /< » 

Jaiflee par la mort de Jtati I décédé iam 
^nfans* 

Cette fentence de l*Empereur a laquelle 

ie comte deNamur ne s'attendoit pas , Tem- 

fcarafla toutefois d^autant moins, que. ce 

♦prince trouva heureufement les peuples des 

pays qu'on vouloit lui enlever^ difpofes à 

tout entreprendre , plutôt que xle changer 

de malrre. Envain Févêque de Cambrai 

& CuiïlauiAt de Montfbrt chanoine & of- 

^cial d'Utrecht , que l'Empereur avoit- 

chargés fucceffivement de faire exécuter 

^ette fentence , s'employèrent à cette fin. 

Les Flamands ne fe mirent guéris en peine 

, de toutes leurs tentatives ; ils demeurèrent 

conftàns dans leur attachement pour le comte 

.Ouy 9 qui d'un autre côté étoit bien afTurë 

que le vieux empereur Rodolphe étoit trop 

occupé en Allemagne 9 pour entreprend 

dre de le pouffer à bout Toutes ces 

-con/îdérations le déterminèrent - à foutenii* 

-fes droits par la voie des armes. Le comte 

:de Hainaut fe difpofa également de fon 

<:ôté à la guerre , quoiqu'il eut compté 

,)uiqu*alors fur toute suitre £hofe que fur 

des décrets de la cour Impériale, Déjà les 

deux armées ( e^ s'étoit avancées dans U 



f«) M^r^ Annal. Flandre ad arau i^^V 
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pbîne de Douai. L»orage étoit prêt d'écla- 
ter , lorfque tout-à-coup après une courte 
îiégociation , on publia une fufpenfion d*ar- 
nies. Le parti du comte de Namur étoit 
.pris , & quoiqu'il en pût arriver , il étoit 
bien réfolu de ne rien céder de l'héritage 
de (es pères , ni de faire la moindre fou- 
miflion par rapport à fon comté de Namur, 
envers le comte de Hainaut, CeKii-ci de 
fon côté voyant que la partie étoit iné- 
gale , ne jugea pas à propos de pouflèr les 
chofes plus loin, & laiffa à fes fucceffeurs 
à finir ces conteftations. Celle qui regardok 
f hommage du comté de Namur, cefla par 
le relief qu'en fit le comte Jean fucceffeur 
de Guy. Mais le démêlé touchant la Flan- 
dre Impériale,, né fut terminé que fousleis 
petits fils des deux comtes par la média- 
tion de Charles le Bel, roi de France; ce 
prince ayant iq\x engager le comte Gu/V- 
iaumc de Hainaut , à renoncer aux pré- 
tentions de (os prédéceffeurs fur la partie 
de la Flandre dépendante de l'empire (g) ^ 
à condition que Louis , comte de Flandre , 
renonceroit de fon côté à l'hommage qu*il 
prétendoit fur le comté de Zélande. 
Ces démêlés tout vifs qu'ils furent , ne 



(g) Oudegherft. chron.de Flandre, fol. st/i/6. 
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érent pas perdre de vue au comte Guy 
/on comté de Namur. Jean d'Enghien qui 
avoit remplacé Henri de Gueidres dans le 
£ége épifcopal de Liège, dont <:elui-ci 
avoit été chafle pour (/) fa mauvaife 
conduite , étant venu à mourir , le chapître 
^e Saint-Lambert lui donna pour fucceffeur 
Jean de Flandre , fils du premier lit du 
comte Guy. Ce prélat auffi récommanda- 
ble par (a fçience , que par fa piété & fa 
bonté naturelle , fit fon entrée Q) à Liège 
le 31 d'OAobre de l'année 1182 accom- 
pagné de la nobleffe de Flandre , de Na- 
mur & du pays de Liège. Le comte Guy 
qui peu de temps après avoit été nommé 
Mambour on adminiftrateur des terres de cet 
évéché 9 profita de ces heureufes circonC^ 
tances pour faire régler les limites du pays 
de Liège &c du comté de Namur , au fujet 
^efquelles il y avoit fouvent des contefta- 
tions. Le comte ne s'en tintpasJà, Il conçut 
im autre projiet qui auroit eu des fuites 
,J|îen avantageufes pour les deux pays , s*il 
«avoit été conduit ^ufqu'à Texécution. Il 
'^ropofa à Pévéque fon fils, & aux états 



" "^/j TrW^w* ^ItKO« » xjcOd* 

-O) tbi4en« ciiio. Zantfliçt ^ pag; ly , 
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de Liège ^ de faire (hi) un arrangement gë^ 
nëral au fujet de ces deux pays. Il leur 
fit fentir qu'étant fituës , comme ils 
ëtoient alors , ayant Tun & l'autre des viU 
lâges enclaves , qui ne communiquoient par 
aucun endroit au refte du pays , cela nui- 
(oit beaucoup au commerce , rendoît les 
franfports des denrées difficiles , 6c ocCa-; 
fionnôit de • fréquens démêfës , 6c que 
par cette rarfon , il ëtoit du bien-être des 
deux pays , de s'accommoder fur ces- en-, 
clavemens , & de les arrondir par des échan- 
ges, pourvu néanmoins qu'on ner touchât 
ni aux villes ni aux châteaux fortifiés , que 
chacun retiendroit. Le comte , qui recevoit 
fouvent des plaintes là deffus , tant de la part 
de k$ fujets , que de celle des Liégeois , fol- 
licitoit vivement cette affaire , & il avoit, 
fembloit'il , d'autant plus de facilité pour 
terminer heurcufement ce projet qui ten- 
doit à l'avantage de deux peuples, qu'il 
ëtoit dans le cas de voit très-fouvent l'évê- 
que de Liège fon fils. 

En effet ce prélat qui de fon côté , ne 
défiroit rien tant que de profiter de la com- 
pagnie de fon père , avoit fait bâtir au bout 

C^ ) Extrait des archives du chapitre de Notre- 
Dame à Namar. 
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de la plaine de Jambes près de la Meuiè 
à l'endroit dit la Baffc-ûinhaive , un ch&<- 
teau (î) cxu plutôt une petite fortereffe & 
y féjournoit auffi fouvent que les affaires 
de fon diocèfe le lui permettoient . On en 
voit encore aujourd'hui (A:) les ruines qui 
dénotent que ce bâtiment devoit être de 
fi peu d'apparence , que bien des gens qui 
ne Otvent difcerner le temps , ont peine à 
croire qu'un évêqueLiègç s'jr foit jamais 
logé. Mais que ces perfonnes reviennent 
de leur étonnement, quand on leur dira que 
les comtes de Namur qui faifoient alors 
tant de bruit , & vivoient avec tant d'é- 
clat au milieu d'une cour nombreufe & 
brillante, n'avoient eux - mêmes d'autres 
palais , que la maifon au château , qui à 
îervi depuis de logement au commandant 
de cette pkice, & qu'on y voit encore- 
aujourd'hui. 

C'écoit donc dans des circonftances auffi 
favorables que le comte Guy efpéroit de 
mettre la dernière main à Tarrangement 
prémentioriné , lorfque l'évêque Jean dont 



(î) Extrait des archives du chapitre de Noire- 
Dame à Ntimur. 

(k) Ce château étoit à un quart de lieue de 
Namur, & a été démoli, enfuite d'un accord en-^ 
Ire les Namurois & les Liégeois. Ibidenu 
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tefanté s'affoibliffoit de jour enjour, moiK 
rut dans fou château d^Aiihaive le i4 0c<^ 
tobre 1291. Son corp$ fut porté (/)dans- 
le monaftère de Flines près de Douai , &t 
enterré devant Te maître autel. La mort de 
cet évêque fit échouer la négociation. Otï 
a tenté piufieurs fois depuis ce temps- là ,' 
& encore de no» jours de la rèn9uer, mai» 
toujours fans- fuccès. 

Guy reuffit mieux à faire régler les Ir- 
mites de fon pays du côté du Brabanr.* 
Ce prince qui n'aimpit rien tant que de' 
mettre de TordA ^ans ks domaines , exa-* 
mina enfuite par lui-même la conteftation 
{m) qu'il avoît avec Tévéque de Liège ,* 
au fujet du bois appelle les Calenges > & il 
fut arrêta que les bois que le comte & 
Vévêque (») poffédoient:par indivis , fe- 
roient partagés également entr'eux ,■ fauf 
vingt bonniers y lefquels avant tout partage 
feroient attribués à l'evêque. Il examina- 
auflî la difficulté qu'il y avoit par rapport 
aux aifances ou droits d'ufage que les bour- 
geois de Namur prétendoient dans la foret 



CO Ï-* P^re BouiHe, hiftoite de Liège. 

pn) Es^trait des archivas du chapitre d 

)ame à Namur. 

Cnj Recueil des Chartres ci-après. 
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de Marlagne. Leurs privilèges furent le-^ 
connus & confirmes par lettres données (o) 
à Namur Tan 12939 le mercredi avant le 
jour de Saint-Nicolas. 

Ces arrangemens & plufieurs autres qu*il 
fit dans le -même-temps pour différens fu- 
jets y donnèrent au peuple de Namur une 
grande idée de Tëquité de leur fouverain. 
Mais foit que le féjour que ce prince fsi* 
foit depuis quelque-temps en Flandre^ foit 
qu'il y eut donné occafion par de nou-» 
veaux impôts, foit ^fin par toute autre 
confidération , ils comny ncèrent par mur^ 
murer contre le gouvernement, & bientôt 
des murmures , ils en vinrent à une fédi- 
tion ouverte , ne menRqant pas moins que de 
fe donner à un autre mattre. ' 

Ce complot ne fut pas fi fécret , que le 
comte n*en apprit la nouvelle en Flandre. 
Il fe rappella alors qu'un pareil foulevemént 
du peuple, avoit fait perdre le comté de 
Namur à la maifbn de Courtenay ; c*eft 
pourquoi il fit partir en diligence pour Na- 
mur , le comte Jean fon fils. L'arrivée de 
ce prince confierna les faâieux , & les fi|^ 
trembler pour leurs têtes. Le nombre des 



fo) Eiitrait d'ane chroaiq«M.S. de Nanur,d« 
XlVme iiécle. 
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coupables ëtoi't "trop grand , pour les pu- 
nir de mort. Le jeunç prince fe contenta 
de condamner les plus mutins à un bannif-^ 
fement perpétuel, d'autres à un exil de trois 
ans , & le plus grand nombre à des amen- 
des proportfbnnées à la' griéveté de leuri 
fautes* 11 y en eut d'autres qu'on condamna ^ 
fuivant Tufage de ce teinps-là , à des voya- 
ges de dévotion , tels que celui de Rome 
(/?) I de Lofette ou de Saint -Jacques en 
Galice. 

Cette jufte féyérltë n'auroit trouve que 
des applaudifTemens , fi le mayeur Se les 
échevins n'avoient cru leur jurifdiâion 
bleflee par ces arrêts du prince. Us s*tn 
plaignirei]t avec aigreur comme d'une at- 
teinte donnée à leurs droits , prétendant (?) 
que les bourgeois n'étoient jufliciables qu'à 
leur tribunal* Il fallut pour arrêter ces plain* 
tQS , que le comte rendit un nouvel arrêt ^ 



Cp) On voit d'un ancien ' vegidre repoCant es» 
archives du magidrat de Namur , que lorfque quel- 
qu'un étoit condamné à taire un de ces voyagea 
de dévotion , ce (^ui étoit fort coilimun en ces 
temps-là , il devoit comparottrc devant l'aifem*- 
blée du magiftrat , &là le mayeur enpréfence dés 
échevins , lui donnoit la calcbafTe & le bourdon^ 
avec un fa«t-condu!C oupaffe-port. 

Cf) Extraie dea arcbivea dtt rhapttre 4e Notre- 
J)ame« 



?5 



i 



345 Histoire 

par lequel il déclara que la connoîiTance- 
des crimes de félonie &é de leze - majefté- 
étoit & demeuroit réfcrvée à fa perfonne 
& à fon confeii. Ces lettres font datées 
( r ): du mercredi .après le jour de Sainte- 
Nicolas en Tannée 1293:. 

On n*ignoroit pas à la cour de Flandre,, 
que ce (bulevement ne venoit , que dm 
mécontentement qu*avoient les bourgeois 
de Namur^de l'abfence de leur fouverain,con- 
fidérant que par-là l'argent fortoit continueU 
lement de leur pays ^ pour être porté à Tépar- j 
gne du prince y & ce qui en reftoit» paffoit en» ^ 
grande partie danslabourfe des Flamands, 
auxquels le comte Guy. confioit les âf- 
feires du comté de Namur par préférence i 

aux naturels du pays. Ce qui ne contribua j 

pas peu à déterminer Goy 6c la comtefle ' 

fà femme à céder le comté au comte Jean ^ 
leurs fils aîné.. Ge jeune prince venoit de 
faire voir par la manière dont il s'y étoic 
pris pour ranger les rebelles, qu'il étoit en 
état de gouverner; Ces circonfhmces réu- 
nies concoururent à hâter la ceffion quL 



( r ) Extrait d*un ancien mémoirç M. S. repofant. 
ci-devant è$ archives des'SS. Croifîers du couvent 
Ae Namur. 

On- peut Voir ce» lettres àzni le recueil de% 
chances cL-apiis. 
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fat faite dans les formes en Tannée ii<)Y 
C i) 5 & notifiée défaite à'Namiir./ea/i prit 
peu de temps après poffeffion du comié , à 
la grande fetisfaftion des Namurois charmés» 
d*avoir leur fouverain qui réfidât chez euxv 
^ Le comte 6rttypouvoit après cela fepro* 
mettre un règne heureux & tranquille , lorP-- 
que tout-à'COup ua intérêt de famille plus- 
puiffant fur fon efpr it que celui de (t% peu-- 
pies y l'engagea à rompre les^ nœuds qui l'at- 
tachoient au roi de France, dont il étoit 
vafTal ^pour *'unir avec Edouard y roi d'An* 
gletc^rre ennemi de ce prince , fans autre rai- 
fon que de procurer par-là à fa fille Philip* 
pine , davantage d'époufer Iç fils- aine d*J&-- 
douar J.CctttQ négociation ne fut pas tenue 
fi fecrete, que PhiEppe le Stl, roi de 
France n*en eut connoiiTance^ Ge prince 
adroit diffimula toutefois le reifentiment qu^il 
conçut d*ane telle perfidie y afin d-attirer 
fous quelque prétexte, le comte. Guy à^fa 
cour, de Ty faire arrêter & punir comme 
un rebelle, La chofe réuffit comme il l'avpit 
projette r & de ne fut quelorfque Guy fe 
vit confiné dans une dure &c étroite pri* 
fen, qu^it reconnut que le fecret de fàti 
tiaité avoit été découvert.^ 
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Il fallut alors paffer par tout ce que Phl^ 
Jippe voulut. Le comte pour recouvrer fa 
liberté , promit de rompre fes engagemens^ 
avec le roi d'Angleterre , & "de remettre 
pour gage de fa fidélité , la princefTe P/«- 
lippîne fa fille entre le mains de la reine de 
France. A ces conditions il fut élargi, & 
le roi lui permit de retourner dans (es états. 
Il n*y fut pas plutôt arrivé 9 qu'au lieu de 
demeurer tranquille , & de tenir de ks pro- 
înefles, il -envoya les abbés de Geipbloux & 
de FlorefFè déclarer la guerre au roi de 
France, & au comte de Hainaut fon allié, 
Guy ne fut pas long temps fans fe repen* 
tir de fon entreprife. Il avoir été battu à la 
bataille de Furnes; il fe voyoit en^tête deux 
armées confidérables, l*une commandée paf 
le roi de France en perfonne , & l'autre par 
Kobcn comte d'Artois. Déjà la Flandre 
etoit au pouvoir de (ts ennemis , lorfqu*il 
apprit que le roi d^Angleterre fur lequel 
il àvoit principalement compté , s*étoit ac- 
commodé avec la France. Dans cette fi- 
tuation embaraflante , où Edouard a voit 
plus- que perfonne contribué à le jetter, il 
ne reftoitd*autre parti au comte Gwy, que 
de fe réfugier à Gand avec ce qui lui reA» 
toit de troupes, réfolu de s*y défendre juf-» 
qu'à la dernière extrémité. La difette dçs 



« 
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vîvres le contraignit toutefois de rendre 
Gand , &c quelques autres petites villes qu'il; 
tenoit autour de Bruges, & de fe remettre- 
à la difcrétion du roi de France, qui Tem-- 
mena à Paris avec deux de {es fils , & \e$ 
fit mettre dans des priforis différentes. Guy 
fut conduit à Compiegoe , où il mourut en' 
Tannée 1304 , &fut enterré dans Tabbaye 
dé Flines près de Douai 1 avec cette épi-^ 
taphe. 

„ Cy glfl trêS'lUuftre & noble prince 

„ Guy, comte de Flandre, 
^^ Fondateur de céans. 
w Qf^il mburoitprlfonnier à Complegnes ^ au 

,, mois de Mars 1 304. 
,, Et fut rapporté en ce lieu Fan 1305, 
„ Et fuft comte de Flandre XXrians, & 

„ XXXIf^ marquis de Namur. 

Guy , au rapport de plufieuts hiftorièns 
qui ont parlé de ce prince, fut un dts plus 
galans chevaliers de fon temps (t); Sa piété, 

{t) Froiflait fait l'é loge du comte Guy en cette 
irianiere. " en la ville de Compiegne trépafla le gen* 
„ tii & joli comte Guy deNamnr, comte de FJau- 
,, dre, qui en Ton te-nps, noble, irifque , fage, 
„ amoureux & armeret avoit été. Et Quand il eflît 
,j^)de ce (ièçle, on difoit adonquâs qua^ le piu<9 haur 
„ prince & le mieux en lignage, de plus noble fang, 
,, £( qui plus avoit de prochains , etoit more» 
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fon amour pour la religion , fa valeur, & 
I les autres vertus qui- en'faifoient un prince- 
accompli , lui acquirent Feftime & Tarnî-- 
tié de fcs voifins, & on peut dire qu'il- 
auroit été des plus heureux ^ s*il a'voit mieux, 
rëuffi dans la guerre ; car il eut une famille- 
aombreufe qui fit. des alliances illuâres. 

Guy fut naarié deux fois. Il ëpoufa en- 
premières noces , Mûhaut ou Mathildt de: 
Bethune y fille héritière de Robert,, avoués 
d*Arra$ ^ & feigneur de Béthune , dont il 
eut- cinq fils, favoirJîoAcrrditde jffcfAnwie^ 
troifièmedunom» comte de Flandre ;-Gitt7- 
Icaome ,^ feigneur de Dendermonde & de.. 
Richebourg-, qui fut marié à ^ine fille du. 
comte de Bar ^ par laquelle il devint comte- 
de Chiny ; Bauduîn mort jeune ^ Jean ^. 
évêque de Liège y. & Philippe^ comte de. 
. Thiete & de Lorette. l\ en eut parieille— 
ment cinq filles, favoir Aforguer/re, fiancée- 
à Florent^ comte de Hollande , & mariée' 
à/eû/i /, duc deBrakintf MàrUf femmes 
de Guillaume^ cemte de Juliers^ & en fé- 
condes noces de Simort^ feigneur de Châ*- 
teau^Vilfain ; Catherine , qui ëpoufa Tkî^ 
bmtf duc de Lorraine , & deux autres qui- 
moururent jeunes. ^ La cùmtedè Mathilder 
leur mère mourut en ri'^i ^ 6c fot entertéeî 
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^an$ ïe monaflère de Flines, où l'on voit 
encore Ton épitaphe de cette forte» 

r> Cy Bift 
j^ Nobk & venueufe Dame p. 
9, Madame Mthaûlt 
,1 Comt^e de Flandre , 
^ Bamtde Bethune & de Tener monde ^ 
^ Femme du trés-illufire priace 
p^ Guy cornu de Flandre p. 
f^ Fondateur de cette égUfe^ 
p^J^aqueHe trépaffa taa mcclxii. 

Le comte Guy époufa en fécondes no- 
ces Ifabelle de Luxembourg. Quatre fils & 
cinq filles furent lès fruits de ce mariage^ 
Jean l'aîné des fils fut comte de îJamur & 
feigneur de l'Eclùfe ; Guy le fécond , fut 
comte de Zélande ; les deux cadets de ces 
quatres frères ,r font moris jeunes & ftns 
poftérité^Lès filles étoient Marguerite ^ al- 
liée en premières noces avec Alexandre t 
fils du roi d'Ecoffe^ & en fécondes ;à /îc* 
nàut^ comte de Gueldre ;/caiï«« qui fefit 
religieufe au monaflère de Flines ; Beatrix^ 
qui époufa Hugue de CbatiUoa , comte de 
Saint- Pol ; Philippine marree à Edouard % 
prince d'Angleterre; & Ifabelle ^ femme 
ae Jean , fe'gneur de Fiennes- 
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: La pnnceffe IJhbelle leur mère, mourut 
pendant la pnfoixdu comte Guy Ton époux^ 
& fut inhumée dans l'églife du monaflère 
de Sainte-Claire, qu'elle avoit fonde dans 
le village de Peteghem , ( v ) où avant que 
ks hérétiques ne Peuffent détruit durant les 
révolutions des Pays-Bas dans le XVIe. 
iîèçle, on voyoit fon épitaphe en cette 
forte. 

M Hic 
„ Ifabellajaceti 
9, Gaidoais altéra conjuxy 

,, Hares Namuci^ 
,^ Luceburglque propago. 

,, Obiit 
„ jlnno Mccxcvnr. 
„ XXV*. Sepumbris. 

L'amour de l'argent ne fut pas une des 
moindres qualités <lu comte Guy. Il ne 
laiflbit échapper aucune occafion d'en amaf- 
fer. Jamais prince n*accotda-à fes fujets plus 
de privilèges, mais auflî jamais prince ne 
fçut les leur faire mieux payer. Les villes 
de Flandre furtout fourniffcient des fommes 



'(»') Village fitué dans les envirous de la ville 
d'Ipres, 
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immenfes , pour obtenir de cette efpèce dô 
grâces dont elles ëtoient fort avides, & 
qu'elles fçurent fi bien faire valoir dans la 
fuite. Cette politique du prince jointe à 
une grande économie, le mirent en ëtat de 
faire lui feui plus d*acquifîtions , que n'ea 
avoient fait tous fes prédécefleurs. Par-là, 
fans toucher aux revenus de l'état , il enri- 
chit fa nombreufe famille , & attira à fon 
fervice une infinité de feigneurs étrangers 
à qui il faifoit des penfions confidérables 
connues en ce temps-là, fous le nom de 
Fiefi Je bourfe , & pour cela, ces feigneurs 
ëtoient obligés de le fervir durant la guerre, 
avec plus ou moins des gens armés , à pro^ 
portion de la fpmme qu'ils recevoient. 

Du nombre de ceux que nouslifons avoir 
été attachés sm comte Guy par cette efpèce 
xl'hommage , furent C Jf ) Euftache dt- RotuXp 
Sire de Traifegnie; Evrard, comte de la 
Marck; jirnoud^ comte de Loz ; Falkranf 
Sire de Fauquemont & de Mbntîoie ; Henrl^ 
Sire de Blamont ; Jean de Riferscheîdt , Sire 
deMalberg; ye^/i Sire de Rofoy, Gérard^ 
Sire de Blankerïheim ; Henri de Luxembourg ^ 
Sire de Ligny; Nicolas de Condé^ Sire de 



,(x) Extrait des archives do chapitre de Notre* 
Dame à ^amur« 
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Moriamez; Coine&c Henri, Sires de LoHctiîn ^ 
Jean de Huedlrtes , chevalier ; Gerlac , Sire 
de Dolendorp; IVauûer ^ Sire de Ways; 
Gérard de I^uxembourg^ Sire de Durbuy;; 
les Sires de Falais , de Serain y de Horion , 
de Rodemaker , de Herimez &cc. , tous- 
fujets naturels d'autres princes, & penfion- 
naires Au comte de 'Naixiur. 

Pour avoir une idée jufte de ces fortes- 
de conventions, \q rapporterai ici, pour la- 
fatisfaôion du lefteur, celle que le*^ comte 
Guy fit avec F^alkrati , Sire de Fauquemont 
& de Montjoie {y ) par lettres en date du 
mois de Mars. 11 y eft dit que le comte 
Guy donne en fief relevant à toujours du- 
château de Namur , à F^alltrand-, Sire de 
Fauquemont & de Montjoie, cent marcs 
de terre Liégeois, qurétoiènt un de fes franc»' 
alleus au village de.Glimes (^2^) & géné- 
ralement tout ce qu'il y poffédoit, excepté 
la dîme de ce Heu ; pour quoi ledk Falleran- 
s*bblige de fervir le^ comte Guy avec vingt 
de ks chevaliers , dans* la guerre que ce 
prince avoit contre le comte de Hainaut r 
& cette guerre finie , il s'engage de le fervir. 



( y ) Extrait d^une chronique M. S. de Namur du 
XlVe. fiécle. 

' fr) ViUage ûtué ven Bnibaut à cinq. lieues d{) 
Kamur. 
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& fts fuccefTeurs les comtes de Namur, 
au gage ordinsttre d'un chevalier banneret^ 
c'eft-à-dire fur le jiied de vingt fols tournois 
par jour pour lui , dix fols pour chacun de 
fes chevaliers, & cinq fols pour chaque écuyer 
armé de pied en cap. Falleraa s*engage , 
en outre de ne rien exiger dudit comte pour 
^ la perte de fes chevaux , ni de ceux de 
fes che/valiers & écuyers , à moins qu*ils ne 
vinflent à périr en campa|;ne, dans lequel 
cas le comte Guy en devra fournir d*autres. 
Et pour affurance de cette convention, F'af' 
hran, obligea par ces mêmes kttres y fes 
biens & héritages, qu'il figna, & auxqueltes 
foufcrivirent également comme témoins^ 
Meffire Gofwin de Borné \ Meffire Gofm/% 
& Meffire Ùgler de Jf/ocjf frères, & Meffire 
Jacques de Hafquedale^ chevalier. 

On trouve que le comte Gwy,' pendant 
fon féjour à Namur , corrigea les loix que 
te comte jllbert II avoir rédigées en un 
corps ftf\ Il régla auflïtoutce qui appar- 
tenoit (b^) à.la monnoie, & par lettres datées 
du jour de Saint- Pierre 1296, il y établît 
une quantité d'ouvriers & de monnoieurs(c) 



{a) Gramaye. 

{b) Ibîdem. ^ 

(c) On voit d'un ancien regiîlres repbfant és- 
atchivet du magifirat de Namur , que la monnaie 
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auxquels par ces mêmes lettres (d) il ac- 
corda les privilèges fuivans. " Que leurs 
,, perfonnes & biens feront fous -la fauve- 
„ garde du comte de Namur. i^* Qu'ils 
„ feront francs des Oft & Chevauchies, 
^, fi c-c n'eft pour la néceffité de la ville 
,, & de la terre de Namur à aider dëfen- . 
„ dre, 3^. De toutes tailles crennées, va- 
,) tdiges , affifes , prières , coutumes & de 
,, toutes autres fervitudes. 

Le comte Guy ne borna pas-là (a bien- 
veillance envers les ouvriers qui travailloient 
à fa monnoie ^ puifqu'on voit ( e) que par 
autres lettres datées du dimanche avant le 
jour de PAfcenfiôn 1297» il les prend de 
nouveau &^écialement fous fa proteâion , 
en la même forme & coutume que le roi 
de France prend les fiens favoir *^ qu*ils 
,, feront francs & quittes de toutes cou- 
,, tûmes, fors que de trois cas : c*eft à 
„ favoir (ce font les termes de ces lettres) 
yj meurtre , raier & larcin , & ne feront 
9, tenus à juger ni à jufticier , ne tenus de 

étoit au temps du comte Guy » comme eHe Tétoit 
encore dans le XlVe. fiécie , placée dans la rue 
de la croix. 

{d) Extrait d'une chronique M. S. de Namur 
au XlVrae. fiécle, 

(ej Ibidem* . , 



J 
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i; répondre à nuUuy , ni pardevant nulle 
,, juftice, fors en ces trois cas deffus dit 
„ tant feulement que pardevant le prévôt 
p^ de la monnoie , & parmi ce doivent-ils 
„ venir garnir ladite monnoie à toutes les 
„ fois que ledit comte leur fait favoir &c« 
Quoique la monnoie de Namur fût déjà 
connue & -en réputation dès le règne 
d* Henri l* aveugle , on ne trouve pas qu'on 
y ait jamais frappé de pièces d*or ni même 
d'argent de quelque valeur; mais bien de 
petites pièces dont les plus confidérables 
ëtoient les vifches , ainfi appeîlées , parce 
qu'elles portoient l'empreinte d'un poiflon. 
Les autres pièces étoient des oboles ou Je- 
niers, deswihottes^ des heaumes &L des pattar s. 
Il falloit fix "wiliottes & deux oboles pour 
faire une livre Namuroîfe , qui n'étoit autre 
chofe qu'une monnoie fîmplement numé- 
raire, comme le font aujourd'hui nos florins. 
Cinq mhottes valoient un heaume ^ trois 
heaumes , unpattar , & cinq heaumes & deux 
wîhottes faifoient la valeur d'un vîfche\ d'où 
il parott que la livre Namuroife n'étoit pas 
de grande valeur. 

Le comte Guy régla auffi les appointe- 
mens des officiers de fa cour , tels que du 
grand chambellan , emploi attaché à la fei- 
gneurie de Gofne; du grand maître ^ le 
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feigneur de Mariais; du grand maréchal, 
le feigneur d'Hauterive ; du maître d'hôte), ' I 
le feigneur de Fumai; du pannetier, le 
feigneur deBalaftre*, du grand veneur, le i 

feigneur de Dave; du grand gruyer, emploi m 

attaché depuis , auilî bien que celui de grand '| 

veneur, au gouverneur de la province; du j 

grand guidon , le feigneur d*Outremont : l'of- 
fice du grand aumonierou d'archi-chapellain, ] 
étoit annexée à la prévôté de Saint- Pierre \ 
au château , & celui d'archi - confeffeur , | 
différent apparemment du confeffeur en fonc- 
tion, à Tabbé de Floreffe. 

Outre ces emplois qui étcMent les pre- 
miers du pays, & qui attachoient à la cour 
du prince ,,ceux qui en étoient revêtus , les 
comtes avoient un grand bailli dont Tau- ( 

torité s'étendoit fur toute la province , [ 

& un mayeur pour la ville & la ban- | 

lieue de Namuf* La preîhière de ces deux i 

places a été depuis^ unie à celle du gou*- 
verneur de la capitale &e- de la province. 
Ils avoient encore un grand fénéchal & un 
huiffier général , qui étoit comme un mef- 
fager d'état. ^ , 

Tous ces emplois qui étoient autant de 
fiefs relevans du comte deNamur, avoient 
tous des émolumens & des droits qui leur 
étoient annexés. Comme peu de perfonnes 
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^onnoilTent en quoi Ils çonfiftoient» je crois 
-que le lefteur curieux me faura peut-être 
•gré de l'en inflruire , -c'eft pourquoi je dé- 
duirai ici les émolumens d^aucuns de ces 
•emplois , tels que je les ai tirés d'-un régif- 
*tre de Tan 1343 , répofant ès-archives du 
fouverain baillage du pays & comté de Na- 
iTîur , de mot à autre comme s'enfuit. 

„ Cheft chon ke li fives datrive tient 
'„ en fief do conte de Namu. AiTavoir eft 
«9, la fief délie Seneskachie délie conteit de 
99 Namu & les droitures ki aile dite Se- 
^9 neskachie appartiennent afTavoir font. 

9, Primes doit avoir li Senefchaus poyr 
^y le droiture délie dite Seneskachie & de 
„ fon fervice pour les llll jours folemnels 
5, de l'an. Affavoir le jotM- de Paskes, délie 
.„ Pentechoufte , de tous les Saints , & do 
^, Noeil^ les deux premières efcoiiles d'ar- 
,f gent qui fieront aifîzes à tauble devant 
5, le conte de Namuri» quand ledit conce 
.,, tenrat court en la conteit dé Namur , 
^ & fe on fervoit communément & vrée- 
^ ment en Thoftel en efcoilles d'argent 
^ fens malengien. MaiskeJidit Senefchaus 
„ y lîerve errfi qu'il doit , & quand il ni 
„ fervirat,il narat porceli jour qu'il narat 
\^, fervitnulks <les deux efcoilles defTufdites. 

^y Item doit avoir ledit Senefchaus tou- 
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,f tes les fois qu'il ferat en loftel dudît 

^, conte « pour le droit de l'hofiel demi 

„ ftier de vein teil qu'on délivrerat as che- 

,, valiers de Thofteil. 

ff Item 4ine chandelle à quatre fens &c 

j, quatre copons de chandelles de chiere. 
„ Item le lievrefon d'avaîne pour IIJ 

,, chevals teils qu'on lîevrerat as autres che- 
valiers délie hofteil. 

,, Item por la delivranche des IIJ che- 
vaus à rhofteil là où ils feroient IIJ 
fols Liégeois tournois conteit par chacun 

jy pour le journée , fe ledit Seneskas eft 
chevalier , & s'il n'aftoit chevalier tant 
& fi longuement qu'il nelle feroit, il 
naroit le livriefon que por IJ chevals 
& par le lîevranche de IJ chevals al 

I, hoftel. IJ fols monoie deffufidite por le 
jour, &c s'il eft chevalier, il puet être 
lui tiers aile hoftel fens plus » & s'il 

„ n'^ft chevalier y être puet lui & unau* 

^, tre fens plus. 

,, Item doit avoir ledit feneskaus cha-* 

^, fcun an une charée de foure de herbat* 

,j tes teils que on 4e lievrera as autres qui 

,1 charées y ont fens itiauvaîs occaifon. 
„ Item doit il avoir paf caze délie 

^, droiture d'une chappe XL fols de Li« 

',^ geois chafcun an à NoieU 

Item 



i 
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99 



99 
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S . ;, Itein rient le Sire deffufditdatriveett 

I y, fief & en hommage do conte de Namur 

> „ deffafdit le fief delle mares-cachie délie 

.„ conteit de Namur & les droitlires qui à 

I >, chedit fief appartiennent àflavoir funt. 

5 ,y Prfmes quant ledit contes veit aleîr 

t 99 ou envoyer en Oft ou en Chevaikie & 

9, ledit marechâus y foit enfi quM eftre y 

9, doit, il aurat toutes m ainerrés des bê- 

,9 tes que on prenderat ou ara^on adont 

^ prife. . . , . 

„ Item fi aucun chevals ëtoît affoleîs 
19 en Oft ou eh Chevalchie qui relivrëes^ 
,^ fuft à court ledit marefchaus en aroit le 
^ moitiet, & fili chevals qui relievresfe- 
99 roient , moroient , ledit marefchaus auroit 
99 tous les cuirs. 

•9 Item fi li chevals doudit marefchart 
99 y çftoit mort ou afoleis , rendre le doit 
„ li conte tout enfi comme (qs autres ho- 
9) mes & doit aurpit frais ôc delievran^*» 
^ che tout en teille manière. 
^ 99 Et s'il avenoit que li conte allift 
9, verre à aucun honlme à cui ledit ma- ^ 
,9 refchar fuift home pour qu'eYi il ne pot 
. ,'f vit aleir em la terre de celui qui ennemi. 
99 feroit à dit conte, mettre y poroit ledit 
99 marefchaus un autre en lieu de lui pour 
99 le. confeil dudit conte fans malengien 
Tome l. Q 
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1^. pour faire chu qucli dît m^refcAïaux ap- 
„ partemroit. 

Quant à Tempbi d*buiffier général^ il eflT 
^it dans k même régiftrç que les ëmoJu- 
inens y attachés xonfiftoient en ce que ce- 
kii qui en étoit pourvu , avort tous les jours 
du palais du c^te , fa pr-ovifio« de chan- 
delles, de vin, fonfeu, de rav«ine-4)Our 
fon cheval, & àix mmàs d'-épéaute chaque 
année > à lever, fur le moulin de Vedrin. 

Tels étoientà-peu-près les drpits & émo- 
lumens attachés à tous les emplois dom 
nous venons de parler, quoique poffédés 
par les plus grands feigneurs du pays. On 
ignore jufqu'à xjuel temps ils onf fubfifté : 
au moins «ft-il cerxain -qu'on ne connoît 
plus aujourd'hui que la pannéterie & le 
grand chambellage & la fergentçrie héré- 
ditaire qui (ont encore trois fijçfs relevans 
du château de Namur (/). 



CfJ Le chambellage aprartenoît eu j5^2\à dame 
Catherine l'Efcotief & r'année fuivanteà R^né-dc 
Mozet , feigneur de ^cœuvre, qui la même ajinéç. 
Je veïîdit à meffire Louis de Verryken. En 1660 m ef- 
fiic Pierre; Ignace de Verryken fon fils eh fit relief. 
' Bn 1679 le chambellage paiTa par la mort du baron 
de Bonlers au comte de Saft fon fils; Enfin en' 
If 33 Alexis de Montpellier »fdgneur d^Aiinevoye 
en fit Tacquilition & le poflëde, encore aufourd'hui. 
'La panneterie appartenoit en 1538 a hieflfire 
J^n comie de T'ferclae> ïjliy ; eu 11554 elîï pafl*. 
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. Le comte Guy pourvut en méme-temps 
à la fureté de la ville ^ dont les maifons 
i^toient en ce temps toutes bâties en bois, 
en établiflant comme il fit par orne fage 
prévoyance ^ des perfonnes chargées de 
veiller jour & nuit pour le feu , & de don- 
ner Tallarme au fonde leurs cornets , en cas 
qu'ils en viiTent paroître la moindre appa- 
rence. Il 4es plaça à cet e^ au donjon . 
du château, d'où ils avoient vue fur toute 
la ville , Se il affigna des fonds pour ces 
guetteurs. 

Ce prince auffi jaloux de fon autorité , 
qu'attentif à la faire refpcder par-tout, 
établit par lettres dai,ées du mois d'Avril 
1295 , une compagnie de vingt arbalétriers 
a Fioreâe (g), lefquels dévoient être con- 
tinuellement à fes ordres y munis de bonnes 
armes & en uniforme. Le comte les exempta 



dans la ma fon de Gofée & enfuite dans celle des 
barons de Poney & comtes de Falais^ qui ]a pci£> 
fédenc encore aujourd hui. 

Le fiéf de la panneterie confîfte en un reven9 
de huit muids d'épcaute aftc<^é fur le fief de Co- 
reau , à eft attaché à Ja fefgueurie de Balatre. 
. La ferment rie héréditaire arpa> tenoit en 17 o* à 
Charles Hyacinthe L ecrOvS , éf'uycT fei«:neur dé Vifle 
en Waret» & eft relice uepuis alors dans cette 
jnaifon. . . « 

{g) Extrait d'un ancien mémoire M. S* ti^é 
des arcliives de Tabbaye de irlorefié. 
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de toute taille. Il leur fourniffoit les che- 
"Vaux bt chariots nëc^ifaires poUr charger 
leurs équipages ^ quand ils alloientpar terre ^ 
& les bateaux s*ils ëroient obligés d*al-* 
1er par eau. Ils recevoient douze deniers 
tournois de (bide par jour quand ils étoient 
commandés de fortir feuls de Floreffe ; 
mais ils ne touchoient rien lorfqu'ils étoient 
dans le cas de devoir fortir en^ armes avec 
ceux de cette communauté. 

Au milieu de toutes ces différentes occu- 
pations , le comte Guy ne perdoit point de 
vue fa nombreufê famille. Les acquêts confi- 
défables qu^il fit durant* fon règne , le mit en 
état de leur procurer de riches appanages. Il 
ncquit entr'autPès (k) la ville de Renais, les 
testes dïlérêirijecq , de Saint-Cornille , de 
fi^ticfe » dé Saérlirrgue , de Woendeke &c 
iéXlèiefe^ quM aeheta toutes en ji8o 
^àeJRenaut^ abbé de Saint -Cornille d*Ynde 
&: de fon monaftère j pour la fomme de 
i|ôô6' livres timnnoie de' Flandre^ &: les 
dohna à Guy de NânHir (on iîls; il ac4ieta 
tlisrrfsle'ïlni^e teWps de Cauthr de Remta- 
gcjty chevalier, fistgnenr de Moerbepk pour 
îâ fomtne de cent foixanre -Jfept livres 6c 



(^0 Oude^tetft diloni% :dev Flao^Ml. 
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idôtaze . deniers tnêi?3e monnt)ic -, île ifente 
jbéréditaire ♦la çhâ-teUeni? ck.Saifîffr-Oiner ^ 
Itanoiée CaivauteH achofta encore A^Arneuld^ 
Sire de Cifoing» la terre d^ PetcgKoni {Ip 
ftvec tiwte^.fes «bppendanccs Acàép&fidaaKeé. 
Les épargnes confidér^bks quece^tiitce 
avoit 'f^tsis 9 ie mii^t^eri^tat d^^iomer^Vw 
core de nauvi?Ucs-aeq|ftftû<itoii \touteio«t^ 
)q^- qu'il* laiv^uSd^ iaîii^s.ftnâcédemmènt. 
On rrtqci^l9(A«â^mei^l^ i«8o il acqup 
àcRauduin d^ATi^ney.Sirc de Beaampitt^ 
la vilfcd^Dttak&Ae'& .la tjewicde Wo^G- 
tme , & pas l^ct:i^ tladiées )du.Lpiufli apràsi 
la Saint-Banheîettiy de:ran I ï8 1 5 on voit 
qu'il acheté enomt(k) de Qfin^t Wâfr 
t^ing, chevalier, vinigt. bonnier^de boîs dt 
GrantielleSf 6t de /ea/? Graes^ Sîre de Janilâ 
& de Baudour , (/) cinquante trois bonniefs 
trois journaux & cinq vei^etf de bois entre 
Arbre & Annevoye. Les lettres font datées 
àé Tannée 1^91. La viVe de fielœuil aVec 
toutes Tes dépendances , St Je châtèaii ^e 
Faing furent les dernières acquifitions que 



• (i) Meier» annal. Flandr. ' . 

CÂ) Extrait d'une chronique M. S. de Namur 
dlu XlV. fiècle. 

< /,) Extrait des archives de là collégiale de No- 
ue Dame à Namur, 
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fit ïe comte Guy. Il acheta Belœull , («> 
ca ïipS àej^an Sieur <fe Dampierre, & 
le château de Faing de GUles de Sériât* 
mont, chevalier y (n) celle-ci pour la fomme 
de neuf cent livres ^ outre une rente annuelle 
de cent vingt livres tournois monhoie de 
Naraur^ cfue le chevalier s'étok réfervëe an 
profit de MarU d'Epinoy fa femme. 

Ce fut durafît le règne -du comte t^cy ^ 
qu'un nomme Staffin de Bemptlne&^^Ço) ]çtti 
les premiers fondemens de \à rëëdificatio» 
du monaftère de Bonneffe. Guy en pofa lui 
même la première pierre^ & fit bâtie Té- 
|;Iife & la maifon à Tes fcsL\x\ & les prit 
fous fa proteftion, ainfi qu'il paroît des 
4éttrès (/)). pour ce dépêchées le jour dé 
faint Simon Se Saint- Jude de Tannée 1267; 
LVglife fût confacrée & le cimetier bénit 
ea 1176 , par Edmont évêque & fuffragant 
de. Liège. 
, Ce prince ne fut pas animé .d\in moin- 
dre zèle que ies piédéceffeurs Pavoientété 
à foutenir & protéger les églifes^ & les mch- 
naftères. Il en donna une preuve fenfible en 

C^) Extrait des a;diives de la collégiale de No» 
treDameà Namur. 

(n) n)îdem. 

( o } Gramaye. 

Ip) Extrait des ârchires 4e .rabb^c de Bonfll^ 
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ecVnfirimâTt comme it fi>,par unechartre 
datée dtt jour de h converfion de ^Saint- 
Paul 1 264 , réchange i^iir des biens de 
Tfoncourt, Burgis & Grandpré que ctuTt 
de Villers avoienr cédés au monaflèfe de 
Gwliclpré avec quatre cent bonniers de bois , 
qu&la comteffe de Namur Marguerite de 
Courtenay , le comte ^fife/iri de V anden foit 
époûxy & én/uite l'empereur Bauduîn leur 
avoient cédés en dédommagement, ordon- 
nant par cette chartre r que ceS" quatre cent 
bonniers demeureront ( 6 ) perpétuellement 
attachés au monaiffêre de Villers- fans que 
ni lui 9. ni aucun de Tes Aic'ceiTeurs puîilènt 
les répéter ou y trouver à redire. Guy ne 
boroa pa$-lâ ks attentions envers les reli- 
gieux de Vilfers ; car étant informé que 
ks habitans de Levés s^ivifoient de vou- 
loir les troubler dans la psHfible jouiflance 
&c poiTeffion de ces quatre cent bonniers- 
de! bois .9 il déclara par lettres du 4 Mai* 
1 184^ que ces habitans ( r ) n'avoiént 
aucun droit de faire pakre leurs beftiauT 
dans la partie du bois de Marlagne ap<* 
pellée communément Offart^ appartenant(^ 



f ^) Extrait des arcftircs de l'abbaye de Villera^ 
Voyez c4-ftprès' «» recaeb de» chartfcK: • ' 
(r} Ibidem-- - - - .; 

Q4 
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à ceux de Villers , mais Simplement celui 
à^y pouvoir pafler ; & en dédooimakern^nit 
du tort que ces h^bitans préteindoieflt-Teur 
être fait par cette fentence , le comte les 
déchargea de dix-huit muids d'avoinq qu'ils 
lui dévoient annuellement ppur leurs ufances 
dans Marlaigne. Ce^ lettres fpnt^cellées dn 
fçeau du comte Guy^y à^IfàbdJe^ fa femme/ 
& de celui àej^an j évéquede Liège , leurs 
fils, qui y foufcrivirent avec Pierre ^ pré- 
vôt de Bethune , Gtrard prévôt de Caffel , 
plu/îeurs chanoines de Liège ^ IFarnler, Sire 
de Dave , chevalier^ H(Mri^ Sire de Spon-» 
tîn, NkoJas de Poi|va^e., fecretaire du 
çonite ^ plufifeurs autres notables. 
. On attribua encore au^^mte Guy la fon^ 
dation (s>de quatre oiefles k célébrer à perp^-* 
tuité chaque femaine paurluiypourla ce m*» 
teiTe fon ^poufç j .& 4>our fes prédéceiTeurs , 
daas la chapelje ifà^ jes. reli^ux de Flor^ife 
avoient dans la fyrêt de ^Marbiîgne. Par le« 
lettres p9ur ce dépédbéès dans Je courant 
de Février de l^n»é^ ^*^7^ <Mi voit que 
Wauûtr aÛ>é de FlorefFe % dëclaie ** que 
^ lui & fon églif^ ( 9mh parlent ces let- 
„ très ) eft obligée vers hault prince & 
„ nobTe Guy , comte de Flandre & marquis 

Çy) £xUîiU des archive;; de Pabbaie de IlQxe^ 
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^ '%, de Namur , & vers noble dame fa'èliieré 

[„ compaigne jyjiée//e comteffe de Flandre 
j, & de Namur , de en leur chapelle dé leur 
' „ manoir, quieft en Marlaigne, faire fer- 

' 9f vir perpétuellement par fuffifanté per- 

f „ fonne de fon églife , quatre meflfçs cha- 

' ,, culne femaine , pour kfdits Giy &c fa 

t ,, cojnpaigne & prédéceffeurs les comtes 

' ,5 de Namun 

Il augmenta auiG en 1196 de quatorze 
muids à recevoir fur les moulins de la Satn- 
bre, la fondation de la chapelle quey^c- 
^ quts Branche l'un de fes receveurs avoit 

f fait ériger («) dans fa rhaifon fituée dans 

la rue des vifsi, à charge que le prêtre éta- 
bli pour la deffervir, aflîfteroit au fervice 
divin dans Téglife de Notre -Dame ^ avec 
les autres chapellains. Le comte par Taft.^ 
de* cette donation , fe referve à lui & à fes 
fucceffeurs le droit' dte -nommer Ëltèrnativer 
ment avec le chapîtfe ' de Notre - 'Dame, à 
ce bénéfice. ' - , '"' ^^ 

Par autres lettres datées du mois de Sep- 
tembre 1 197 ï on voit que ùuy accorda (v) 
aux abbé & religieux de Florefe jl'ufage' 



. (t) Extrait des archives dj^-chapitre de ^otre- 
Pimç. . 1 . 

(v ) Extrait des archives de Tabbîiye d« FJoteffe. 
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du Mort-beis & la pâture par toute la fà- 
têt de Marlaigne , pour les beftiaùx de leur 
maifon^ L^abbaye de Salfinne eut -auffi part 
ôux bontés de ee prince. Il s'étoit élevé une 
grande difficulté entre les bourgeois de la 
ville de Naaiur d*une part ^ & TabbefTe & les. 
réligieufes de ce tnonadère de l'autre^ au fu jet 
du droit que les premiers prétendoiejit aa 
fond fur lequel le couvent étoit bâti ^,& aux 
prairies. & jardins- d'alentoqr^ comme étant 
des parties des biens communau]& qui leun 
appartenoient Le comte après avoir ouï les 
parties ^ décida que le' fond fur lequel le mo<^ 
naftère étoh bâti, avec le refte du terrein dont 
les réligieufes avoient jouis jufqu'alors leur 
appartiendroient en pleine propriété , & af- 
ûira à ceux de Namur^ le reûe de leurs biens 
communaux (x). 

Ce fut pendant le règne du comte ©ly y 
que Jean de Flandre /on fils , évéque de 
Liège, transféra du confentemen^ de ce 
prince (y) >les religreufe^ du monaftère de 
"Saint-Martiv à Roolilôn ^ a« fawtbeurg^ de 
Hui y où elles occupèrent l'ancien hôpital 
de Sakit-Quirin. Un feigneur de la niaifoa: 

{'jç ) Extrait des archives du ci-devant couveur: 
dçs Crpilie/s à Namun 

Xy) Le père rouUle hifioire de Ueg«k chroni*. 
Zuatfliet ^9g. IX!* 



de Besrafort (2) les avoit fondées à Roiiiî-* 
Ion. C*6ft tout cie au'on fait de ee monaf- 
lèrè, qui étôit âlots fous^la direftioii de* 
moines de Saint-Gerard , & dont on ne 
-voit plus à préiènt le moindre veftige. 



JEAN L 

SEIGNEUR DE VEÇLUSE^ 

C OM TEi DE NA M U IC 



J Eaii fïls aîné du (econd mariage dé Guy 
de Dampierreavec //aWie'del.uxembourgr 
prit poffeflîon du comté de Namur en 1 297, 
du vivant de fon père. Son gouvernement 
fit bientôt oublier celui du comte Guy, car ce 
p'rince^quorque^ doué des plus belles quali-, 
rés , ne put jamais parvenir i fe concilier 
Tamitié ni des Flamiandîs , Vli des peuples dé 
Namun Ceux-d fé plaignoient du féjour 
trop fréquent que leur fouverain faifoit en 
Flandre ; ce qui fâifoit fortir continuelle- 
ment du comte de Namur Targent qui étoîr 
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porté à Pépargne du prince. Les- Flamands 
d'un autre c6té, accoutumés à la *magnifi* 
c^nce de^la comtefTe Marguerites ne pou- 
voient voir fans mépris ». je. ne fais quel air 
bourgeois ^ mefquin qui regnoit à la cour 
de Guy fon fils. Malgré toutes ces raifons 
qui alîénoient ces deux peuples de l'eftime 
qu'ils dévoient à leur fouverain , la conf- 
temation fiit générale à Namur^ lorfqu'on 
y reçut la nouvelle de Pemprifonnement du. 
comte Guy , furtout lorfqu^on y vit arriver 
ce qui refloit de fa famille , la Flandre étan^ 
alors fous la puiifance du roi de France. 

Tout étoit affez tranquille dans ce pays-là 
(bus la régence de Raoul de Clermont ^ 
connétable de France, que Philippe Je Bel 
y avoir établi pour gouverneur. Les Fia-' 
mands ne paroîffoient point regretter Tan- 
jcienné domination dont ils n'avoîent été 
que médiocrement conteps. Mais les cho- 
ses changèrent de face fous Jacques de Cha- 
tUlonfon fuccefleur ; car les Flamands étant 
durement menés par ce feigneur, ils pri- 
rent dès-lors des mefures pour chaffer le» 
les François de la Fendre. 

' Le comte Jean qui ne perdoît pas de 
vue la délivrance de foa père, étoit très-, 
attentif à Namur fur ce qui fe paffoit en Flan- 
dre. Il entretenait adroitement par des én\jS^ 
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faîrei fecrets ,- le mécontentement des Fla- 
mands, en leur promettant de voler à leur 
fecours avec toutes (es forces , auffi-tôt 
qu'il croîroit pouvoir le faire avec quelque 
efpérance de fuccès. Il n*en fallut pas d'a- 
vantage pour animer les Flamands. Ils levè- 
rent le mafque,-& la fédition commença 
par Bruges (a) où la populace s'étant at- 
t-roupée à certain jour marqué, chargea 
avec furie la garnifon Fran<joife , la chàflTa 
de la ville, après avoir fait im grand carnage. 
Auffitôt que la nouvelle de ce premier 
mouvement, fut arrivé -à Namur , le comte 
Jean envoya en diligence à Bruges Gw//- 
laume de JuUers (b) prévôt de la collé- 
giale de Maeftrichtfoncoufin. Ce jeune feî* 
-gneur auffi bon & intrépide capitaine « que 
mauvais eccléfiaftique, eut bientôt raflTtm- 
blé une petite armée, compofée de gens 
les plus déterminés. Il fe mit à leur tête ^ 
s'empara de diverfes places dans les envi- 
rons de Bruges* , bâtit les François dans 
plufieurs rencontres , & emporta l'un après* 
l'autre , les meilleurs poftes du pays- 
« Ces heureux commencemens ayant anî-' 
mé le comte Jean , ils fe difpofa à marcher 

[a) Oudergherft, chron. deïlandre. 
(à) Meiir, AmiaL Vlandr. 
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au fecaurs des Flamands. Il railemblà à cet 
effet (es troupes à Namur, en leva de 
nouvelles .dans les pays voifiiis, &le5con^ 
duifit à grandes journées en I^tandre. I£ 
acheva par fa bonne conduite d'y mettre 
les affoires des François ^dans le plus grande 
dëfordre. Il ne leur reftoit de tant de con* 
quêtes 'juMs avoient faites que Gand , Lille 
& Courtrai & quelques cbâteaux^. fortifiés , 
toutes les autres (c) étant rentrées fous 
Pobéiflance du comte de Flandre, 

Une révolution ft fubite étonna le Roi 
Philippe le Bel , mab ne le déconcerta pas- 
l\ aiTembla une armée as pr^s de cinquante 
mille hommes^ & la fit marcher au fecours de 
Courtrai afiiégé par les Flamands. Le comte 
Jecui redoubla d^aftivité it la nouvelle de; 
Papproche de cette armée. U refferra^la ville 
de plus près^ fit fortifier fes lignes ^&attendir 
tranquillement^ derrière fes retranchemens^ 
i quoi aboutiroient les ^orts de Tarmée 
Françoise ^ commandée par Robert comte 
d'Artois; général d*une grande réputation^ 
On ne djoutoit point à la cour de France 
quTon ne vint à bout de feire lever le fiége^ 
& de réduire les fadieux^ Une armée 
choifie & nombreufe, & de Jjeaucoup fu*^ 

Cr^ OadeghetA^ çtuon, de Elatudie.. 



1 
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përîeureatix Flamands ^un.chef liabHe ^ ex^ 
përimenté ^ &c déjà iUtiftré par quantité de 
viftoires , feinbloicnt annoncer les plus heu* 
lèux fuccès.L'érènenient toutefois ne répon- 
dit pas aux belles efpérances que les François 
fè promettoient ; car Robert comptant AiP 
le nombre & la valeur de Tes troupes , &C 
fur la âeur de la nobleflè qui marcboit fous^ 
{es étandarts pour cette expédition ^ s*ou-* 
blia lui-même dans cette occafion.. Il fe 
jetta avec fi peu d'ordre & de conduite 
{m les rétranctiemens des Flamands (d) que 
prefque toute fon armée y périt» Jamais 
défaite ne fut phis entière,^ Elle mit en 
deuil la plus illuftre partie de la France > 
(e) tant il y eut des perfonnes de mar- 
que qui y perdirent la vie^ Le général fut de 
ce nombre avec plus de trente feigneurs 
portans bannières , foixante autres ayant le 
tître de baron i|.& pkis de douze cent gen- 
tils hommes de ceux qu'on nommoit écuyers^ 
L'animofité des Flamands étoit fi grande ^ 
que malgré tout ce que le comte de Namur 
put faire pour les arrêter t il ite ceiTerent 
de» tuer , que quand il n*y eut phis pcr- 
fonne ea vie fur le champ- de bataille. La 
^ III ' i ■ -I > • 

fd)' Mezeraii hifiotte de Inmce. 

(e \ Ibicknu. 
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prife de Gand , de Lille , de Courtraî & 
du refte de la Flandre , fut la fuite de cette 
viftoire. 

Un changement fi peu attendu , auroît 
mis le comble à la fatisfaâion des Fla- 
mands , fi la prifon de leur comte n'a« 
voit un peu modéré la joie publique. Le 
comte de Namur fon fils , fut déclaré ré- 
gent de la Flandre fur le champ de bataille. 
Ce prince donna tous fes foins pour être 
en état de ii;)utenir la guerre qu*on pré- 
voyoit affez, que le Roi de France ne tar-. 
deroit pas de recommencer, i^n effet cp 
prince chagrin de la perte de tant de no- 
blefle tuée à la journée de Courtrai , ne 
/bngea qu*à fe venger des Flamands, & K 
foumèttre de nouveau la Flandre. Il donna 
fes ordres pour afftmbler (/) une nouvelle 
armée, qu'il mena lui-même près de Douai, 
où il trouva fes ennemis qui Pattendoient 
de pied ferme. Les deux armées reflètent 
ainfî en préfence l'une de l'autre durant 
toute la belle faifon , fe contentant de fe 
regarder , & de fe mefurer quelquefois par 
de vives efcarmouches ; deforte que le 
Roi fut obligé de rataei>er Ces troupes en 
Fcinçç4).Qur.y prendre leurs quartiers d'hiver. 

Cf) Mczerai , hiftoire de France. 

\ 
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La retraite de Philippe atîima cfe plus 
en plus la hardiefTe des •Flamands , & les 
poufTa à former durant l'hiver quelques 
entreprifes C g ) fur TArtois qui leur réuffi- 
rent maU La campagne qu'ils ouvrirent dès 
le moi de Mars , ne leur fut guères plus 
ayantageufe. Ils prirent à la vérité Terouan- 
m .&<*Lefline, mais il échouèrent devant 
SatiH-Ojiaer C^) & eurjemdeux gros déta* 
çkcm^nSi feiUes en pièces. 
' -Cette alternative de bons & de miau- 
vais fuccès jointe a l'approche du Roi qui 
s'avâDçcHt à la tête d'une armée nombreufe ^ 
tendit ks Flamands plus traitaUes qu'ils ne 
Tavoient ité depuis la bataille de Courtrai. 
Ils acceptèrent (i ) la médiation du comte 
^e Savoye qu'ils avoient téfufée jufqu*a- 
lors, & fignèrent une trêve de huit mois 9 
abandonnant le fiége de Tournai qu'ils 
avpient commencé. Mais les chofes n'en 
furent pas plus avancées ; car \e comte de 
Namur ayant conôammenr réfufé d^écou* 
|er aucune piropoiition de paix qu'au préa^ 
lable , le contre Giiy fon père ne fût remis 
çn liberté 9 Ja guerre recommença après 

(g) Oudegherft , chron. de riandre. 

{h) Ibidem* 

(i) JMeier, annal, de Tlandre. 
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que les huit mois de trêve furent expîres* 
Les deux armées s'avancèrent dans là plaine 
de Lille, ceUe de France commandée par, 
le Roi en perfonne , & la Flamande par le 
comte de Namur. Comme on cherchoit 
de part & d'autre à prendre ks avantages, 
il fe paffa quelque-temps avant qu*on en 
vint aux mains. LesFlamands comptoientque 
le Roi iroit les attaquer ; mais ils k trom- 
pèrent. Les François depuis la braille de 
Coiirtrai avoient rabftru beaucoup de leur 
ardeur. Deforte que cette campagne avoît 
tout l'air de fe terminer de la part des 
François comme la précédente, lorfquele 
comte de Namur ne pouvant p\ut rete»ir 
Tardeur de fts feldats, lesfitfortir de leurs 
rétrînchelnens , & avancer en bon ordre 
dans la plaine de Mônt-en*Pevele,. 

On étoit fur la fin du jour & perfonne 
dans Tarmée du Roi ne s'attëndoii à» com- 
battre. On ccuirut alors aux armes , mais 
avec tant xle confufion , que les' Flamands 
culbutèrent d*abord ttmt ce qui fe préfentrf 
devant eux* Dans ce défordre Guillaume 
de JuUers à la tête d'une troupe de braves ^ 
pénétra jufqu'au quartier du Roi. Cen étoit 
fait de ce prince ,, s'il avoit été reconnu. 
Heureufement pour lui les armes qu'il por- 
toit ce îour*là ^ n'avoient rien qui.^pût ^e 
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faire diftmguer. Il foutînt avec beaucoup 
de vakur les premiers efforts de Pennemi> 
& donna le temps à k$ gens de venir i 
{on fecours. On combattit ainïï long-temps 
fans que la viftoire parût fe décider en fo- 
veur de Tun ou Pautre parti , lorfque la. 
gendarmerie Françoife étant accourue i 
toute bride , fit bientôt changer la face dit 
combat. Les bataillons Flamands qui n'é- 
toient fôutenus que de fort peu de caval- 
lerie , ne purent "rëfifter à une attaque fi 
brufque. En peu de temps ils furent ou* 
verts de tous côtés ,, & obligés de prendre 
la fuite. 

Les Flamands pourfuîvis jufques bien 
. avant dans la miit, fe retirèrent vers Lille f 
où \e comte de. Namur par fa bonne con** 
duite fauva la plus grande partie de Tar- 
mée. Les François y fuivant Tannalifte de 
Flandre (k) perdrrent dans cette journée» 
çutre plufieurs perfonnes de marque , neuf 
mille hommes ; du côté des Flamands » 
Guillaume de Juliers fut tué avec quatorze 
mille autres* ^ * 

Le Roi alla înveftit Lille le lendemain 
de la bataille , Philippe comte de Thiete » 
frère du comte de Namur , célèbre par fe$ 

{tj Muer Annal Ylandr,^ ad ann. 1304. 
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exploits en Italie , s*y étoit jette pour la 
défendre avec une nombreufe gawifon , 
tandis que le comte Jean marchoit en 
Flandre, afin d'y refaire fon armée. E>éja 
fhillppt te Bel feflanoit de fe rendra maf- 
tte de ia place; il. étoit convenu avec les 
bourgeois & la garnifon de Lilk qi^*on lui 
en remettroit les dtis le premier jour d'Oc- 
tobre , (i avant ce temps la ville n -étoit 
fecouruc* k la vérité il ne paroifl'oit pas 
poflible que les Flamands pufleftt être fitôt 
en état de livrer une féconde bataille t 
après la perte qu'ils avoient faite à celle de 
Motit 'ta' Pevele , quand on vit arriver le 
comte de Namur à la vue de Lille , avant 
Je jour marqué à Ja tête d'une armée nom- 
fereufe , & bien réfolu d'infulter les Fran- 
çois jufque dans leur camp. Tout fe difpo- 
folt déjà à une attaque générale! lorfquè 
les chefs des deux partis, à la médiation du 
duc de Brabant &c du comte de Savoie, 
conclucent une trêve de quelques jours , qui 
fut enfui te changée en un traité de paix , 
dont la première des conditions fut Télar- 
giffement des prifonniers. Le comte Ouy , 
le plus conlidérable fans jobute dé ceux que 
cet article regardoît ,ne fut pas dans le cas 
• de pouvoir en tirer avantage , étant mort 
dans fa prifofi de.Compiegrie peu de temps 
avant la conclufion de cette paiic. 
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' Tout ëtoh calme dans le comté de Namur, 
lorfque le co^te y revint après la guerre 
de Fl^dre. C'étoit le fruit des fages pré-^ 
camions qu'il avok prifes, pour y mairtte- 
Oîir la paix durant ion aWènce. A cet effet 
il a voit conclu (/) un traité d'alliance avec 
la plupart, des groffes villes du pays de 
' Liège , qui s*é|oient chargées de veiller 
à ce que perfonne ne fît la moindre entre- 
prife contre (es états. Cette prévoyance étoît 
néceflaire. Le comte de Namur avoir tout 
à craindre de la part du comte de Hainaut ^ 
qui profitant de fon abfence , auroit faci- 
lement infulté le comté de Namur» L^afFaire 
concernant l'hommage que ce prince pré- 
tendoit du comte de Namur, n'étoit pas 
encoce réglée. Nous avons vu qile le comte 
Guy brouillé avec le comte de Hainaut, 
avoir réfufé de le reconnoître pour feigneur 
fuzerain de Namur, La puifTance du comte 
Guy qui en môme temps étoit comte de 
Flandre, le mettoit à l'abri des fuites que 
pouvoît avoir un pareil tefus. Md\s Jean 
fon fîb paroifToit très- éloigné de pouvoir 
foutenir cette démarche hardie. Réduit aux 
feules forces du comté de Namur, féparé 
alors de la Flandre , il auroit infailliblemenl 

(O Le P. Bouille, Wftoite de Licgc. 
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(uccombé fous les preniîers coups du comte 
ideHâinaut : d'ailleurs ilétoûbien perfuadé 
q^e l'hommage étoit dû , & a voit été conA 
tammetit prêté par fes prédécefTeurs depuis 
Philippe le Noble. Il favoit que fi le comte 
Quy fon père Tavoit réfufé , c'^toit plutôt 
par un eâSet d^un reiTentiment particulier 
<;ontre le comte de Hainaut» que par aucune 
raifon fondée en droit. La bcmne politique 
& fes intérêts «xigeoient en outre, qu'en 
rendant au comte de Hainaut ce qui lui 
^toit dû ,' il fe fît de ce prince un ami &c 
un allié. Toutes ces confidérations portè- 
rent donc le comte Jean k conclure un ar« 
rangement avec le comte de Mabaut. On 
convint que le comté de Namur, à Tex- 
çeption du baillage de Samfon demeureroit 
fous la mouvance du Hainaut; que Jean 
renonceroit (m) aux droits d'ayouerie, fur 
le prieuré de Sart-ies- Moines & fur Heigne, 
& tranfporteroit au comte Guillaume, de 
Hainaut toutes les hauteurs & rtliefs que 
les comtes de Namur pouvoient prétendre 
dans (es états, fauf rhpminage des prairies 
de Namur enclavées dans le Hainaut («)• 

{ /w ) Extrait des archives du chapitre de Notre- 
Dame- 

( n ) Ces prairies éioient les terres âe BellœU & 
de Rou(fuj qui relèvent encore aujourd'hui -da 
château de r^uoiiu:. 
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l^arce moyen ces deux princes fe réconciliè- 
rent de façon qu'ils conclurent la même an- 
^ée, un traité d'ailiance ofFenfive & défenfivc. 
Le comtt Jean vivoit après cela heureux 
& tranquHle au jniliçu de ks peuples , chéri 
j & refpefté de-fes voifins^ lorfque fonhu- 

• meur martiale lui fit entreprendre le voyage 
d'Italie- Il avoit affifté au couronnement de 
Pempereur Henri VII de la maifon de 
Luxembourg, qui s'étoit fait à Aix-la-Cha- 
pelle le jour des rois de Tannée 1^09, 6c 
comme ce prince fe difpofoit à partir j>our 
l'Italie , à Peffet de réprimer le parti des 
Guelphes , qui commettoient beaucoup de 
«défordres à Rome, le comte Jean, (es trois 
frères^ Guy ^ Philippe & Henri y Thibaut. 
de Bar évêque de Liège ^& quantité d'autres 
feigneurs tani eccléAaAiques que féculiers,. 
l'accompagnèrent dans ce voyage, & payè- 
rent de leurs perfonnes, dans la guerre que 
cet empereur y entreprit. L'évêque de Liège 
fut percé de plufieurs coyips (0) à l'aflaut 
qu'on donna à la ville de Rome, & mourut. 
trois jours aptes à& fes bleffur es. L'empereur 
s'y étant fait couronner de la main des 
cardinaux qui gouvernoient €n l'abiènce du 
pape Clément V, marcha enfuite contre 
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, Robert roi de Naples, le proteÔeur de fa 
faâion des Guelphes; mais arrivé à Bon* 
eonvento , il y mourut le 14 Août 1 3 1 3 , 
. après un règne de cinq ans. 

Quelques auteurs ont rapportes que ce 
prince ayoit été empoifonné par fon con- 
fieffeur, Bernard Pqlitien de Montpellier, 
religieux de l'ordre de Saint - Dominique , 
qui après lui avoir. donné la communion 
le jour dePAffomption de la Sainte- Vierge^ 
loi préfenta l'ablution , queTEmpereur avoit 
coutume de prendre par dévotiori , & où 
le moine avoit verfé du poifon. Ces mêmes 
écrivains ajoutent que ce prince fe trouva 
mal dans le moment, & que fur ce que 
les médecins lui ordonhoient de prendre tout 
de fuite un vomitif, *' Non^ s^écria-t-il, 
,1 j'aime mieux mourir que de cau/hr un fi 
y, grand fcandah , en vomijfant le corps de 
9^ mon fauveur j & qu'en eflFet il mourut 
quelques jours après. Mais toute cette hîf- 
roire paroît êtje un conte. Jordan &c ^Ibenm 
Mujfat auteurs contemporams , attribuent fa 
mort à plufieurs maladies mortelles qui le 
tourmentoîept depuis fa jeunefle. Le con- 
tinuateur de Guillaume de Nangis rend le ' 
même témoignage, & affure qu*à+'ouver- 
^re de fon corps , les chirurgiens ne trou- 
vèrent aucune >marque de poifon 9 Se que 

malgré 
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malgré tous ces bruitç qui coururent, & 
<jui fe diflîpèrent bientôt^ le- mxnne Bernard 
<ïir de fon innocence , demeura tranquille 
dans fon couvent , où il -s^étoitTetÎTé après 
k mort de TEmperéurj rajouterai que le 
favant nîonfieur ^e Balzac dans le premier, 
livre de (es mélanges hiftoriques ^ rapporte 
une atteftation en bonne forme de Jeatt 
Roi de Bohême, comte de Luxembourg^ 
fils de Henri VlJy qui déclare que PEm- 
pereur fon père n*a point été empoifonné y 
& que le moine Bernard , après un long 
examen, a été trouvé innocent. 

Plufieurs feigneurs qui avoient accom«« 
|)agné TEmpereur dans ce voyage d^Italie 
fWôuruTent. Le comte Jean, y perdi: Guy 
fun de fes frères^- qui mourut à Padouë^ 
& félon d^autres , qui fut tué au fiége de 
Breife. On lui fit des funérailles magnifi- 
ques qui furent arrofées des larmes de iès 
frères , & de tous ceux qui connoifioient 
ce jeune prince. Le comte de Namur fe 
mit enfuite en route pour revenir dans fes 
états accompagné de fes deux autres fi-è- 
tes , Philippe comte de Thielte , & Henri 
que l'Empereur avoit décoré du tttre de 
conite de Lodi« 

Les affidres étoient à Namur dans une 
cnfe qui demandoit abfohiment la préfence 

Tmc L R 
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du fouveraîn.^ Le peuple toujours peuple ^ 
c'eft-à-^ire toujours efclave de f^s propres 
fentimens , avoit levé hautement rétendari 
delà révolte, à l'occafion de quelques impôts^ 
que la comteiTe avoit exigés des habitans 
de cette ville, & non content de cette pre- 
mière démarche criminelle ^ il avoit pouffé 
rinfolence jufqu'à aiCéger le château , ou 
la comteffe s'étoit , renfermée avec ks en- 
fans. On ne menaçoit de rien moins que 
dala chaffer comme on avoit fait l'Impéra- 
trice Marte quelques années ^luparavant. 
Xe comte apprit ces f^cheufes nouvelles en, 
revenant dans (es états. II précipita fon 
retour ^ bien réfolu de tirer vengeance de 
ceux qu'il découvriroit avoir été ks au-? 
teurs de cette révolte , dont ii ne con* 
uut toute rétendue , que quand il vit que 
Pentrée dans fa propre ville capitale lui 
çtoit fermée. Il n'avoit ni troupes ni alliés. 
Le comte de Hainiiut qui étoit le feul fur 
qui il auroit pu compter, étoit lui-même 
trçp occupé dans la guerre qu'il îivoit avec 
le ■ comte? ^de Flandre , pour s'engager dans, 
l^ne affaire qui auroit partagé ies forces^ 
. Dans une conjoi^âure fi embarraffante , 
ie comte ne trouva rien de mieux à faire 
que de s'adrefferà ceux de Hui,, afin d'en 
lirer quelques f^cours. ;^Ils\ étoiç^t en cç 
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ttelrps occupés à aflîéger lé château de 
Spontin. Le comte s'offrit à partager avec 
eux les travaux du iiége, à condition qu'a.^ 
près la prtfe, de la place 9 Hs vouluiTent 
Taider à réduire ies fujets rébeHes* Soit que 
les Hutois euiTent été gagnés par les mu« 
tins, foit qu'ils ne crufTentpas le comte en 
état d'avancer beaucoup leur entreprifefà 
caufe du peu.de monde qu-il aVpit. avec 
lui, ils s'excufèrent d'accepter fes offres^ 
6c lui refufèrent même Içs machines de 
guerre qu'il demaqdoit pour, attaquer f» 
capitale. 

/ena piqué vivement de ce refiis^ eyt rcf 
cours alors à ^rnoul IP" comte de Loz ^ 
qui plus généreux que les bourgeois de 
Huiy s'otfrit à féconder la jufte indignation 
du comte de Namur y 6t lui amena des 
troupes &. Pattirail nécefTairei pour un 
fiége. Avec ce fecours le comte Jean maf# 
cha droit à fa capitale. La ville penTa étDt 
emportée d'emblée 4 dans le teiiips même 
;qu'on l'inveftiiToit. Une troupe dé kià»t$ 
déterminés s'étant gfiiTée jufqu^au . pied, des 
nmparts 9 fans être apperçue > préfenta 
l'^fcalade du c6té de Saint^Aubain. Déjà 
pluiieurs de ces intrépides volontaires avoient 
gagné le haut.de la muraille f lorfque des 
bourgeois qui par hazard fe trouvoienc vcr^ 

K % 
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éet enàtèii^ découvrirent ce <|ul s^ypaflbîf^ 
& (Chargèrent iavec beaucoup de courage 
^^s'h^tJih afiâiUans. Bientôt Tallarme fe ré^^ 
paod par toute la ville; <l^autres bourgeois 
y' accourent eh foule, fe joignent aux pre- 
miers^ & tous ensemble ils repouffent Ten- 
Demî^ en cutbuttent plufieùrsdu haut delà 
tnuraille dans le foffé ^ & ki font perdre 
yenvie dê^ revenir à l*^àrge. 
^ Ce périt avantage ne rendit' pas toute* 
fois Ie$ bourgeois plus heureut^ ni ne Içs 
mit à. l'àfcriide^coups de leur fouverain^ 
'Car ce prince fans fe déconcerter de cet 
éditée , pouffa ^es opérations ayec plus.de 
précaution j fif le ^fîëge;dans ks/formes^ 
i'reffa des ^îriachiies pour battre la place » 
^nrââTpJufiéu'w.affauts v& harcda tcllei^ient 
les rébeHes ; qu*il . u'j eut plus «d'autre parti 
<à'prlH^dre ^ que :;celui. de la Youmiffion ^ 
t8c de? fe\reiwettTe à la -<iircrétionid*un fou- 

L?r: te ît^?*fttè feMi en vXk- toutefois avec 
b(M\ à > leur égarai:; icaÉf lie: voulant jpas 
ic}«?cihil|iiitîepr66b^ dfavôir écouté fa ven» 
^eé^Q¥l datais la punition des: coupables , 
4l;>Mmit» Ik '/peine ''de leur 'félohrrie à IW- 
fcîtfàge -(p )Aix xoriite vdc . Loz ; de Jean 

*Y/^''Invent.dts Hottes vcfeiji' *2^"-> ^ 
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ée Hainaut , feignem àt Beaumont>de/é!M 
de Flandre, Sîrede CrtVQQCQur^:àe Gérard 
de Sortengeltiàcjà^ F^ftnntedk £lgaz. Après 
' un mûr examen & de longnes délibérations) 
ces feigneurs condamnèrent pli^ieursde cette 
populace mutinée y. à dçs vojrages de dé^ 
votion, efpèce d'exîl , comme jed^a^..re-• 
marqué, pltfs-hatit,' fort en uiagé.'dansxes 
temps-là, d'amres à des amendes pécuniai* . 
Tçs , ce qui , attendu le grand nombre de» 
coupables ^ les fit monter a une tlrès^grofle 
/bmme. Mais comme la fëdidon avoit été 
générale , & x}ue tous les bourgeois s'y 
trou voient impliqués, le corps de la viHe 
fut condamné à payer au comte une fomme 
de dix -mille Hvres (g y. Les lettres en font 
datées au famedi avant la Saint-Michel de 
de l'an 1 3 1 î* Ce fut là tout le fruit que les 
faftieux tirèrent de leur rëvoke^ 

Une autre * affaire que le comte Jeam 
avoit -entamée quelques années auparavant , 
ne fimt pas , à beaucoup près , fi heureu« 
fèment pour lui^ Sur une commiffion do 
l'empereur Henri de Luxembourg fon pa* 
rent , ce prince s^étoit porté aux plus gran- 
des extrémités contre Téglife de Cambrai, 
Sous préteafcte que révéqve Philippe de Ma^ 
, ■ ' 

'- (f) Bxtt^t.d'tto ancien mémoire M.' S, 



390 -Histoire 

Wgai aveit négligé dciprendre l'inveftiture 
del^empereur, dont le Cambtefis relevoit, 
le comte de Namur s^étoit fait donner par 
ce prince, un ordre d'entrer dans les terres 
de rëvéchë , d'y deftituer les officiers de 
Pëvéque , & de prendre en main l^admî- 
nifiration du temporel. 

Cet ordre avok été exécuté -à la rigueur/ 
quoique Pkillfpt de Martini à Toccafion 
de qui fe commettoient ces hoftilités , fût 
paffé à l'archevêché de Sens. Cette der- 
nière circonftancev quidevoit, cefemble, 
favorifer les vues du comte* par le défor* 
dre qu'elle tnettoit dans le gouvernement 
du pays , fut cependant ce qui les décon- 
certa. Les chanoines W la cathédrale dé- 
"yenus par ta vacance du fiégé , dépofitai* . 
tes des droits régaliens & de Tautorité épif- 
copale, fe voyant pouffes à bout par les 
nouveaux '■ officiers , quittèrent cette ville ^ 
^ fe réfugièrent à Douai. Là n'ayant plus 
à craindre pour eux-mêmes les violences 
de teurs perfécuteurs , ils mirent tout en 
oeuvre pour tes faire ceffer dans le pays. 
Ils eurent recours au Pape , à PEmpereur, 
mirent en interdit la ville de Cambrai , & 
menacèrent le comte de Namur d*une ex* 
cbmmunîcation à encourir par le fèul fait ^ 
s'il ne fe déiiftoit de fon injafteentrepnfe. 
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Le* fn^tropolitaîn qui etoit alors l*archëvé- 
<jae de Reims , féconda , avec les évéques 
de la province , lé zélé du chapitre. Tout 
cela n*auroit peut-être fait aucune iinpreffion 
fur le comte ) file Pape ne lui eût adreffë 
un bref fulminant^ & nVii avoir envoyé un 
"autre à TÉmpereur; Il fallut céder atixinftan- 
ces du (buvërain pontife , qui venoit de caf^ 
fer tous les aftes fstits & à faire contre )à 
jurifdîfton de Téglife de Cambrai. Henri ré- 
voqua la commiffion donnée au comte , & 
Pierre de Mirepoix ayant été éfu évêque fur 
res entrefaites, on lui rendit radmmiftra- 
tion du temporel de fon^églife , à condi- 
tion tiéanmoins qu'il fe rendroit pour la 
Saint- Jean à la cour impériale , afin d*y re- 
cevoir Pinveftiture. 

. Le nouveau prélat s'aquîtta de ce dé voir 
dans le temps prefcrit. L'empereur le com- 
bla d'honneurs, & le renvoya dans fon 
diocèfe» avec des ordres aux habitans de 
Cambrai , de le recevoir comme leur paf- 
teur 6c comme leur prince. 

Pierre de Mirepoix , muni de cette pa- 
tente impériale , étoit en état de fe faire 
obéir; mais le fage prélat aima mieux de- 
voir le. retour de ks fiijeti au repentir qu'à 
la force. Ce fentiment plein de dignité Fui 
réufiit. Les bourgeois de Cambrai avertisse 
^ R4 
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'fa prochaine acrivjée ^allèrent au devant d)^ 
)ui jusqu'à Thun , &fe jerterentà-fespîeds^^ 
le priant d'oublier le paffé. L'évêque les 
reçut avec bonté fy rentra au milieu d'eu» 
dans fa capitale >.où il eut h conibiation de 
ne trouver que des fujets fournis. 

Le comte de Namur , qui avok cru s'en- 
richir des biens de, Pévêché ^ ne remporta 
de fon emreprife que de la ^onfufiofi p 
&C demeura excommunié jufqu'eo Tannée 
1317, qu'il reçut enfin fon abfolution de 
Pierre de Mirepoix. 

A peine cette &cheu(ie alaire .^tok terr 
^linée ^ qu'il en fîiryint une ^utre au comtf 
Jeaa, qui ne fut pas n^oin^ inquiétante pour 
Jui. L'antipathie de deux villes- (^ÇM vigne 
& Dinant ) dont Tune étoit du comte de 
Namur &c i^autre dupay^de Liège ^alluma 
un&guere fanglame entre les deux états. Les 
bourgeois de ces deux villes nourifibienc 
j(r ) depuis longrtemp une atiimonté que le 
voifinage & un même commerce rendc«ent 
tous> les jours plus vive. Acçrwe par les 
mauvais procédés des Dinantois> cette ani- 
anofité étoit devenue une haine implacable t 
& comme on ne cherchoit de part &cd'au«- 
tre qu'à fe nuire y on ne gardloit plus de 
mefures. 
: C '' J Chron. ZantSiet > p. 132. . ; 



' Bouvtgne nlfife fur la- rive gM^e. çle.' t«(^ 
IMeufe, à l'oppc^te de Dinant;, étoit'^u*. 
trefois plus coiîfidérable qu'elle n'eftaujour-^, 
d'hui. Son château paftôit.paur une.des^ 
meiHeures fortereflfcs du pays'y outre que lar- 
ville étoic ceinte d'épaifks murailles qui lui 
^rvoient de défenfes. S^s babitans quor- 
c^'infërieurâ à cevixde Dipant;^ & par ie^ 
xionfibre &: par les rkheiT^s ^ nç lear cécloient:* 
néanmoins par aucun autre endroit. Ils trou^ 
▼oient dans leur courage , & dans la force 
de leurs- murailles y de quoi faire fouv^gn^. 
trembler leurs fiers rlyaux.^ De. pareilles 
difpofitionsne .pouvpient ,.annoncer qu*iMje 
guerre qae.Iâ première occafion feroit ecla- 
tcr/enti:e ces deux villes , qui ne font fdpa-r; 
rées,/C9Hime je .viens de dirp, que par la 
Meufe. Elle commença de la part des Di- 
nantois..Un jour qu'Us furent que la plus- 
grande partie des habitai]is de Bouyigne.. 
en ëtoft> fortîe ,^:Sc q^eceux qui reftoient, . 
nMtoient point fur leurs gardes , ils fe jet- . 
terent &r les fauxbourgs,, pillèrent plufieurs . 
Bonnes maifons, ruinèrent quelques manu* 
£|âures> & tuèrent fans diftinâion d'âge 
& defexe» tout ce qui & préfenta^ 

Les plaintes auroient été iniutiles.} c^/^ 
pourquoi les Bbuvignôis prirent fagement- 
W parti de difEmuler y en attendant Poeca^ 

R 5 ' 
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Son ée rèikdtc aux Dioantoià tôat le mal 
qirtls en avoiènt re<;u. Ils i^adreffcrent a 
cet effet au comte de Namur leur folive-- 
' rain , afin d'en tirer quelque fecours. Ce' 
prince^ quoiquindigné de la manière dont- 
on avcMt traité fe$ îujets ^ ne voulut toute* 
fois pas rompre avec les Liègois ^ pour une 
querelle qu^on pou voit regarder comme» 
particulière ; c*eft pourquoi il fe contenta- 
d'appuyer fecrëtement la vengeance qu'on* 
méditoit à Bouvigne. Il y envoya quelques 
gens- de guerre qu'on lui demanda^, & it 
attendit le dénouement de cette affaire» 
ÉMIS paroître y prendre part. 

Ce dénouement arriva bientôt. Ceux de. 
Bouvighe fortifiés Çs^ pat le fecoiurs qu-il* ' 
avoiéfit reçu i> concertèrent' éntr*eux la' 
manière d^affaiUir tout à coup leurs etvne-^ 
irtit^ afin d'en titfer une vengeance cofe-v.. 
plettc. Le moyen qui leur parut fertîeil-t; 
leur, fut dé dréffei* leur attaque du c6té> 
de-Haftierss Là s*éfànt partagés v »*nc pa^* 
lié' dé la troupe fut rmtfe en^émbufeadcf,' 
tandi's que'fcs autres àUêWem fe itecfttrer du- 
côté de Dinant;, avec ordre toutefois de* 
fe retirer vers un petit beîs bil l*cmbufcade> 
étéït-drefféè.' -'^ ;' ■;•'- ;-^--;i '^- ^ 

(:*J.;ie t»4te.vWttîHe hilléjre devl.>égç^ ifi». u.j 
pal. 344. ^ * : * ■• * 
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Ces cfeofes^infi réfôlues, furent exécù^ 
tees avec fucdès le 20 Février 1320. Les- 
Dinantois ëtoient trop ardens pour ne pas 
rep'ondre au défi de ceux de Bouvigne 9 
qui , fek>n eux y ofoient les venir infulter juA 
ques fous letirs murailles. Ils forcirent donc 
fanis be£^ucoup de précaution ^ marchant 
vêts l'endfoit où les bourgeois de Bouvigne 
s'étoiertt fait voir. Ceux-ci fe replièrent 
comme il leur avoit été ordonné. On les 
fùivit avec vivacité : ils doublèrent le pas , 
& firent femblant de prendre la fuite. Alors 
les Diftantbis trompés par ces démonftra* 
- fions y & aveuglés par leur haîne , ne gar- 
dent plus de rang & fe précipitent vers le 
'bois pour attendre les prétendus fuyards, 
qui les voyant engagés, tournent tête, 
fe mettent en défenfe , pendant que ceux 
qui étoient en embufcade, prenent lesDi- 
ifantôis en flanc & les enveloppent. Le 
combat ne fut pas long contre des gens en 
dëfordre & déjà hors d'haleine. Tous fu- 
renf maflacrés jufqu'aux prifonniers qu'on 
avoit fait d'abord , & qu'on égorgea en- 
fuite de fang froid , fi l*on en croit un hifr 
torien Qt) Liégeois. 

Une plaie fi profonde pouvoit difficile* 



[tj Hocfcm c. 9b' 
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ment ^ire gitérie. Les cBefe de I%* viBe ^Dî- 
nant envayèrent des députés- à l'évéqueda 
Liège 9 afin d'en être prompteœent fecou- 
rus. Adolphe dt la Marcky q^i occupoit: 
«lors ce fiége, fans exammpt ç^ des Di-» 
nantois ou de leurs voiiîns, ay^ieint été les 
aggrefleurs^ ni fi la conduite decCeUfXrlà n'a- 
voit pas autof ifé 1% yengeance q^^gn ve-^ 
noit d'exercer conti?e eux , prit leuFvdéÉenfe: 
en mains,, leva des^ troupes, & les répan- 
dit dans les parties du- comté de Namurr 
voifines du Condros & de la Hesbaie, &C: 
elles y firent un tel dégât ^ C^) ^I^Ç plps ^^ 
trente feignetsries en furent dévaftées ^.quel**^ 
ques repréfentations qi|£ put faire le comte; 
Jean. Celks du duc de Brabant furiçm plus; 
efficaces, Ce prince s'ientreïnit pour paci- 
fier les chofes^ &L il agit avec tant de force: ' 
qu*il obtint enfin qu'on feipit une trêve; 
pour deux ans y pendant laquelle on exa^^^ 
jnineroit les griefis de p^rt,6£ ^utre... 

Les Dinantois . ne purent iè réioudre à; 
fufpendre {\ long-temps les tfkt% de leur 
,vehgeaRce. Le fouvenir de leur défaite à la- 
journée de Haftierfr, étoit trop récent ,. pour 
qu'ils ne fe portaient point à ({uelques ^x^ 
trémités. ,Mais ne pouvant engager leurs 

( V ) FouUoQ hiftof , Leodieiu 



jmntmS'M X^y y^n: ç<>mbatic parce^ue Iç 
comte avoit dëfishdii jfous. <Jes peines, très^ 
xigoureuies tout ce qui étoit capable 
dVigrir tes efprits & de m^ttFe nn obûa* 
cle à la çonçhèon de la pfii;^ ,* il^ s^aviferenjt 
d'élever furuiie montagne voiiîne de Bou?. 
vigne UB€ u^^. qu^ils Apçcilèvent Mom-or^ 
gueU , iur laquelle iU. drefTèri^at ^ une ma-f 
chine monfirueufe , d'où il fi^ifoient pleu^i» 
voir- jiifqu*^au milieu. de la ville, (y^ de 
l'eau ^haude^9 de I9. chaux bouillante^ &: 
d'autre matières , cq^nbuftibles , en même 
temps ^ qu'ils j^nçoiç^r. d&, groffçs pierre^s 
.^ui -.éçrafoient. ([put çfqiiifp jnon.troit danf 
ksrue^» Ç'étou* là^ i^ne. ipfraâion manifeâe 
i.la trêve.r|.D',^leurs [la tour ayoit été 
conftruite fur le territoire, de Namur. Le 
comte Jean crut que ces deux circonûan- 
ces. Pamprifoient A^fammenc à fa. ruitier.. 
ji envoya du^ monde pour l'attaquer & la 
dénH>Itf ic paif-rlà 1^$ ho^it^ recommen-* 
cèrent». • ■ .-... , . ^.-.s\, ^ .,;. . 
. L'évêque de .Liigç ar.ma de nouveau 
pour le fecours des Dinantois^ marcha lui 
âiéme avec ks comtes de Berg & de la 

CV) Chroii. Zàntfliei,pag. 17^.' 
^ CJ J Foujlon ^ hiftor. Leodien. J. 5, c. 8» d% ai^ 
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Marck , ruina tout lé pays qu'il travérTa'Sk 
alla mettre le fiège deVam Bouvigne ^ qu^'A 
fè propofoit de détruire de fond en com- 
ble , comme lé feul moyen de finir toute 
Querelle. Si l'on n*oublia rien de la part des 
affiëgeans pour en hâtefla- prife, Iesboun> 
geois de leur côté mirent tout en œuvre 
pont fe bien défendre. On bâtit les mu-^ 
raillés avec toutes fortes de machines. Une 
d*èntr*élles que les hiftoriens de ce temps- 
là , appellent le CAae incommoda beaucoup 
hs' affiégé*. Elle étoit de l'invention d*un 
nommé Henri de Peterskem'9 chahome de 
Liège , ou plutôt comme JF avoir beaucoup 
de taîem pour Je génie. Ta voit- il perfcc-î 
fionnée , parcequela'ibacftine de guerre ap- 
pellée le Chat étôit connue bien avant ce 
fiège. '- - '• •• ;:• . -^ • 

Le comte de Namur fé trouvant hors 
d^état fJe s'oppofer â ce fiège , crut que par^ 
une vigôùteûfe divetfibh ;^il abligeroît lei 
Liégeois à l'abandonner. Il entra à cét'effet 
dans la Hesbàie ,& la trouvant par- tout ou- 
verte & fans'défenfeurs , il lui fit éprouver 
é^ peu dé jours toutes les horreurs de la 
guerre. Xe^iuccès ^endormit la vigilance jd|t 
comte Jean. Ses troupes marcboient en dé- 
fordre au retour de cette expédition , lotf^ 
qiïVllcS'fàrèni fuVprifes' & battues près de 
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Burdine, par/fc^ae^é Leni&c ^thek dcB^^ 
vigniftkr Ct)' Ces deux capitaines avoient* 
ramaffé à là hâte environ cinq cent hom-' 
mes, partie cavalerie^ paftîê infanterie < &C 
tombèrerit fi à propos fur les gens du comte' 
de Namur (a) qu'il furent pcJijr la plû-' 
part tués ou faits^ prifonnieris v outre envî-^ 
roft trois cent fuyards qui" périment dans les . 
marais de Bierwart (*), 

Cette déroute qui clevoh naturellement- 
entraîner la prife de Boy vigne, n'e\itlfpu-^ 
tefois attcune mativaife fuite pour lés Na-^ 
murois , car avant que ^'évèqué en fut în-^' 
formé , il avoit levé le fiége de Bouvigne ,* 
& s'étôit brufquement rètiré* Les màchi-^ 
nés dont on fe fervoit pour abattre la niu- 



( { j Le pcrAouillc , hiftoire 4c Liège , tom. i ji^ 
pag* 345- • .^ 

f"ir>ïbiaeni. - '* ' 

C^y Vn anereii jécrîvain Tné^eoir, acharné' cette* 
Ti^toir^ daiis 1^ ve^rs luivaas. ,*;. - ^.- ^ .' 

^^ Antio mUTeno C. ter atfdecw p^éa ^etM>> - * 
^, Hoc foîfecifle terna fub Joce fu.lïe. .) 

«i.Augttfti.menftA hàsbanorum furit, enQs, 
»9 Tune iii Namutos credentes Ce fore tutos^ 
,/ ÇÛm pjures ejpTeut ^ noftri geiite déeflent^ ^ 
y, Horum ^ens pavit , uotlrl quinqûe fùgavi*t, 
^r¥9r9 '-efrp i iya t iir , -ftrgrt aHera^,- parfi^tre fiegator» 
,, Ip&s hoc mœli^m fuit aii»ûfisè..];0:9pè gsOwsuy 
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laiftp é AYofent^fwt.une brêdie qui étant* 
jwgée praticable ^ déteraiina Tévêque à don- 
ner i'aflaut» Il en confia le commandement 
au comte de Berg» Tout ^tolc prêt, pour fe 
commencer. Les* troupe* deftmées pour 
cette attaque? étoient dé)a en mouvement 
de /.toutes parts^, lonfqy'à Tapprochç du^ 
jour ^ on apperçut la brèche fi, bien répa-' 
rée, qH*iI y aurôit çu de Ja témérités k 
tenter cette attaque. Cet évèneriîent auquel 
oh ne s'attendait pas, déconcerta Pévêque 
de tiège, & le détermina à lever le fiégCr 
comfne ne^us venons de dire , après y avoir 
employé itnitilemeht quarante-un jouts» tt 
décampa le 4 Août £32-1 «^le léndemain^dr 
k jouruée de Burdim dont il ignorait en^ 
core le fuccès.^ 

La retraite des Liégeois fit^ prendre au! 
comte de Namur la réfolution de conti- 
nuer la- guerre, avec, le fecours du èomfp- 
fde Luxembourg qu^il venoit. d''attirçr>fdn' 
parti. Soutenu des forces de ce prince , il/ 
alla ,ipftilter les l^iégeois* jurqu'àux^ portes 
de leur capitale.. Il fe rabatit enfuite fur 
Ciney qu'it penfa fùrpre^^re. Mai»' un bour- 
geois étant monté fur la tour del^églife^. 
(c^ y fonria k tocfin, & on prit ks âf-' 
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nijes fi à propos , que les troiipes Ai cainfe 
jde Namur furent répouflees. Lui* même :it 
fut renverfé de (on eheyal (rf) & il auroit 
péri dans la mêlée , fi un de ks chevaliers , 
n'avoit facrifié fa vie pour fauver celle de 
fqn matcre. C^eft de cette époque (je) que 
ceux de Ciney pour fe mettre à Tavemî à 
l%bri de femblabfes infuîtes, t obtinrent 
é' Adolphe de la Marck , la permiffion dfe 
fortifier leur ville par de fortes murailles 
& des foffés , à condition toutefois de ne 
jamais refufer garnifon de la part de Pévè* 
que de; Liège» ' ..... i . 
., D^un autre c6:té, les Dinamtqîs indigna 
de ce que le comte dç LùxemboMfg étdk 
entré en alliance avec le conlte dé Namui^ 
allèrent mettre le fiége devant- le château 
:de Poilvache appartenant au Lux^mboui^ 
geois que* ceux de Bouvigne tentèrent 
vainement d'empêcber ^ Se ils emportèrent 
.ce châtpau en.peu de jours, pendaïait que 
,les Hutois fe répandoient du côté., de. fa 
.A^ehaignej^ où ik brûlèrent le village de 
.Wafleige » & emportèrent jufqu*aux cloches 
de PégKfe de ce lieu. Enfin rété,^,i*aur 
tomne de Taniié^ •lî^.z s'écoulèrent en 



(d) Chron. Zaûtfliet » pug, 178; 
(tf) Ibidem, . 
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brieanrfages & tn meurtres ♦ 6f îl n'y eue 
d'autre moyen, pour lés arrêter , que de 
conclure unb paix que les deux partis fa- 
tigués des pertes confidérables qu'ils avoient 
faites, défiroit également. 

Cette paix fut fig^éele 1 3 Novembre i ^12. 
.On ignore quelles en furent les conditions^ 
'mais ou il ne fut rien flîpulé par rapport à 
la tour de Mont-Orgueil ^ ou Tarticle qui 
en régloit la démolition , s'il y en eut un , 
fut mal obfervé. Nous verrons fouvent cette 
fôrtereffe rallumer le feu de la guerre, juf- 
qu'à ce que Philippe le Bon duc de Bour- 
gogne ne pouvant fupporter plus long- temps 
i'infolence des Dinantoi^ , ruina cette tour , 
^Diiiant & Liège- . 

Pendant qu'une querelle de deux villes 
fivales défoloit ainfi deux florîflantes pro- 
vinces , le comte Jean trouva de riou^veaux 
ïii]<it$ de chagrin du côté de la Flandre, à 
Uoccafiori de Ja feigne*iirie de l'Ecliife. Ro^ 
ben fils atné dû; premier lit de Guy <ïe 
Dampierre & de Mathilde de Bethune 9 eut 
pour héritage le comté de Flandre. Entre 
pluiieuf s enfans que ce prince eut de h, 
femme , Taîné nommé Louis qui avoit pris 
.le tître de comte de Nevers , mourui- avant 
fon père laifTant un fils, de même nom 
que lui. Cétoit à ce jeune prince qu'ap- 
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partenoit incomeftablement le comté de 
Flandre , lorfqu'on lui oppofa quelques loii 
du pays qui-fembloient devoir faire naître 
quelques difficultés à cet égard. L'affaire 
fut portée au tribunal de Philippe-^c-Bel 
Roi de France , qui par les Ibllrcitations 
du comte de Namur avec lequel il avoit 
vécu en bonne amitié depuis, la |5aix de 
Lille , décida en faveur dû jeune- Louis dé 
JNevers , ï}ui fut en conféquence déclaré 
& reconnu comte de Flandre. 

Louis témoigna être Tort iènlible aux 
bons offices que fon onde Jean vcnoit de 
lui renore, & par reconnoiflance, il te gra- 
tifia de la feigneurie de ^^Eclufe avec tout 
fon baillage , qui comprenôit entr*autres 
dépendances^, le port de cette ville. Cette 
donation eut des fuites fâcheufes Se al- 
luma une guerre cruelle. Les babitans de 
Bruges furent ceux qui 'en murmurèrent le 
plus (/). Ils fe plaignirent de ce : qu'on 
cédoit à un étranger un port de la dernière 
conféquence, cejquTi diibient-^ils^ alloit in«* 
failliblement entraîner leur commerce dans 
une ruine totale. En. effet ce port étoît le 
feul endroit par où les marchands de Bru«* 
ges pouvoient envoyer & rccevoi;- leurs 

i/J ) Mc'ur 9 annaL Fiandr^ ' ' 
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marchandifes* Hs avoientà craindre ^o\x que* 
le comte de Namur ne les chargeât d'im* 
pots , ou même, qu'il ne permît ^ Ces fujeis 
de faire |le commerce conjointemant avec 
eux , ce qui étoit dirèâiement contre les pri- 
vilèges des Brugeois. 

: Ces niuwnures parurent d^îabord fais con-^ 
fêquence , & on les méprifa. Mais ce fut 
toute amre cbofe quand, ils eurent nouvelle 
que. le comte de Namiit vbuloit établir ua 
marché public à t'Eclufe , & y faire le con»-^ 
mercepar mer. Ils s'adreffèrent- alors à leur 
comte, le priant de vouloir révoquer fm 
donation., & de laiflfer le*, chofes iur Tan- . 
cien pied. 

Malgré fa: bonne envie que I^outs avoit 
d'ohKger le comte Jean fon .grand onde y 
il ne put fe difpenfer, de crainte d*une 
émeute > de le conjurer pouY le bien de 
la paix, de lui remettre la feigneurie àc 
PEclufe.,, ou du moins de h'y point éta-^ 
blir rde m^-ché publk & préjudiciable au» 
intérêts de fes.fttjets. Ibeft» certain que le 
confite de Namur n'eut pu mieux faire dansi 
ces circonftances ^ que de s'accommodec 
avec la viHe de Bruges r qui pour l'intérêt 
de fon commerce , lui aiiroit. hk toutes* 
fori^, dtâxaxîrages^. Mais^.ce,.piincfi-,piqu^ 
vivement de la hautefir §ç çlçs menajses de ce 



peuple fier & orgueilleux , recrut mal la prof 
|)o£tion de fon .petit neveu , & réfufa d'em 
<rer fur ce point en • accommodement. Il ré^ 
pondit au comte de Flandre ^ qu'il fauroît ^ 
bien 9 malgré lapuîflance de fes ennemis, fe 
maintenir en poffeffion de FEclufe & dé*- ^ 
fendre fes droits. 

• Dès que cette réponfe fut -connue à 
Bruges, ils eft aifë de concevoir quelle im« 
fxreffion elle ût fur l'efprit d'un peuple 
iier & jaloux de foncommerce. Il s'afTem* 
bh tumultuairement, & jugeant qu*il n'y 
avoit pas de temps à perdre j i Ton vou- 
loit fauver le commerce , ils fofjgèrent à 
s'aflurer du ièul endroit d'où il dépendoit , 
l>ien réfolus enfuite de faccager i'Eclufe; 

Ce fiit fut la fin de Tçinnëc 1313 qu'ils 
mirent cecomplot à exécution Q). L*£clu/e 
fi'étoit munie ni des troupes ni des vivres 
tiéceflaires pour un longue défenfe. Les 
Brugeois furent néanmoins répQufTés, à la 
première attaque avec perte de plufieurs 
de leurs meilleurs hommes. Mais étant' re« 
tournés peu de jours après, à là charge^ 
nonM>bftant tout àe que leur fouverain put 
^ire.pour les détourner de cette entreprife, 
ils emportèrent la place d'aflau^ On y fit 

{gi Meier tannai, f h. dr. 
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ter on peuple qui iêmblok ne vouloir plus 
reconnoitre de maître. 
' Le roi de France mécontent lut- même 
des Flamands, fç prêta fans peîhe ^ux vues 
des deux comtes, & promît de les aider de 
toutes les forces. Mais avant- que de faire 
pafler une armée en Flandre j il voulut qu^on 
eflayât encore de réduire ces efprits féroces 
par la voie des négociations. Le comte de 
Namur & le comte Loais fe rendirent pour 
cet eifet à Courtrai accompagnés de quati;e 
cent gentilshommes , où fix députés de la; 
ville de Bruges arrivèrent bîeotôt- après. 

On confâ-a^ on difputa & oii ne conclut 
rien. Les chofès au contraire fc bnouiUerent 
de plus en phis, le comte Jean ne voulant 
point renonce à la propriété de VEclufe^ 
& les députés ptoteftant au nom de leur 
ville &: de toute la nation.^ qu'ils ne Ibùf- 
friroient pas que PEclufe fiit aUéiiée du do- 
maine de la Flandre. Les efprits s^aigrif^ 
foient de plus en plus , loFfqué les- députés 
lâchèrent quelques propos j>eu refpeâtieux , 
ce. qui, joint i ce qu'oo àe tarda pas de 
s'âppercevoîr que c*étoit moins pour traiter 
de la{nix« que pour débaucher la bopr«( 
gepi/ie de Courtrai que ces Brugeois y étoient 
venus, porta Iç comte Louis indigné de 
leur audace , à lés faire arrêter. Cette fé-^ 

vérité 



•^hé de la part d'un prince accoutume à 
mollir^ eut des fuites terribles^ Cinq à ûx 
mille des plus mutins d'entre les Brugeois 
prirent les armes>, &i fe mirent auffitôt en 
«chemin pour faire relâcher les prifonniers 
de gré ou de force , en menaçant de fe 
faiiir de la perfonne de leur comte , s'il ne 
leur donnoic une prompte fat-isfaâion. 

Une démarche û hardie fit tout craindre 
^ ce prince. Mais fe fiant fur la nobleife 
•qu'il avoir avec lui ^ & qui lui paroiffoit plus 
^ue fuffifante pour tenir tête aux faftieux 
tle Bruges » il fe difpofa à febieli défendre 
en cas que ceux-ci vouluffent entreprendre 
d'affiéger Courtrai, II prépara toutes chofes 
à cet effet. Mais comme il fe déçoit autant 
des bourgeois de Courtrai que de Ceux de 
Bruges, il fit, par le confeÛ du comte de 
Namur, mettre le feu k un des fauxbourgs 
de la ville , par où Ton pouvoir préfumer 

2ue les faftieux, formeroient kur attaque* 
le préliminaire de défénfe étoit indifpen- 
fable; mais malgré toutes les précautions 
qn^on put prendre peut ménager la boun-. 
^geoifie , le feu fe communiqua à la ville » 
dont une partie fut réduite en cendres. La 
populace Âirieufe ne manqua pas d'attri* 
baeiv cet accident à un deffein formé ; elle 
s^aiTembla tumultuairement pour délibérer 
Tmc /. " S 
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fur ce qu'il y avoit à faire dans ces con- 
jonâures. On n^entendoit fortir de la bou- 
che du peuple que des plaintes amères & 
des projets de vengeance. Il ne s*agiflbit 
de rien moins q«e de livrer le comte de 
Flandre à fes ennemis. Ce prince jugea à 
propos de ne point attendre Tiffue d'une 
affemblée , où la fureur & la vengeance 
alloient préfider ; & montant fur le champ 
à. cheval avec fa noblefTe , il fe mit en de- 
voir de gagner une des portes de la ville 
pour en fortir; mais il n'eut pas fait deux 
cent pas , qu'il fut enveloppé & arrêté avec 
fix des principaux feigneurs de fa fuite. 

Le comte de Namur à qui on en vou- 
loit encore plus qu'au comte de Flandre , 
fe ût jour & s'échappa^ en pa/Iànt à l'aide 
de quelques uns de fes chevaliers, fur le 
ventre à ceux qui voulurent l'arrêter. Il en 
fut quitte pour une légère bleffure.( i)^ mais 
il en coûta la vie à la plupart des nobles 
qiii s'étoient renfermés dans Courtrai. Pres- 
que tous, après s^être vaillamment défendus ^ 
firent immolés au feffentiment de ces for* 
cénés«. Quant au comte de Fandre, il fut 
livré aux Brugeois ainii que les principaux 
d^^ la nobleffe » qu'on avoit épargnés du 

{/} Oudegherfti chron, de fUiidce. 
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carnage. Ce malheureux prince en fut traité 
avec le dernier mépris. On égorgea inhu* 
mainementà fes yeux ("fc) les prifonniers^ 
quoiqu'il demandât avec larmes qu'on leur 
Tauvât la vie ; & on le conduifit après cela 
loi-même lié fur un mauvais cheval dans 
les prifons de Bruges. 
• Le roi de France indigné de Tinfolence 
des Brugeois , fe déclara hautement le pro- 
tèâieur du comte , & leur envoya ordre de . 
le mettre en liberté, fous peine d'encourir 
fon indignation. Ces menaces n'aboutirent 
qu'à faire «refferrer plus étrcMtement le comte 
léOuls , & à faire prendre aux mutins la ré* 
folution d*ét^b\k Robert de Caffelj oncle de 
cet infortuné prince,. pour régerit de la 
Flandre. , ,- 

Quoique prefque toutes lès villes de la* 
Flandre (Z ) prirent part à cette révolte & 
fe joignirent aux Brugeois , toutefois ceux 
de Gand, d'Âudenarde&d'Âloft, loin de 
foufcrire à un pareil attentat , prièrent au 
contraire le comte de Namur de U$ pren-* 
dre fous fa proteâion. yeân fe chargea d*au* 
tant plus volontiers de Tadminifiration d'une 
partie des états de fon petit neveu , que par-- 

• 
Ck) Mâier, Annal* Flandn 
^/) ibidem* , V 

s % 
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là il fe voyoit en état tde tenir tête a Bt* 
édrt </e Ciffil. Le comte < fut néanmoios 
ItattU à la promfèiie rencontre « & lesyio- 
torieux profitaoïr du-défordre où ëtoientles 
<yaBtois, ^ffiégerent leur ville ibus la con- 
duite àtGautUr Ratger^ àç Soudain Boor 
€U deux de leurs chcés, pendant que Jlor 
tcrt de Cajfel Mts^quoit en peribnne. Aude- 
narde. Le peu de fuccès qu'eurent^ les fac-, 
tieux dans les aflauts .qu'ils livrèrent à ces- 
.^leux places , ^ les appK)çhes'>de Thiver ^ les 
^contraignirent d'en lever le fiège. Le cojnte 
^e Namur profiu^le <es circonAances ppw 
avoir fa revanche. U attaqua les râ>ellest 
les bâtit ^ à plate - couture , emporta leur 
camp^» .& leur £t quaniîr^ de prifonnier*. 
informé enfuite que RatgeràL Bonch à h 
tête d'un corps coniîdérable «i ^foîent ^e 
:dégâî du côté d'Aloft, il vole à kur ren- 
contre j, J&: les attaque fi brufquement » qu'il 
ies obGge à prendre la .fuite; après avoir, 
perdu j^idç la moitié de leurs gensv ils 
toiid)erent eux-mêmes entre ks mains du. 
vainqueur. Le comte yean fe comporta du** 
cani^c^te guerre ♦ avec tant de valeur., qju'il 
i^qui^ TeAime de iès ennemis « &rafieo* 

ûon dMfes fujetî. _,. ^ _ 

HtSor Villaîn & Seguier de Cour traî. 
dem^ autres dliefs de la révolte, humilieVfiar 
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tetàéfsdtés réitérées (jui les aflFoibliffoietit' 
'^aucoup y. parurent alots^ reyîentr de leur 
opiniâtreté ^ & tournèrent leurs penfécs du 
thté de la paix. Touchés, de* repfentir ^e 
Pinjure faite à leur fouverainj^ ils allèrent 
au noilv de* -révoltés, fe proilèmer à fes 
^genoux »& lui demandèrent pardon. Ce 
prince le leur jaccorda généreufemènt, -& 
• fortit de fa prifon (m) au mois de ENétem*- 
bre de Tan 1315. On dreffa |es artic4es de 
paix à Arques près de Saint-Oïner^ à des*, 
conditions affez dures pour les rebelles. On 
les condamna à payer deux-cent-mille li-^ 
Très tournois^ pour avoir défobei au- roi de 
France, cent-mille au comte de Flandre^ 
& foixante-iixrmille au conne deNamur,. 
en dédommagement de la ruine de PEclufe. ' 

La ville de Grammont dans la Flan- 
dre Impériale y fut feule exclufe de Tat^nif- 
tie accordée aux autres villes rebelles, en 
punition du nteurtre commis par fes habi- 
tasns, en la perfonne du feigneur de Gavre ^ 
,^*ils avoient pris pour le comte de Na- 
•mur. Ce prince s'étant préfenté devant 
•cette ville pour y mettre une garnifon> 
.on le prefla d*y entrer pour recevoir lui 
.même les affurances de la foumiifîbn -des- 



Cm} Cftton. Zantflicl. 
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bourgeois. Le comte cjui àyoît apparem-r 
ment des raifons de fe défier de leur fidé- 
lité 9 ne jugea pas â propos de s'engager 
au .milieu d*yn peuple fgfpeft , fans y avoir 
envoyé , pour s'en affurer, une troupe de 
foldats, à la tête defquels étoit le:feigneur 
deGavre. La riçhéffe des armes dont il étoit 
^ couvert, le fit prendre pour le -comte 
,dont on avoît conjuré la perte , & l'on fer- 
ma les portes dès qu'on le vit entré*, après 
quoi on le maffacra fans peine , ^vec la 
plupart des gens de fa fuite. Bien qu'une 
perfidie fi noire méritât d'être ex|:fiée par le 
fer & pat le feu 9 les malheureux, qui s'en 
ëtoîent rendus coupables, obtinrent néan- 
moins leur pardon quelque temps après aux 
conditions entr'autres qu'ils abattroient les 
portes de leur ville, 61 qu*ils promettroient 
de ne plus les rebâtir. 

A peine la paix d'Arqués eut-elle été 
jurée & ratifiée par les états de la Flandre , 
que les Brugeois livrés à Un nommé Jean^ 
Peytj homme fans probité &; fans honneur ^ 
recommencèrent bientôt leurs mutineries, 
& s'abandonnèrent aux plus grands excès. 
Ceux de Caffel, deFurnes, deNieuport^ 
de Poperinghe, de Bergue-St.-Winocx, 
d'Ipres & de Courtrai fe joignirent à eux^ 
& tous énfemble formèrent une armée conr 
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'.fid^rable, laquelle ^ fous les ordres d'un mt* 
' fërable , notnmé Colin Zannekln , banni 

de Furnes , alla camper fous les murail- 
f les de CafTel ^ pendant que les comtes 

. de Flandre & de Namar veilloient avec 

quelques troupes p fur les villes de TEfcaut 
j & de la Lys, & que Robert Je Cajjèl, qui 

s'ëtoit réconcilié de bonne foi avec fon fou- 
. verain y étoit chargé de la garde de Saint- 
Omer & des places maritimes. D'un autre 
ctté Philippe de f^ahis roi de France, qui 
avoit fuccédé à Charles le Bel avan^oit avec 
une armée nombreufe, au fecoursdu comte 
• Louis , & liii ayant fait pafTer la Lys , il alla 
camper à deux lieues des rétranchemens des 
faâîeux , où il fut renforcé des troupes de 
Jean roi de Bohême & comte de Luxem- 
bourg , & de celles du comte de Hainaut. 
Les deux armées reftèrent ainfi tranquilles 
pendant quelques jours , lorfque Zannekin 
auffi intrépide que brave généi-al s'étant ap- 
' perçu que la garde du camp des François 
étoit mal obfervée , forma le deflein d^en«- 
lever le roi. Tout fembloit faciliter Texé- 
xution de fon projet ,' & le peu de vigi«- 
lance dans Tarmée Françoife, & la nature 
I du pays coupé partout de haies & de 

I chemins creux. Il prend donc avec lui l'é- 

lite defes gens, &, ordonne aux autres de 
I S4 
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te fuivre par des routes qu^l teur inique.. 
Tout ëtok tranquille dans l'armée Fran- 
çoîfe. Les chefs & les fbldats dîrperfés 6c 
£sins armes ^ ne penfoient à rien moins qu'a 
combattre^ & fepofoient à Tombre des 
haies & des arbres pendant 4a chaleur du- 
jour. Les rebelfes profitent de cette circon A 
tance , ils avancent hardiment & marebent 
droit au quartier ;du roi.' Ce pnnce y penfe 
périr; auili fans la valeur du comte de Na- 
mur & de Robendc CaJldf qui avec un afiez. 
gros corps de chevaliers François arrêtèrent 
les faAieux ^ il eut infailliblement perdu I» 
vie ou la liberté* Pendant ce temps, les ba- 
taillons & les efcadrons de l'armée Fran- 
çoife Ce formoient. Le connétable Gaucher 
de Ckâtiilonàgé alors de quatre- vingt ans ac^^ 
compagne de MJ/cs de Noyters qui portoit ' 
Toriflan^me , les. mena à la charge. Les Fla- 
mands quoiqu'enveloppés de toutes parts ^ 
fe barrirent en défefperés ^ & firent long- 
temps balancer la viéîoire; mais la mort de 
Zannekl/i tué (à) de la main même du 
comte de Namur changea bientôt la face 
du combat. Les rebelles furent défaits par- 
tout , & ne penfèrent plus alors qu'à fuin. 



(n) Extrait d^une chronique M. S. de Namur d» 
yVô. ûècle. ' 



Vifigt-mille de leurs meilleurs' foldàts ref- 
'*èrent morts fijr le champ de bataille ^ pea 
échapérent & leur défarte fut entière. Orv 
châtia les villes par de gtoffes taxes.. Oa 
abattit lés fortifications de Bruges ^ d*Ipres» 
&de Courtraiy &en moins d'un mois, la< 
Flandre fut entièrement fôumJfe y & les 
Brugeois fi bien liumiliés qu'ils ne remuè- 
rent de long-temps. AinfifiniflToient toutes 
tes révoltes des Flamands; . '• fans qu*ils en 
devinffenr pour cela plus traitables. 

Après que tout fut pacifié y Philippe Je' 
Falots prit congé du comte de Flandre-^ 
en lui recommandant de rendre bonne juf- 
tice à ks fujets. ^ Vous favez mon cou- 
^ fin ^ lur dît-il y (o) que j'ai fait de 
rt grandes dépenfes [>our venir à^ votre fe- 
^ coursv J*aurois droit de vous en denian** 
y, der un défintéreffement , mais je vous 
„ tiens quitte de tout ^ & je vous remets 
„ toutes vos places. Faites enfôrte que je 
^ ne fois plus obligé de revenir en ce pays- 
y^ ci pour un pareil fùjet, car alors j^aurois 
,y plus d'égard à mes intérêts qu^aux vo- 
r, très „. Ce ftit à l'occafion de cette bataille 
Jk Caflfel y que le roi Fhiltppe de FTdols rei> 



(o) L'abbé Choif;^ , hlftoice de réglife^tom* ^. 
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dît fon vœu {^p ) dans Téglife de Notra» 
Dame à Paris, où fa ftatue à cheval fe voit 
encore aujourd'hui. 

Le comte de Namur gagna autant que 
le comte de Flandre à Tabaiflement des 
rebelles* Les biens confîdérables qu'il pof^ 
fédoit en Flandre lui furent a0urés , & la 
donation de PEclure ne fouffirit plus d'op- 
pofition. 

Cette guerre finie , notre comte ne fit 
plus aucun exploit digne de nos remarques. 
Il demeura encore quelque temps à la cour 
du comte fon petit neveu, & il alla mou- 
rir à Paris , fans qu'on fâche de quelle ma-» 
ladie , ni pourquoi il y féjournoit. Il fut 
enterré dans Téglife des cordeliers de Paris ^ 
où ^vant xju'elle ne fut démolie en 1581 ^ 
on voyoit fur fa tombe , Tépitaphe fuivante» 
qui marquoic l'année de fa mort* 

M Cy gifi 
„ Hauk prince de bonne mémoire^ 
,, Monfieur Jehan comte de Namur ^ 
9» Qde fuft fils aîné de bon Guy comte de 

„ Flandre^ 
^y Etd*/fabeliey fille du comte de Luxembourg 
„ qui trépajfa de ce fiècle , 

(is?) M€zeraî^ hîftoîre deïancc* 
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'f^ Van. de grâce M.ccc.xxx. 
,y Le vendredi devant la Chandeleur , 
fy Et fuji mis en terre le quart jour de Fô« 
9, vrîer. 

Ileft clair par cette ëpitaphe,que ce prince 
régna trente trois ans à compter depuis Pan 
1197 qu'il fiiccëda à fon père. Il fut ma* 
rie deux fois ; ert premières noces , à Hfarie 
de Clermont ^ fille de Robert de France 9 
dont il n'iut point d'enfans. Cette princeffe 
mourut en l'année 1308 , après deux ans 
de mariage. Elle ùit inhumée au monafièrc 
de Val-Benoîte avec cette ëpitaphe : 

M Cygifl 
„ Noble princejfe Marie de Clermont , 
„ Epoufe de Jehan , fils de Ouy de Flandre 

), Le comte t 
„ Dieu le veuillâbinlre^ 
9, En Van 1308 el veînt à mourir. 

II ëpoufa en fécondes noces , Marie" 
d^jinoïs , fille de Philippe d'jfrtois , fei- 
gneur de Conches. De ce mariage fortirent 
fept fils & quatre filles , dont Tune nom- 
mée Blanche ^ époufa Magnus, Roi de 
Suéde & de Norvège, & fut mère d'Éric 
& d^Haquin. Une deuxième ^ppeUée Ma- 

S 6 



. rie , s^allia à Godefroi II y comte de Vîan^ 
den. Une troifième nommée Jeanne , fe 
maria à Thibaut y comte de Bar ôc la qua^ 
trième qui s*appelloit Elisabeth époufst 
Jtupçn^ duc de Bavière. Quant aux fils ^ 
Jean , Guy , PhiUppé & Guillaume , ils. 
furent fucceffivement comtes de Naniur. Lç 
cinquième nommé Benn embrafla Tétat 
eccléfiaftique. Les deux plus jeunes, qui fe: ' 
nommoient Rob&'t &c Louis , qupiqu^auffî 
deflinés au même état ^ prirent toutefois, 
lé parti des armes ^ & fe rendk^nt célèbres, 
par leur bravoure. La guerre s'étant allu- 
mée entre la France & l'Angleterre ^ Robert 
Te jetta dans l*armée Angloife occupée alors. 

. au fiége de Calais. Le Roi. & la Reine Vy 
reçurent avec de grandes marques de bonté^ 
en confidération de fon oncle^^ autrefois* 
confeiller intime du Roi JEdouard. Ils lui 
témoignèrent beaucoup d'afFeôion ^ & ft 
nous en croyons" un hiftorien contempo- 
rain (5>, ils le gratifièrent d*une penfioa 
de trois cent livres fterlings. Ce prince ne* 
fe rendit pas indigne de leur bienveillance ^ 
ayant bien payé de fa perfonne dans tou- 
tes les aftions où il fe trouva. Il fe tint 
toujours auprès du Roi durant U fiége de 

i^J rtoiflard» 
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Calais & ne contribua pas peu ,: (bit par fe» 
eonfeiis ^ foit par fa bravoure ^ à faire prendre 
la ville. Il fervit' encore avec le même zèle 
dans la guerre qui s'alluma entre le même 
JEdouarà&L Charks ^Roide France. Dès que 
Mjobtn fut informé de la rupture entre ces 
deux princes ^ il alla fe ranger ibus le» 
étendarts Anglois , avec bon nombre de 
gendarmes (r)v de chevaliers^. d*écuyers 
& cent lances. On rie fouroit exprimer la 
jpie que fon arrivée caufa dans i'armée 
Angloife. On y attendoit tout de la bra- 
voure &c de la bonne conduite de ce jeune 
-prince. Un jour que trois cent de la no- 
Weffe Françoife attaquoient ( si) avec avan- 
tage un quartier de l'aHe gauche des An- 
glois , ceux - ci auroient été entièrement 
défaits 9 fans la valeur des foldats Namu- 
fois , qui conduits par leur chef accompa- 
gné d^ Henri de Senfeilles & du feigneur 
de Spontin ^ foutinrent le choc des Fran- 
çois avec tant de courage ^ qu^ils donnèrent 
le temps aux Anglois d*accourir à leur fe- 
cours , &: de repouiTer les ennemis jufques^ 
dans leur camp. Il entra enfuite au fervice 
de ^iice/JiisducdeBrabant ^daos la guerre, 



(r) Froiflfàrd. 
(s) Ibidem. 
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^ue ce prince eut à foutenir contre le duc 
de Juliers, Sa valeur étoit fi connue des 
Brabançons, que fFcnceflasle créa Ton grand 
maréchal, & lui donna le commandement 
de la moitié de Ton armée à la célèbre 
bataille de Baft^i(^iller , donnée la veille de 
Saint-Barthelemi de Tannée 1371 , & qui 
fat fi fatale aux Brabançons. Leur armée y 
fut entièrement défaite. Une infinité de 
gentilshommes y périrent. Le duc JVcncefflas 
lui-même , Robert & Louis del^amur, 
fon frère , & grand nombre des premiers 
feigneurs qui étoient dans l'armée , y furent 
faits prifonn^iers par les Gueldrois , qui ne 
les rélâchèrent qu'au moyen de groflfes 
rançons qu'ils furent obligés de donner 
pour leur élargiffement. Leur détention ne 
fut toutefois pas longue , puifque je trouve 
que le duc ^enceflas ayant fait affembier 
en 1372 les états de Brabant à Cortem- 
bergi on y dreffa entr*autres chofes, dif- 
férens réglemens au fujet de Téleâion des 
magiftrats de Louvain , auxquels Robert & . 
Louh de Namur foufcrivirent conjointe» 
ment avec leur frère Guillaume, comte de 
Namur, 

Robert époufa d'abord une des filles 
A'^ Albert comte de Hainaut & de Hollande ^ 
& on lui donna pour appanage les feigneu** 
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lies de' Renaîx & de Chlevres avec celles 
de Balaftre &c de Beaufort fur Meufe ; &c 
en fécondes noces , ii fe maria à IfabdU 
de Melua fille de Hugue de Mclua , & de 
Marguerite de Pegaig/iy» Il n'eut point d'en^ 
fans de ces deux femmes. Robert aimoit 
les fciences & les favans. Ce fut à fa fol- 
licitation que IHiiftorien Jean Froîjfard com- 
pofa fa chronique , dont il lui dédia la 
première partie. Mais ces belles qualités 
furent ternies par la licence de Cts mœurs* 
Il laiifa trois enfans bâtards, Robert^ Louis 
& une fille nommée Marguerite. On trouve 
dans l'inventaire des Chartres du comté de 
Namur i les contrats de mariage de ces 
trois- bâtards. Le premier époufa ^gnès^ 
fille de Robert de Hemptines ; le fécond 
Marie fille de Henri Liguet de Vieuville« 
Marguerite fut mariée à Gautier de Seiiles y 
écuyen 
. léoais de Namur frère puîfné de Robert ^ 
eut en partage les feigoéuries de Bailleut &c 
de Petteghem. Il époufa Jfabelle de Roucy 
fille de Robert comte de Roucy & de 
Marie d'Enghien. Il n'en eut point d'en* 
fant. Les deux époux vécurent mal enfem* 
ble. Froijfard nous apprend qu'il s'éleva en- 
tr'eux un divorce, occafionné peut-être 
par des anfours criminelles. Du moins eft? 
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il certain que Louis eut un bâtard aonr-^ 
mé Almery , cpii fut enterré avec, fa femme 
Mûrguerite dans Namur^ près d'une de* 
leurs filles ; on royoit encore au temps de- 
là démolition de cette églife ^ Tépitaphe 
'fuivantev 

^ Catherine fille jadis de mejjtre Amerjf^ 

y. Bâtard de Namur , chevalier 

^ Et de dame Marguerite de HancgeS' 

,^ Sa femme S efl^euze , 
^^ Qiu trépajfa Van MccCLXXXvr^ 

^ Le ig de Novembre» 

Revenant à Jean I comte de Namur ^ 
on doit dire que ce ppnce étoit doué des^ 
plus belles qualités. Il étoit bon parent 9. 
& bon ami ; ferme , prudent & généreux, 
quoiqu'il vécut pendant les trente trois années 
de fon règne ^ dans des agitations continuel- 
les , foit en Flandre ^ foit dans le comté- 
de Namuf , il ne négligfeoit toutefois pas^, 
au milieu même dies affaires les plus ira* 
portantes y celles qui paroiffoient de moin- 
dre conféquence ,. quand elles pouvoient 
contribuer au bon ordre & à Tâvantage 
de (es peuples qu'il chiriflbit comme fe* 
&i£ans^ Il ea entreprenoit peu ^. dont par £» 
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prudence, il ne vint heiirejafement à bout^ 
Malgré la modicité de fes revenus ^ com- 
parés à ceux du comte Suy fon père , il 
retint à fon ferviçe la plupart de feignçurs 
qui s^étoient attachés au comte Guy^ 5c 
leur continua les mêmes penfions qu'ils ea 
recevoient. 

On compte parmi ces (a) penfionnaires, 
Richard , comte de la Marck „ & Englc- 
bert fon fils, Rafl dt Gavre^ Sire de Lie- 
dekefke ; Roger de Leefdaet\ uirnoul dt 
Seraln , chevalier ; le Sire de Blamont ; 
Louh de Clerimru , Sire de Harzée ;Coîian 
it Halloy , châtelain de Hanut ; Jaequei 
Dewerchln , fénéchal dç Hainaut ; Gautier 
de IVais , & Araoul Dujarên , chevaliers %. 
Sohler de Courtrai ; Gilles^ , Sire de Ber- 
laimont ; Guillaume , Sire de Petershem ;, 
Thierri ^ Sire de Heinsberg ; Raout\, Sire 
de Rifferfcheidt ; Frambach dt Rrigol , ma- 
réchal de Juliers ; Othon » Sire de Cuick 
& d -Hochftrate ; Sohier , Sire de Bourfcheu; 
Jean , Sire de Harduemont & Daniel dt 
Blijl écuyer. ^ 

Ce fut par une attention particulière pour 
fes peuples, que par ks lettres datées du 



{a) Extrait des archive* de JacoJlégiaJe deNo- 
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lo de Juin, jour la Fête - Dieu 131^, 
& fcellëes de fon fceau , qu'il convint C 6 ) 
avec, les braflfeurs de bierre de Namur, 
qu'à l'avenir ils iroient moudre leurs bras 
au moulin du comte fitué devant le coq- 
vent des frères Mineurs, en payant pour 
chaque muîd cinq deniers , & pour cela il 
s'oblige de leur fournir à (es fraix , les 
voitures & facs fufEfans pour le tranfport 
de ce bras au moulin , & de les rélivrcr 
tous moulus fur les greniers de ces braf- 
feurs.Pàr autres lettres du 3 de Mai 1313 » 
il convient encore avec les tanneurs qu'à 
l'avenir ils iroient faire moudre leurs écor- 
- ceS"(c ) dans le moulin aux écorces à lui ap* 
partenant, ûtué fur le ruifleau de Hou- 
joux au-devant du même couvent des frères 
Mineurs. Il ajouta de nouvelles loix à cel* 
les que le comte Guy fon père avoit éftia- 
nées au fait dé la monnoie , par lefquelles 
il dëtermina ( J) les cas , où il ëchéoit une 
amende à encourir par les officiers & ou- 
vriers fubalternes de ce département. 
Il céda aux paroiifiens de Noville - les- 



C *) Inventaire des chantes, chap. s. att. 25. 

CcJ Recueil des Chartres ci-après. 

' (dj Extrait d'une chronique M. S. de Namur du 
XVe. liecle. 
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Boîs appelles vulgairement Ltsffancs Kom* 
mts , une forêt affez confidérable , nommée 
le bois du Tronquais (é) en reconnoiflanoe 
des grands fervices qu'il avoit reçus de ces 
habitans pendant la guerre. L'afte de cette 
donation eft daté du il de Février 1299. 
Il publia de belles ordonnançjes pour U 
.police , & n'omit aucun devoir d*un fou- 
verain attentif au plus grand bien-être de 
fes fujets. Malgré tant de guerres que ce 
princç fut à foutenir &.qui épuifoient fes 
finances , il acheta néanmoins en 13 1 9 de 
Robert SOrjo (/) , chevalier & feigneur 
du Çhâteau-Thierri fur Meufe ^ les avoue- 
ries de WaufTors & d*Haftiers , avec le 
droit de mettre gamifon dans Châtea»- 
Thierri ; par où 41 fe propofoit de tenir en 
bride les bourgeois de Dinant. 

Jean aufli porté à faire du bien aux 
^églifes , que ks prédécefleurs , ne laiffa 
échaper aucune occafion où il s'agifToit de 
lei;r témoignée fa bienveillance. Il remit au 
béguinage nommé à^Ognies (g) ^ Namur 
je droit de mortemain, ne s'y réfervant que 



Ce) Extrait d'une chronique M. S. de Namur 

.du XV. fièclc. 

Cf) Inventaire des Chartres » chap, a, art. c^S' 
(g) Extrait d'une chronique M* S* dt NaAur 

ïu ive, ûécle. 
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celui qu'on appelloit fe mtllUur CathcK ff 
érigée (A) en 1515 une chapelle dans le' 
château de Montaigle , que fon père avoit 
acheté en 1189 ^^ Gilles Je Berlaimont ^ 
& y fonda un bénéfice ^ qui fut confërtf 
pour la prerfiière fois à Arn»ul de IFàri^ 
fbuL On trouve quil accorda encore aii 
monaffére de Floreffe tout le bois de chauf- 
h^ ï tirer de la forêt de Marlagne (i> 
avec le pâturage pour leurs beftiaux , juf- 
qu'à ce que lui ou fes fuccefieurs euflenr 
rembourfé trois cent livres tournois, cinq- 
muids de feigle & cinquante muids d'a- 
voine qu'il en avoit reçus par emprunt. 

Le comte /etfirétoît êgé d'environ foîkante 
quatre ans» Jorfqu'îl' mowTMt fort regretté 
des peuples de Namur^ qui ne fe confo- 
lèrent de fa mort ^ que dans refpérance de 
le voir revivre dans fa nombreufe poftérîté^ 
Marie i Artoh fa fecbnde femme » lui fur^ 
vécut s mais on ignore on elle a été enter- 
rée» Cette princefle vit encore mourir troî^ 
de fes fils^ fucceffivemént comtes de Na- 
inu# y favoir , Jtan IJ^ Guy II & PhlUppt 
II L Ce.^ fous le règne du, comte Gik^ 



( h ) Extrait des archiveg de la collégiale de I9ck 
ire- Dame - 

f / ) Extrait d'oac chronique M* S- deNamur dte 
XVe. liécle- ' '' 
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SMUm /,fon. quatrième fils^ qù*eUe fongea 
à. retirer des inains du- comte de Luxem- 
ibjourg^ «ne partie des^ terres , ^ui avoient 
été détachées du x:omté de Namur par le 
traité de Dinant. Elle favoit que ce prince 
<herckoit de Pargent pour le deffein qu^H 
avoi(; formé de faire monter fon fils Charles 
£\itAe trône Impérial^ & elle convint avec 
lui pour l'achat de la terre de Poilvache, 
Le contraft en fut dreffé le 10 Avril I34i» 
En voici ' les condition,s, • 
. D'abord la comtefle certifie qu'elle, 
a acheté pour elle & fes fucceffeurs comi* 
tes & comteffes de Namur , -de très-excel- 
lent &c puiiTant prince , Ton iêigneur &: ton 
<oufin j Jean. » R<^ de Bohême & comte 
^e Luxembourg^ les villes, château & pré- 
vôté de Poitvache, confiftant dans les mai- 
ries de Poihaeke , de la FaVfe , de Sorlnnes 
au-dejju5 de Dinant, d'^JJèJfe , d^^paing, 
d'Ohay , de Chahaln 9 de Ltgnon , de Fal^ 
magne, de Havlnei ^ de Fimcan , de Mar^ 
tin volfin , de f^ireul avec toutes leurs dé- 
pendances & ' appartCfDances \ hautes Se 
baffe-juflic^ , tfens , rentes ; bois , eaux , 
prés 9 terres 9 moulins , hommages , péa- 
ges 5 entrées ^, forties , rev^us , blés ^ 
avoine 9 chapons , poules , cire , porcs , 
qprvées-, {erviœs &( toutes autres chofes' 
de quelque nature qu^élles fufifent. 
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cas qu'il fût perdu, ceux qui en feront fie 
retrait , feront tenus de donner leur quit- 
ta:)cc, avec oâroi d'être crus fur leur flm-* 
pie ferment. 

En fixième lieu , elle établit pour châte* 
laîns de Poilvache , Jacques (t^iglmont &t 
Jean de Chaftrevain , chevaliers , & à leur 
défaut 9 ^rnoul éTAgmont^ & Sebajlien 
Berféè, auxquels elle commande &c, or* 
donne <|u*après le rembourfement acquitté ^ 
ils reftituent les châteaux & ville de Poil- 
vache avec toutes leurs dépendances , au 
feigneuT roi ou à fes fucceffeurs comtes 
de Luxembourg. Elle s'engage aufli de leur 
faire prêter fermenf de fidélité pour cette 
prompte reftitution, lorfquele cas y écherra, 
& de ne point les priver de leurs offices , de 
ne point les changer , ni mettre d'autres à 
leur place, pendant les trois années fiipu^ 
lécs pour le retrait. 

Enfeptième lieu, la comteffe Marie ra*- 
tlfie tous ces articles en préfence de Gui/» 
laume comte de Namur & de Robert fes 
fils , & de celles de fts pairs & hommes de 
fiéf du comté de Namur : favoir de (?««* 
lain , abbé de Floreffe, de Bauduin de Ham, 
de Gautier de Japlea & de Philippe foa 
frère ; de Thierry de ffanneffe^ Sire de Se- 
raing , de Louis d'jfgimont, &c de Jacques * 
, i fon 
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fon frère 9 de Raoul , de Lonny ^ àç Jean de 
Liblnnts , de Jean de Chqftrevain , cheva- 
lier , de Jacquemia de Bour/bit , de Pier^ 
çelot de Horion , d^Enguerand de Brançon t 
de Collin Loarans , de Jean dit ufgneau de 
Creppy ^ de Collin de Sarfilesy & à^Jacquc" 
min de Boffimé, qui tous fe rendirent eau- 
tion ppur la comtefk & le contre fon fils 
fous Tobligation de leurs biens. Marie 
d* Artois engagea pareitlement les quatre 
châtellains dénommés ci-deiTuSf à jurer 
qu*ils accompliroient fidèlement tout ce qui 
étoit réglé touchant la garde de Poilvacbe, 
& elle finit en promettant de ne jamais 
contrevenir ni elle f ni (es fils à aucune des 
chofes ffipulées par te contrat auquel le 
comte de Luxembourg; appofa fon fceau^pour 
témoignage de vérité &t dé confirmation. 

Toutes ces chofes ainfi réglées & ordon- 
nées» la comteflè de Namur voulut que 
Charles y fils aine du roi de Bohême, re- 
nonçât aux biens qu'elle venoit d'acheter, 
6rcette renonciation fe fit dans la meilleure 
forme (£) le 4 Août 1344. Le prince y 
déclare qu'A la prière du feigneur fon père, 
îl approuvent la vente des villes , châteaux^ 



(Jt) Extrait (Tan mémoire M. S. repofant ci-de- 
vant es-ardûveâ^ da couvent dts FF. Ctoiflert h 
yaaur. 

Tme Ji T 
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prévôté & terres de Poilvache, avecoblî» 
gation d^en faire jouir la comtefle Marfe: 
d'ArioUj comme de (on propre héritage ^ 
& que ni lui ni Tes fucceflfeurs , ne poud- 
roient jamais à quel titre qjue ce fût, récia^ 
mer contre. En ordonnant que les hommes^ 
de fief & autres fujets^ fiflènt hommage à 
la comteiTet dé la même manière qu'ils 
Favoîent prêté aux comtes de Luxembourg;; 
tes déchargeant en conféquence de la fidé-^ 
Kté qu'ils lui dévoient CO* 

Cette belle acquifition ne fût pas la feule 
que Marie dPArtoi^fit à l'avantage du comte 
fon fils & de ks fucceiTeurs ;. car deux ans 
aprè^ la cônfommation de Tachât de PoiU 
vache, elle acheta encore du roi dé Bo* 
)iéme^ (m ^ toujours avec dos fonds tirés 
de (qs épargnes,, les châteaux, fortereffes^ 
villes, maifons j & toutes autres chofes dé- 
pendantes des feigneuries de Mîrewart Se 
d'Orchimont , & tout ce qui appartenoit 
à ce prince à Nafloigne ,. à Senr^ & à Ter- 
vagne , telles qu*il les avqit achetées de 
TUcrrl rfelfoogi//^, "chevalier ^de même- 
que les biens que ce prince pôffédoit à Long- 

* 
C/> Extrait dTun mémoire M. S. repoCant çi-dç^ 
Yant es - archivés dtt couve&t de^ If. Crôikérs- ài 

Ji^amur. • - , » . 
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freZr à ViHance , à* Vlreul r à- Graîde ^ê 
Meauffin^ àHaumes^ iFocan, à Neuville- 
& à Martin- Voiftn 9 y compm leurs bans: 
Se leurs appiH'tenances 9^ tous'IerqueIsbienS' 
le roi de Bohême avoit ci- devant (ny 
vendus à Adolphe évêque de Liège ^ avec 
la réferve néanmoins qu'it hii feroit libre- 
de les réacquéiiràdeu» fois r'enrembour^ 
êmt d'abord vingt-cinq miHe réaux pour 
Mirewart & Orchimont^y compris leur» 
appaitenances , & les vingt-cinq-mille au- 
tres ^ pour lès autres feieneuriesy pourvu- 
que le lembourfement^ie fît en monnoie; 
d'or ^ quoique difFérente de celles qui!' 
avoit reçues. Il s'ëtoiten outre néfervë que 
fi le retrait n*étoit pas fait avant qu'il ne 
mourût r (es héritier» pouroient le faire dans 
Tannée de fa mort. Mais il n'attendit pas 
cette extrémité , puifque je trouve que par 
lettres données à Arlon l*ân }344, ilaver- 
tit (o;) Févéque & le chapitre de liège , 
de recevoir le rembourfcraent de la moitié 
de la fomme ^-en les bvitant de lui défî^r 
fe lieu , où il devoir la faire compter, G'ë- 
toit pour le fâchât de Mire^vart & d^r- 
chimont » & fur la répoitfe du prélat , il fe 

{n) Extrait d**un mémoire M. S. repofant cî-dc- 
^iit es - archives da tcouveht des FF. Croifiexsà 

VJaXlbideim 
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r/sndit fans tarder à Liège » 6c y 6t ce rem*^ 
bourfement lui-même. 
.. Ce prince récrira (,p) encore peu de temps 
après les autres terres des mains de Vévê^ 
que p ayant donné la commiffion d*eflec'» 
tuer ce retrait ^ à Louis % Jacques ^ &c jlr^ 
noul d'jilgimimt ^ i Thurrl de Baaeffi ^ 
à IFeri dt Hardie ^U à Wmthitr dtju^ 
flta 9 & il les vendit enfiiite à la com<-^ 
lieiTe de Namuf9,(^) par aâe daté du % 
Oâpbre de la même année. 
; Il y eft dit que^/saii roi de Bohême & 
. comte de Luzemboui|[ ^ après une mûre 
délibération 9 tant parleconfentement. for* 
mel de Btasrlx dt Bourbùik (on époufe^ 
que pour fon évidente utilité^ avoit vendu 
héréditairement à madame Marie d'^Artolx 
comteiTe de Namur^ tous )&% biens qui lui 
appartenoieht à NaiToigne . à Seny & à 
Terwagne » ainft que ceut qu'il pofTédoit 
à Longprez, à Vil!an|çe^ à Vireul ^ à Grai^ 
de, à Meauffin^ à Haumea^ à Focan^ à 
Neuville & à Martin- Voifin ^ y compris: 
leurs bans & leurs appartenances , & qu^il 
les lui vendoit de la même manière &C 

(p) Extrait d^un ménoire M. S. Tepofant d*de- 
vafit as- archives du couveat des ?F. Cioiûus à 

ÎJamiir;> * - . . 

( f ) Ibidepi. 
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aux mêmes titres quMs Ini appaftenoietit» 
fans en rien retenir , ni pour lui , ni pour 
fa femme , ni pour (es fucceiTeurs comtes 
de Luxembourg. 

Il promet enfuite qu^il fe defTaifîra 3e ces 
biens en faveur de la comtefle de Namur» 
en prëfence des feigneurs & des cours dont 
ils foiit mouvans : qu^l lui en tranfportera 
la poiTeilion e£kâive & l'ufufruit réel^ &C 
qu'il Ten inveftira feion les loix & coutu* 
mes y comme d'un héritage propre & per* 
pétuel 9 dévolu à elle & à Tes fuccefleurs 
comtes de Namur. Puis il déclare avoir reçi 
la fomme de vingt-cmq-mille réaux en or^ 
prix auquel il avoit vçndu ces terres , '&t 
dont il quitte la comteiTe de Namur fa 
tante, avec promefTe de lui délivrer pour 
plus g;*ande afTurance , la renonciation que 
Charles fon fils aîné , dit /Fancejlas de Bo* 
héme 9 avoit faite aux comtés de Luxem- 
bourg &c de la Roche & au marquifat d'^r« 
Ion ; par laquelle renonciation ^ il f^roit 
conftaté que ni lui Charles ^ ni fes héritiers» 
ne pourront m par eux-mêmes » ni par le 
miniftère des autres, prétendre ou rép^er 
aucune chofe des biens vendus & achetés» 
foit en partie, foitdans le tout. 

Enfin il renonce à toute exception de 
i)rpit & de coutume, tant celle qui regarde 
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Fargent non compté y. non reçu, non con- 
verti à fon profit» que ^elle qui peutconj-' 
cerner la léfion ,- la fijrprife , la fraude , ou^- 
le dol j défendant que f^ femme ^ ^^^ ^^^ 
fans , ou Ces fucceffeurs faffent valoir au- 
cun tître qui puiflTe préjudicier à la com^' 
tcffe de Namur, ni empêcher ou retarder 
qu'elle Toit mîfe en pleine &c paisible joui£- 
fknce. 

Le comte de Luxembourg adreila petr 
de temps après une lettre (r) auxfeigneur» 
d^Agimont, par laquelle il leur manda de 
mettre fa tante en poflTeflion des terres qu*iK 
lui avoit vendues , en leur notifiant en mèipe- 
temps y qu*il déchargeoit les hommes de 
fief de leurs hommages & féauté , avec or- 
dre dé les rendre à la dame comtcffe y qui* 
les â achetés , ou à ceux qu'elle commettroi^ 
en fon nom ;. ainfi que de la faire jouir de? 
tous les fruits émolumens & droits apparu 
tenans aux châteaux & terres prémeniion— 
nées, à" commencer à- la Saint -Rémi de 
Fannée courante ^ & que depuis te terme- 
& avant, elle foir pareillement tenue (j-^; 
d'en payer les charges. 



(r) Extrait d'un mémoire M. S. repofani. ci de- 
vant ès-archives du jcouveiu des FF- Croiiiers à 
Kamur. 
V«il E^tta^t d?ua. fflémoirç M. S. «cpoSat .cî-dcr 
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Ces différentes ajjquifitions ^ jointes à 
eelies^e Walcourt, & aux autres «cpii fe 
firent plûtard , réparèrent une partie dei 
brèches que la paix de Saint-Medard , prè» 
de Dinant, avoit faites aux états des corn-» 
tes de Namur. 

Marie f Artois fit auflî de grands biens 
aux églifes. On trouve qu'elle laiiTa par (on 
teftament ( t) aux églifes de Saint- Aubain y 
de Saint-Pierre-au -château ^ & de Sakinne ^ 
à chacune quatre muids d'epaulte de rente^ 

Le cpmte Jfeûu reprit les ancienr^es armes 
de Namur , telles que Philippe marquis de 
Namur les âvoit portées, (avoir d*bf au. 
lion de fable ^ armé &c lampaffé de geiiles 
à la bande de même, brochant fur le tout y. 
en ajoutant toutefois la couronne de geule 
au lion. 

vant és-archives 4a couvent des fj» Croiikrs à* 
Kamur. 
Cf I Extrait des archives de l'àbbaie de Sakiatte. 



Tin du Tome premicK 



ERRATA. 

Page 6 lîjrne ai Mehoiij tife^ Mehaii. 

Il ligE^e 14 farfoienc , lifii laiflbien^* 
a6 ligne ij on dévoie hire croire, /(/e{ 

on devoir croire. 
3T Hgne JJ enferme, lifei enferma. 
3J ligne ; champigoon , tife[ ch^n»- 
pion. 

37 ligne 28 il donne, Ufii^ il donna. 

38 ligne ai Laius , Hfii Caius. 

51 ligne 4 Francs^ Itfei François» 
5i ïîgne 2 Gloroerie , Ufii Glomeric* 
71 ligne 10 botte , lifii batte. 
. ^ 108 ligne 18 Fougueniont,//yè|Faaqve-^ 
'•'i mont, 

110 ligne 29 la petite de Fofle , Ufe^ 
la petite rille deFolfe» 
153 ligne 7 Lierne , li/ei Liernu. 
205 ligne 14 Brigande, lifi^^ Bcîgaude; 
415 ligne ly Folize , life\ Falize» 
313 ligne 6 1236^ lifei ia.63» 
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